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BRIE-COMTE-ROBERT. 
| | Anciennement 

RAR AVE 
‘A Mefure que les François altererent Ja 

TN langue latine qu’ils avoient trouvée 
“en ufage dans les Gaules, ils en abrégerent 
une infinité de noms propres, & réduifirent 
à une fimple fyllabe ce Œui dans le latin 
‘étoit compofé de deux ou trois, & même 
<e quatre. Ils firent par exemple de Sero- 
nes Sens; de Turoni Tours, de Roroma- 
gum Rouen, de Roreciscum Rouy. C’eff 
ainf que de Pradeia du pays de Paris ils fi- 
tent Braye. Car Fortunat, dans à Vie de 
Saint Germain de Paris, eft un témoin af- 
füré que ce que nous appellons aujourd’hui 
 Brie-Comte-Robert, étoit appellé Bradera 
au fixiéme fiécle. I] dit que ce faint Prélat 
Étant arrivé dans fes vifites in Bradeïa vico 
pagi Parifiaci, on lui préfenta après la 
Meffe dans la facriftie une fille paralytique 
4e tout le corps, que l’ayant ointe avec de 
V’huile benite , aufli-tôt elle fut guérie, de 
maniere à pouvoir faite par la fuite une tu- 
nique à celui qui lui avoit rendu la fanté. 
Dom Mabillon ne doute point qu’il ne s’a- 
gifle là de Brie-Comte-Robert, & il a vé- 
ritablement raifon, n’y ayant aucun autre 
lieu du Diocèfe de Paris auquel le nor 
de Bradeia puifle convenir, 
… Onef enfuite fort long-temps fans trou- 
Ver aucune mention de ce lieu , qui de vil: 
Ne: 

/ 

Sac, I Bes. 
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88 Par pe BrreComrr-Rogrer: - 
- lage étoit devenu bourg. Il reparoiït au 

FHiffe San, XII fiécle , mais fous te nom abrépé Braia, 
gs Camp. & quelquefois fous celui de Hraium & de 
Fu pe Praiscum. Le premier titre où il en foit 
der. v. Cal, parlé eft celui de la fondation ou dotation 
Febr. de J’Abbaye d’'Hierre de l’an 1138, dans 

lequel il eit dit qu'Euftachie , riche Dame, 
Annal. Be donna entr'autres chofes, la troifiéme par- 
7 T: 6e P: tie des dixmes apud Braiam. Il eft conftant 

par cet endroit qu'alors on difoit Braie en 
langage vulgaire. L’ufage en a fait depuis 
retrancher la lettre a ; & comme ke nom. de 
Brie étoit commun à plufeurs lieux , on 
l’a furnommeé du nom du Seigneur illuftre 
que ce lieu eut à la fin du XIL-fécle. M. de 
Valois-croit que le nom de ce lieu vient 
de ce que le terrain en eft gras & bour- 

. Nott. Gall, beux : 4h luto nomen accepit quod Galli nof- 
“pe4ors coke 1° sr Briium appellavere. Je ne fçai s’il au- 

roit-parlé fi afhrmativement, s’il avoit con- 
nu le paflage de la vie de S. Germain, qui 
n’emploie pas le mot Praium ni celui de 
Braia, mais celui de Bradeis. Peut -etre 

aufli auroit-il dit.que Braia n’eft que l’a- 
bregé de Bradeia, On’ y voit qu’une feu- 
le fource qui va fe jetter dans l’Hierre , la- 
quelle en eft éloignée de plus de demie 
lieue. Le terrain eft fertile , mais il n’eft 
pas aquatique. On n’y apperçoit du-bour- 
beux que dans le vallon de l’écoulement du 
ruifleau vers le midi, On verra ci-après en 
quel temps approchant ce bourg devint Cha= 
tellenie , & enfuite Ville. | 

Cette Ville .eit à fix lieues de Paris vers 
4 le fud-eft dans le canton qu’on appelle Brie, | 

lequel peut aufli-bien tirer fon nom de ce! 
lieu-là que des vaftes forêts appellées Bri-| 
gia dont les unes fontau Diocèfe de Meaux | 
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comme dans celui de Paris, Les environs 
font prefque tous en terres labourables , & 
il y & peu de vignes, n°y ayant prefque point 
de coteaux ; mais beaucoup de plaines, J'ai 
vüun Mémoire imprimé en 1731 figné Dains 
“Avocat, qui marquoit que ce lieu paye au 
Roi, toutes impoftions comprifes, quatre- 
“vinigt-dix-fept mille livres, On y comptoit 
én “709 deux tcens trente-trois feux, fui- 
vant lé dénombrement qui fut imprime 
alors. Le Dittionnaire Univerfel de la Fran- 
ce>-publié en 1726; y marque 1844 habi- 
fans ou communians, ce qui paroit bieæ 
Fort, & qui convient mieux au nombre de 
feux que Le dénombrement du fieur Doify 
‘qui vient de paroïître en 1745 en donne, les. 
faifant monter à trois cens quatre-vingt 
cinq feux. Elle eft le fiége d’une Juftice: 
Royale; d'une Chatellenie, d’un Bailliage 
& d'un Grenier à fei. Il y a un Marché DelaMare;. 
‘confidérable tous Les Vendredis, où il fe Traité de la: 
trouve fouvent jufqu’à cent.muids de bled. Poce, Te LS 
C'eftmême le centre: des ‘autres: Marchés. L” °°° 
des: environs jufqu'à Nangis ,. & qui leur 
fert: de regle ordinaire pour le prix. Outre 
‘cela ,.il y a deux Foires par an, fçavoir le 
14 Septembre & le 28 O&tobre. C'eft aufli 
mn: Bureau-de pofte, où l’on remet les Let-- 
“&res pour tous les villages: voifins.. 
rw L'Eglife: de: Brie-Comte-Robert-eft fous: 
e-titre de Saint Etienne premier Martyr.. 
C'eft un vaifleau dont la:plus grande partie- 
-eft du XIIE fiécle ; il eft: accompagné de: 
-collateraux , le tout folidement bâti, élevés, 
“éclairé ; orné de galeries délicatement tra-- 
-vaillées. . Le fond n'eft. pas à rond point, 
mais fe termine:en quarré : il.eft orné d’un: 
"grand: vitrage:rond_en couleur'rouge com- 

. Iome. XIF,. _K 24 

a. 



90 Par DE Brirr-ComreRogreRr,. 
me ceux. de la Sainte-Chapelle de: Pariss, 
& fupporté par deux autres fenêtres oblon-: 
gues égalementde meme couleur. La tout: 
eft place au bout oriental de l’ Eglifeà l'an: 
gle du feptentrion > à peu près comme celle: 
de Saint Vi&or à Paris, fi-non qu’elle-tou- 
che au corps de l'Eglife: Elle eft auffi du: 
“XIII fécle. Le défaut-de l'édifice eft qu'on 
ne peut point tourner derriere le! fanétuaire. 
Le: bas du portail eft aufhi du même fiécle, . 
mais le haut ne paroït: avoir que’cent ans 
“ou environ de-ftruêure , aufli-bien querquel-. 
ques pilaftres extérieurs: des “vitrages de la! 
nef.. La’tradition porte qu'une Reine de 
France: a fait faire quelques:travées de-la. 
voire de cette Églife. On jugera par ce que! 
je dirai ci-après: à quelle Reine.ce fait peut | 
convenir: 

l'y a quelques vitrages de: Chapelles du: 
XVI fiécle qui. font remarquables par:leur. 

: eau coloris, Le dedans de: ceite Eglife a: 
été fort embelli. Le-:Saint:Sacrement :eft. 

” 6onfervé à'une fufpenfe- comme: dans-une- 
Cathédrale. L’anniverfaire. de. a:Dédicace: 
s’y célebre: le Dimanche-d’ après Qus/imodos + 
Jen’y ai vi que deux tombes anciennes: 

‘qui. forment: le marchepied'de. l'autel du: 
-Sauveur au fond'de À ‘aileméridionale, Leurs; 
infcriptions difficiles àvlire font :en:grand: 
‘gothique du XHI fétles: Sur: l’une: eff re. 
-préfenté un: Militaire dont Les -4rmes-1oft: 
pt côté de fatète; Ce font trois billetés : 
Peut-être: eft-ce: Guillaume. de Braye fhne 
Vaher-qui vivoitren 1248.) . 

Dans les vitres d’une. Chapelle dü même 
œhé métidiimal: qui repréfentent les: Ma-- 
ges, fontides armes/mi-parties d'azur: 42: 
que a: rêc: MEET ae conf 
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+ Dans l'aile féptentrionale eft l’épitaphe 
de Jacques de Pois ; Chevalier de l'Ordre 
“de Saint Michel, décédé en 1676, & dont 
Merchœur eft à Saint Laurent de Paris. 
MinAt chœureft: le bufte & l’épitiphe de 
Thomas." Becafñley: Curé de: Brie-Comte- 
Robèrt& Dôyen du:Vieux:Corbeil. :Ony 
2faitiemarquer fon amour pour les Hopi- 
‘taux i@& fon zéle pour d'embeliflement de 
cette Eclife, Il mourut le 3 Août 1694, : 
 (Oùwoit encore dans cette Eglife une 
sépitaphe d'environ l'an 1625 ; où la Ville 
séftrappellée Braye-Comte-Roberti: "7 
4e Détouresles Chapelles qui font er cette 
PEglite il y en :a deux en ‘titre de :Bénéfi- 
vec. La premiere eft du titre de S. Jean 
Baptifte, Elle a été fondée par Jean Cor 
“dier Bourgeois de Brie, & par fa femme ,, 
fur des terres & des droits tenus en fief de: 
ta Reine Jeanne de Navarre ; & en arriere 
\flefide l'Evêque de Paris; amortis par lle: 
Men 1338, & par l'Évêque dix ans après, 
ten forte que dans ce’ temps-là ce reveñu 
sformoïit onze livres de rente: Au XV fié- 
“tle lawpréfentation appartenoit au Seigneur 
de [a Borde-Morin firuée au fauxbourp de: 
tBrie:.Ce font les termes dés Provifions du: 
n 26 Février 1476 ‘traduits dulatin, Encel- 222 By 
“des du 23 Juin rs2r elle éft dite de prefen- Par 
vaatione Nobilis Guillelmi Seurifèré Domini 
» temporalis de la Grivelle 6 de Quinérre ad: 
Meaufam-TJohanne uxorisejus,-filie Johannis: 
“Cordier | quondam Demini de La Grivelles. 
sEnrs39 il y-eut deux préfentations ; l’une 
“de 27 Aoët-par Jacques Grenier, Seigneur’ 
sænpartierde da Borde& de da Grivelle aux. 
auxbourps de Briesl'autre lez OüGobre, fai- 
ten,:par Martin Aquaquia sos gent 

Li 



Rd. s Jsl,.velle. En 1573 elle continuoit .d'être- À Ja: 

La 

-tende:la Ville: .quia été antrefoisaine place 

-92.. Par. De Brie-Courr-Rogérre | 
en Médecine, tant'en fon nom à caufe dée:. 
Marie Chauveau. fa femme:,: qu’en: fa qua-- 
lité de Tuteur de François, Charles & If2- 
belle Chauveau, enfans de défunt Hugues: 

: Chauveau. Avocat en Parlement & Louife: 
- d'Arras fa premiere femme; 20.-par Hu. 
guette Fufé. veuve du:même Hugues Chau-: | 
veau ;: tant en fon-nom-que comme:tutrice’| 
de Claudine. Chauveau fa fille mineure 
tous héritiers de celui qui .étoit Seigneur 
en partie: de la: Borde-Morin & de ta Gri- | 

à D | 
Se jo si 

"à 
\) 
% 

préfentation: du Seigneur:.de da. Grivelle.. 
En ces derniers. temps:la nomination a ap. 
partenu à Ja Dame: Bachelier; veuve d’un:! 
Préfident. des Tréforiers-de. France. : Dans:| 
un Pouillé écrit du temps de M. de Noaïl- : 

.les, elle eft marquée avoir 60 liv.. de: re-‘ 
 VénËs 5 uns dt Rs 1 
-::La:feconde Chapelle ef celle de Sainte. 
Marguerite. Elle:a été fondée-par Agnès, | 
veuve de; Henri Le: Vanier Chevalier, Da-: 
“me; de Bieñnaflife;. qui donna en 1316 des | 
vignes fituées à Centeny &vers-Gregy pour | 
faire prier. Dieu pour fon mari. Celles de. 
Centeny avoient.été amorties par Foulques | 
“de; Vilaret, Grand-Maître- de l’Hopital-de | 
Saint Jean de, Jerufalem. Les, Lettres: d'a-.| 
mortiflement. du Roi Charles:fort: de Jan: ! 
-Vier:1326.:Le, Pouillé de. M: de Noailles:! 

. marque qu’elle a 82 liv. derevemn. 44 
Je ne vois point pour quelle-raifon dans-. 

Îé: rôle des. Décimes ces deux Chapelles 
font dites: fituées au. Château de- Brie:,.à.! 
moins que: par. le mot: de: Chéieau: ôn-n’en- -| 

Tôrte.. IE: y a .dans.la. même Eglife Paroiffia | 
le une: troifiéme: Chapelle. qu'on-nomme:! 

PA 



do Dévenxr” vu Virox CoREerr, 53 
Des Apôrres ; & a Fabrique jouit a@tuelle 
ment: d’urr lot de terres appelké Terres des 
“Apôtres, ce qui fait prélumer que ce reve- 
#u ai été uni. à cette Fabrique, ou plutôt: : 
donné .à condition de- bâtir la Chapelle 'en 
Phonneur des faints Apôtress 4? 11 
snL'Eglife d’un: lieu tel que Brie’; qui ap 
partenoit àdes. Princes du Sang Royal, fut 
dotée dès Le temps qu’on Ja bâtit. Dès l'as. 
1248 elle avoit été en état de prêter à 
Henri d’Altilly Homme d'armes: une fem 
me:de: 66. livres, pour laqueile: it ENpABER Magn. Paf 
envers cette Eglife deux muids: de: bed, terale, | 
dont fut caution Guillaume: de Braya:Che- 
valier. Outre-cela ,. Jeanne: d'Evreux'Rei- 
ne de-France, décédée en 1370 à Brie mé. 
me, lui fit par:fon: teflament divers legs- 
dont. elle jouit encore: hs 

La: Cure-de ce lieu-eft au Pouillé da 
XIT: fiécle dans le nombre de celles du 
Doyenné de Moifly ; dont la donation ef 
de pleini-droit: à l'Evêque :" Ecclefta de 
Braia, Ib n’y a point de changement dans 
les Pouillés fuivans -quant-au nominateur 
maison voit: dès le XIV fiécle qu’il y avoit: 
deux. Cures ou deux Curés à Brie-Comte- 
Robert; fans trouver de veftiges d'une fe 
conde Eglife:, ou au moins d'un Saint ou: 
Sainte Titulaire de cette feconde Cure. 
Jeanne d'Evreux Reine de France, fondant 
par fon teflament un Service à Brie-Comté-. 
Robert ;: fixe la rétribution de-chacun des: 
deux Curés: qui y font, & celles des Mar-- 
guilliers. des deux Cures, & cela vers l'an: 
3370 Dans: le: Regiftre des Procurations : 
dûes à L'Evèque-de: Paris-par certains Bé- 
néficiers de: fon Diocèfe, dreilé en 1384, 
y 4 Gurari de Brie Comiris Robert Æln- Reg: deti. 



Créliere 
Calle. 
Dubis, 

Reg. 

94 Par DE Brit-CoMrE-RorFR T3: 
in bras À fol. On dit: dans les Repiftres dis 
fe Parlement:à l’an 1563, que Pierre Dreux» 
du Chanoine de Notre-Dame de Paris, Curé’ 

Parl, 15 Janv.-de la feneftre portion de la Cure & Eglife: 
3.563 

Voyez Parte. 
Vins 

Paroifliale de RIAHPSNMPAREEE pu “met 
un Vicaire idoine. 

- Le:Pouillé manufcrit: du XVE f écte: imet: 
Brya. GComitis. Robertis.: . Epifcopus no 
minats Lee gen ÿ dite locisés set 
Them. 

Dans Jesja anciens titres de La Paroifle oit! 
igouve: le: Curé dela dextre » & le Curé de 

_ {a fenetre. 
iLe-Pouilé imprimé en r6 56 met: Été de 
Be: Comitis. Robertt,. D. Archicpi/copuse. 
Puis Alrera Cure. idem Et même encore 
à préfent l’article: due Rôle des Décimes fur: 
ce lieu eft ainfi conçu : La Cure de Brie= 
pre Kobent , pour des deux portions, 

: Ge: n’eft. donc: que depuis. lan 1620 ou 
16 3o-qu'ikw’eft plus parlé des'deux Curés 
ni des deux. Curés; & apparemment que 
yers cetemps.des deux portions ôn n’en fit 
qu’une. IL-refteroit à çavoir :pourqtioi - ü 
yavoit eu deux Curésen même temps :dans 
une: même Eglife, Lun au côté droit, l’au- 
ave au côté-gauche, D’ où étoit venue cette 
fingularité à Brie ,-vû que cela in’à jamais 
eu lieu dans aucune autre Eglife: du Dio- 
oèle de Paris, fi-non à Saint Furfy: de 

_ Hagny, quoique: dans plufieurs-Diocèfes de 
Normandie. cela ne foit pas rare. H-:y a 
bies à Vitryur-Seine: deux Eglifes Paroif- 
fiales fort:voifines d’une’ de l’autre ; maïs.el: 
desiont:chacune leur Curé particulier. 
Les anciens prétendentdonc avoir où 

dite leursiancètres; ÿque dans-la placeiqui 
él au couchant: :deyans 12::grande: Bel 
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Paujourd’hui, il ÿ avoit autrefois une au: + 

tre Eglife Paroiffiale avec un cimetiere con-- “1 
tigu. Ils ont'vü l’un des deux pignons en- 
gore exiftant ayec une mailon atterant dite’ 
l'ancienne Ecole ;, abattue par. le fieur de 

Boifly.Curé de Brie. On fouilla ce cimetie-. 
re par permiffion de l’'Archeyèque : les ter- 
rès avec-les offemens furent tranfportées: 
dansile grand-cimetiere hors la Ville. Des: 
titres anciens de plus d’un fiécle parlent de: 
maifon tenant à l’ancienne Eglife, une ruel-- 
le entre deux. sé : 
x Sircette Eglife: détruite: étoit:ivéritables- 
ment une Paroifle ;. comme il y a bien.de- 
l'apparence, la raifon pour laquelle on vit: 
deux Curés. dans celle de Saint Etienne ; eff: - -:- 
que le:Curé titulaire de la vieille Eglife ne: 
voulut pas confentir à l’extin@tion de fon: 
titres Le Curé de Saint Etienne convint. 
doncide Je receyoir dans fon. Eglife en par= 
tageantle fardeau Curial, &:percevant du: 

suravec l'Abbefle. d'Hierre. Le Prieuré’ 

de. Saint: Martin des Champs y avoit vers: 
5 à 



, 36 : Par.ne Brir-CoMre-ROBEnT; . à 
HP. S. Mirt, Van r150 uw droit de Ruitiéme dans les OF 
2-158  frandes de pain qui fe faifoient le lendemain. 

de’ Noel & dans les cens de l’arrium. Ces: 
droits & ces coutumes ont changé ou font’ 
éteintes, En 1572 Charles le Maître, qui. 
étoit Curé de Brie , s'accorda avec Jean | 
Heron Prieur de Marolles, qui lui contef. 
toit une moitié de dixme du territoire de 
Brie , & deux portions d'une autre dixme:| 
dite la dixme des Bordes: | 
L'Hôrer-D'rsu de Brie-Comte-Ro= 

bert ne cede gueres pour l'antiquité de l’6-:| 
difice à l'Eglife de Saint Etienne; au moins. 
à en juger par ce quienrefte. La Chapelle. 
eft fous le titre de Saint Eloy. Il y avoit en! 

Gif. Cargii eWet autrefois une maladie particuliere pour | 
en laquelle: on reclamoit l’'interceflion de ce. 

8 Saint, & qu'on appelloit le mal Saine Eloye 
Tout ce qui fe trouve d’ancien fur cet Hôtel: | 
Dieu fe réduit a une Lettre qu’écrivitle Paz. 
pe Innocent IIT, l’an dixiéme de fon Ponti=. 
ficat, à l'Evèque de Paris : Elle porte que! 
le Comte de Dreux fondant une Chapelle, 

Carinl. parv. jh Domo Dei de Braix, cet Evêque aît à y. 
ÉD ÉMIS 4e confentir, & à y fournir un Prêtre, faufle! T3. in: Bibl à Le ‘ 
Reg, O' Car- droit Paroïflial, Ce Comte étoit Robert; | 
sul, maj. fol, petit-fils du Roi Louis le Gros. Il vécut juf| 
333 qu'en 1219. Les figures que l’on‘ÿ voit aw! 

… deflus des quatre colonnades du portail ref 
8 07 fentent aflez ce temps-là. Elles femblent] 

‘77 faire allufion à quelque vœu qui auroit été) 
fait dans un naufrage, ou à quelque maladie! 

_ pour laquelle le bain étoit falütaire, A char! 
qun des chapiteaux de trois de ces colonnes! 

Peau jufqu’au bas- dû ventre. Dans lé quail 

Ls; Lun ayant:une couronne fur la tête ,:&| 
_Lautre, 

«6er. Ep 
Far. 9 Dec. 

eft eulpté un homme nud , qui eft dans. 

triéme. font figurés deux jeunes gens ‘habil-» 
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Vautre non. Autrefois les biens de cette 
Maifon - Dieu étoient adminiftrés par Les 
Bourgeois de Brie. Un nommé Thuillier 
Notaire en ce lieu, Adminiftrateur fpiri- 
tuel , s’étoit fait pourvoir de la Chapelle de 
Saint Eloy. Les habitans s’oppoferent à fa 
prife de poffeffion, & en conféquence il y 
eut procès au Confeil qui ne fut point jugé. 
Lonp-temps après, un Archevèque de Pa- 
ris en pourvüt le fieur Becace Curé de Brie. 
Pareille oppoñtion à la prife de poffeflion ; 
enfuite le Promoteur prétendit que l’Arche- 
vèque avoit été furpris en donnant les pro- 
vifons ; & lImpétrant fe défifta. IL arriva 
de toutes ces conteftations qu’on ne reçut 
plus de malades dans cet Hôtel-Dieu ; de 
forte que les Archevèques de Paris en don- 
nerent les revenus à quelque Religieufe ou 
nouvelle convertie pour en jouir leur vie 
durant. Enfin le Curé de Brie a été nom- 
me Adminiftrateur par l’Archevêque; & 
les revenus font employés au foulagement 
des pauvres de la Ville. Le principal reve- 
nu en 1351 Ctoit une redevance confidéra- 
ble de grain fur la grange de Herches, Le 
logement & la Chapelle fervent à préient à 
des ufages profanes, & le loyer eft em- 
ployé aux mêmes fins que deflus. Le Tef- 
tament de Jeanne de Chaftillon, Comtefle 
de Blois, de l’an 1297, fait mention de 
cet Hôtel-Dieu & de la Maladerie, comme 
de chofes différentes. Celui d’Ifabeau de 
Baviere, veuve du Roi Charles VI, de 
Pan 1431, en parle aufi, car elle lepue à 
Hôpital de Braye- Comte- Robert cinq 

Regilfe Pifis, 
L ep rofs D:or, 

Par. 

Bi, de a 
Mail, deChal 
tillon. Pre- 
vVocr, p. 76, 

Recueil de 
piéces fur Che 
VI par Befle, 

francs. Php 368, 
… La Cuarrzze bu CHATEAU, où au moins 
le Chapelain, eft auffi mentionné dans le 
» Tome AI DEP 
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* dans la fuite elle feroit adminiftrée par les | 

98 Par. De Brre-ComreRogerr;: 
même Teftament. Cette Chapelle, du #1-= 
tre de S. Denis, eft fituce dans la Tour de 

À 
| 

ce Château, dite la Tour de S, Jean. On ! 
la croit à la nomination du Seigneur de 
Brie. Elle eft marquée au Pouillé écrit fous ” 
M. le Cardinal de Noailles fur le pied de ! 
310 liv. de revenu, & elle .eft impofée au « 
Rôle des Décimes. Ses biens font des ter- 
res données à bail emphitéotique, J'ai lu 
qu'il y avoit fept arpens de terre fitués à 
Fontenet de Braye. 

De cette Chapelle Saïnt Denis & Tour … 
de Saint Jean releve en plein fief une gran- 
de partie de la Terre & Seigneurie de Le- 
zigny. On à les foi & hommages rendus 
par les Seigneurs , & en dernier lieu par 
Gabrielle de Boileve , veuve de Francois 
de la Foreft d’Armaillé Confeiller au Par- 
lement de Bretagne. 

La CHAPELLE DE SAINT LAZARE, vulgai 
rement appellée Saint Ladre, eft fans dou- 
te la Maladerie de Brie-Comte-Robert, dont ” 
il eft parlé dans le Teflament de Jeanne de 
Chañftillon de l’an 1291. Elle eft fituce au 
bout du fauxbourg allant à Paris. Sa defti- 
nation, fuivant le Regiftre des vifites des 
Léproferies faites l’an 1351, étoit pour 
Brie & Servon feulement. NW? 

Les Revgiftres du Parlement ont un'arti- 
cle fur cette Maifon au 1$ Mars 1564. Le 
Procureur Général s'étant plaint du mau- 
vais gouvernement de cette Maladerie & 
du différend advenu à raifon de Bail entre 
le Bailli & le Prevôt du lieu, au moyen de. 
quoi les Terres auroient pu demeurer in- 
cultes : il fut ordonné qu’un Confeiller s’y 
tranfporteroit pour faire le Bail, & que. 

/ 

| 
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Officiers de la Paroïfle fuivant l’Edit, lef- 
quels Officiers rendroient compte de deux 
ans en deux ans. François Verjus, Prètre 
de l’'Oratoire, qui depuis eft mort Evêque 
de Grafle, étoit pourvü de cette Chapelle 
en 1665. Il en fit ceffion vers ce temps-là 
au Collége des Jefuites de Paris, parmi lef- 
quels étoit fon frere le célebre Antoine 
Verjus , & parvint à L’y faire unir en vertu 
d’un Arrêt du Confeil, nonobftant l’oppo- 
fition des habitans de Brie. Le fieur de 
Boifly (alors) Curé vint cependant à bout 
de les obliger par tranfaétion de payer cha- 
que année à perpétuité à J'Hôtel-Dieu de 
Brie deux cens livres, à prendre für les 
biens qui font affermés huit cens livres ; & 
cette affaire fut finie par le confentement 
que l’Archevêque de Paris donna à cette 
union le 7 Mai 1696. L’Eglife étoit aflez 
grande autrefois ; elle eft aujourd’hui ré- 
duite À un petit Oratoire. On y difoit auffi 
régulierement la Mefle, au grand foulage- 
ment du fauxbourg ; c’eft une des Stations 
aux Rogations. | | 
… 4 Je trouve que la Duchefle d’Orleans, 
Valentine de Milan, Dame de Brie-Comte- 
Robert , avoit fondé aufli une Chapelle un 
peu après lan 1389, parce qu'il eft parlé 
de l’amortiflement qui lui fut accordé : mais 
il eft difficile de découvrir où elle étoit fi- 
tuce. | 

: Je remets à la fin de cet article l’établif- 
fement des Minimes & des Filles de la 
Croix, parce qu'ils font nouveaux. | 
4 Il eft difficile de rien avancer de cer- 
tain fur les premiers Seigneurs de Brie. Il 
a dû yen avoir avant que cette Terre ap- 
partint à la Maïon de Dreux tv le mi- ij 
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? Comte-Robert. 

oo . Par, pe Brre-Comre-Rograr; 

| fédoient foixante livres de revenu, C’ef| 

lieu du XII fiécle, Mais tout ce qu’on erfn 
trouve fe réduit à un Thomas de Braiz 
mentionné dans une Charte de lan 1157 3 
qui regarde le Prieuré de Saint Martin des, 
Champs, & dans laquelle il eft dit que les. 
dixmes dont il jouifloit à Braye étoient char-| 
gées de dix livres envers ce Monaftere. Ce 
Thomas de Braye eut un fils de même nom 
que l’on trouve enrepgiftré dans le rôle des, 
Chevaliers de la Chatellenie de Corbeil, 
qui ; fous la fin du regne de Philippe 
Augufle tenoient leur fief du Roi, & pol 

probablement ävec l’ancien Thomas de 
Braia que le Roi Louis VII traita de la | 
Terre de Braye pour Robert fon frere ;! 
connu fous la qualité de Comte de Dreux : | 
& peut-être fut-ce la relation où ce Comte, 
Robert fe trouva avec Thomas de Braye. 
fon Co-feigneur ; qui lui donna la faculté 
d'employer une partie des dixmes de Braye | 
pour fonder à Paris, entre lan 1173 &l’an| 
1188; les Chanoines de S. Thomas de 
Cantorbery. On a quelques autres exem-1 
ples de la dévotion des Chevaliers de ces! 
temps-là qui portoient le nom de Thonias, | 
envers ce faint Evêque nouvellement ca=l 
nonifé. Le fait eft certain quant à Robert. 
Agnès de Braine fa veuve fit confirmer cette | 
donation des dixmes de Braÿe À ce nouveau 
Chapitre, par une Bulle de Clement III de! 
Van 1189. C’eft tout ce, qu'il y a de conf- 
tant fur ce premier Conite de Braye par! 
rapport à ce lieu, avec la circonflance que | 
ce fut de lui que le lieu fut furnomtné Braye-. 

On en fçait un peu plus fur Robert fon! 
fils, qui lui fuccéda dans cette Terre & au- | 
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fes. Il ne fut pas cependant le feul qüi por- 
ta le nom de Braye ; on le trouva donné à 
Guillaume fon frere en 1189. Ce Z7illet- F 
mus de Braia permit alors à Adam de Broil nt 
de vendre à l'Abbaye de Saint Maur dés Chartuls 8. 
prés fitués à Ozoir. L’ade le défigne avec Marris 
fa qualité de fils de Robert Comte ; frere 
du Roi. Quelle que fut da raïfon pour la- 
quelle Guillaume étoit furnommé de Braye, 
Agnès, mere de Robert, de Guillaume, 
Sue fous le nom de Comtefle de Braine, 
faifoit fa réfidence à Braye-Comte-Robert 
au mois d'Avril rr91 avant Pâques. Com- £kigord.6rf 
me elle avoit attiré dans ce lieu plufieurs Pre AHg« 
Juifs commerçañs, il arriva que fur la fin a y de 
du Carême ils lui firent des préfens fi con- c+ 
fidérables , qu'ils obtinrent d'elle qu elle 
leur livrât un Chrétien à qui ils avoient im- 
poté les crimes de vol & d’homicide. Les 
Juifs animés de leur ancienne haine contre 
le Chriftianifme , après lavoir dépouillé , 
Jui ayant attaché les mains derriere lé dos, 
& lui ayant mis fur la rète une couronne RE 
d'épines , le conduifirent par toutle Bourg Per trans 
en l’accablant de coups de fouet, & après /ilam. 
cela le pendirent. Le Roi Philippe-Augufte 
ayant appris cela à Saint Germain en Laye, 
en partit fans dire où 1l alloit, vint promp- 
tement à Braye, fit mettre des gardes aux 
portes du lieu, fe faifit des Juifs, & en fit 
brüler plus de quatre-vingt. Guillaume le | Puchène 4 
Breton, dans fa Vie poëtique du même Prin ibid. p. 108, 
ce; dit que ce pauvre miférable étoit un 
homme à à qui ils avoient prèté de l'argent, 
& qui n'étoit pas en état de leur rendre ; ; 
qu'ils l’attacherent véritablement à une 
Croix avec des cloux , & lui percerent le 
£Ôté avec une lance, & que le EE di des 

ii] 
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Juifs qui périrent par le feu, fut de quatre<k 
vingt-dix-neuf, On fçait par d’autres témoin 
gnages que cette nation étoit accoutumée Àh 
crucifier un enfant Chrétien dans le temp 
de notre Semaine fainte , lorfqu'ils pou- 
voient en attraper un. On connoit par ce, 
trait hiftorique que Brie - Comte - Robert: 
étoit devenu un lieu confid<rable, puifqu’il 
étoit fermé de murs ; les Hifloriens cepen= 
dant mofoient le qualifier d’urbs ni d’oppi= 
dum : mais feulement de c4/frum & de villas 

En 1198, Robert, Seigneur de Braye s. 
changea la difpofition que fon pere avoit 
fait de la portion des dixmes de ce lieu à 
lui appartenantes envers les Chanoiïnes de 
Saint Thomas du Louvre, & voulut, au 
lieu de cela, que ces Chanoines levaflents 
fur chaque maifon de Braye deux fols dé 
cenfive ou cens, & vingt livres parifis fun 
le domaine de la Seigneurie. Ce même Ro= 
bert Comte de Dreux, ayant été en diffs 
culté avec le Chapitre de l’Eglife de Pariss 
lui & fon époufe Iolende de Coucy pañles 
rent un accord l’an 1208. Ce Traité pré= 
fuppofe que Notre-Dame de Paris avoit 
depuis du temps des droits confidérables & 
des hôtes en ce lieu. On ignore de qui ils 
lui venoient. Ce reglement portoit fur les 

Magn Paf- droits du moulin bannal que le Chapitre y. 
terale. avoit, fur les Sauniers & les Merciers. Il y, 

eft parlé d’une redevance de poules de la 
* part des Regtattiers & de leurs forfaits; 

c’eft-à-dire des amendes; que le Chapitre 
en aura la moitié & le Seigneur de Braye 
l’autre. On y fait aufli mention de l'impôt. 
fur la laine crue qui appartiendra au Cha- 
pitres & l'impôt fur le merrein travaillé ou! 
non, Tous les habitans de Braye générales 

| 
| 
| 
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« avoit arrêté à Braye ir terra Bearte Marie 

Parifienfis, Ce Bailli fut averti de le ren+ 
à | 
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ment quelconques furent déclarés tenus d'a- 

mener chaque année à leurs dépens de Vil- 

leneuve-Saint-Georges à Braye, dans le 

cellier du Seigneur , trente-fept muids de 

vin, & il fut dit que le vin marqué feroit 

amené depuis le conimencement des ven“ 

danges jufqu'à la quinzaine d’après la Saint 

Denis. Que chacun des Hôtes de l'Eglife 

_ de Paris étoit tenu de livrer au Sergent du 

Seigneur de Braye chaque année , le len- 

demain de Noël un tourteau de pain, ou 

bien une obole. Que de tout le bois qu'on 

voituroit à Bray, il en étoit dû un denier 

par charettée au Sergent du Seigneur : mais 
que cependant fi les Hôtes de Notre-Dame 

amenoient du bois de Cocigny , ils n’en de- 

voient rien, Enfin il fut dit que l’Eglife de 

Paris avoit de chaque fextier de bled acheté 

dans le Marché du Seigneur de Braye, une 

Piéte ou Poitevine dans le tribut dû à ce 

Seigneur. Pierre de Dreux, qui étoit fe- 

cond fils de Robert II, & qui étoit né vérs 

Van 1186, poflédoit la Terre & Seigneurie 
de Braye en 1288. Peut-être n’en jouifloit- 

il que depuis le décès de Robert III fon 

frere aîné , arrivé en 1233. Comme il avoit 

 époufé en 1213 Alix, héritiere du Duché 
de Bretagne, il ne fut plus connu fous le 

nom de Dreux : les uns le qualifioient Duc 

de Bretagne, les autres Comte. Guillaume 

d'Auvergne , Evêque de Paris, écrivant au 

fujet d’un de fes Officiers au Curé de Bray 
& à celui de Cocigny, l'appelle en latin 

Petrum de Brena Comirem Brirannie. Si- 

mon de Cocigny Chevalier, Bailli de ce 

Magn, Pafr 
toralee 

Comte , retenoit en prifon un homme qu'on 

Ji 
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dre de la part du Prélat. Ce monument 
prouve bien que Pierre Duc de Bretagne, 
dit Mauclerc , étoit devenu Seigneur de : 
Braye ; mais en même temps qu’il n’avoit 
pas toute la Seigneurie, & que l’'Eglife de 
Paris ÿ avoit un territoire Seigneurial. 

Jean de Bretagne, né de Pierre & d’Alix 
vers l’an 1214, & marié en 127$ à Blan- 
che de Champagne , avoit eu pour fille 
AUX en 1243, qui fut mariée en 1254 à 
Jean de Chaftillon, Comte de S. Pol & de. 
Blois, à qui elle porta la Seigneurie de 
Brie-Comte-Robert, On lit de lui qu'il fut 

Hiftoire de maintenu en 1260 dans l’exercice de la Juf- 
Chañilon, p tice hors la Ville de Brie contre les préten- 
Pere tions du Procureur du Roi, qui difoit que la 

Ville de Braye même étoit de la Chatelle- 
nie de Corbeil, Le Baïlli de Sens avoit fait 
l'Enquête à ce fujet. | 

Après Jean de Chañtillon, marié à Alix 
de Bretagne ,; fa fille Jeanne porta la Terre 
de Brie à Pierre de France, cinquiéme fils 
de S, Louis, qu’elle époufa en 1163. Ils 
eurent des enfans qui mourufentieunes. Ce 
ne fut au plutôt qu'après la mort de ce. 
Pierre Comte d'Alençon, de Blois & de 
Chartres, arrivée en 1283, que la Terre 
de Brie revint aux collatéraux : car on 
trouve un aéte de l’an 1282, par lequel 
Pierre , qualifié fils du Roi, amortit, com- 
me Seigneur de Braya , une dixme donnée 

Cartul. 5, ah Monaftere de Saint Maur des Foflés par 
Mauri, f. 82. Marefcalius Chevalier de Centeny. 

Jean II du nom, Duc de Bretagne, frere 
d'Alix ci-deffus ; époufe de Jean de Chañtil- 
Jon, avoit eu de Beatrix d'Angleterre fille 
du Roi Henri IIT, entr’autres enfans, Blan- 
che, laquelle avoit été mariée en 1280 à 
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Philippes d'Artois, Seigneur de Conches, 
fils aîné de Robert II Comte d'Artois. Cette 
Blanche devint Dame de Brie-Comte- 
Robert. 

Marguerite, fille ainée des fufdits Phi- 
lippe d'Artois & Blanche de Bretagne , 
époufa en 1300 Louis Comte d'Evreux, 
cinquiéme fils du Roi Philippe le Hardi, 
&t lui apporta la Seigneurie de Brie-Comte- 
Robert. On voit dans une lifte des noms 
des Nobles de la Vicomté de Paris, qui fu- 
rent mandés par lé Roi au mois des Bran- 
dons 1318, Le Comte d'Evreux Bail de fes 
enfans pour Braye-Comte-Robert. 

Jeanne d'Evreux, fille de Louis Comte 
d'Evreux & de Marguerite d'Artois, épou- 
fant en 1326 le Roi Charles-le-Bel , dont 
elle fut la troifième femme, lui porta en 
dot la Seigneurie de Brie-Comte-Robert & 
celle de Gournay fur Marne, L’a&e d’hom- 
mage qu’elle en rendit le 27 Avril 1333 à 
Guillaume de Chanac Evêque de Paris , eft 
ainfi conçu : » Nous reconnoiflons que 
» noftre Chaftel -& Chaftellenie de Braÿe- 
» Comte-Robert eft tenu à foi & hommage 
» de l’'Evêque de Paris. Donné à Braye- 
5» Comte-Robert 1333. « Ce fut Jean de 
Soify Chevalier , Seigneur de Brunoy , qui 
le rendit pour elle, L'Evêque avoit fait 
tous fes efforts pour l’engager à rendre cet 
hommage en perfonne , lui alléguant lPe- 
xemple du Roi de Navarre fon frere & de 
Louis fils de Philippe-le-Bel, qui en avoient. 
fait perfonnellement de femblables : mais 
à la fin il céda par déférence, proteftant 
que cela ne püt lui préjudicier ni à fes fuc- 
cefleurs. Blanche , fille pofthume du Roi 
Charles le Bel, porta cette Terre en dot 

Reg. du Tre- 
or, Hiftoire 
Montmorenci 
preuve Pe 140 

Ex tertié 
Cartulari Efe 
Par. Dubois 
col. mi, à + 3e 

Sauval, Te 
La pe 449 



Felib. Hit, 
Se Denis , P. 
8276» 

Reg, l'arle 

. A@te du 23 
Sept. 1376. 
pardev. Pier- 
re de Monti- 
gny & Jean 
Fourquauit 
Nor. au Chä- 
télet. 

Le Labour. 
Tombeau des 
Hommillluit. 

#06 Par, De Brie-Comre-Rorrrt; - 4 
à Philippe Duc d'Orleans , fecond fils 
Philippe de Valois, qu’elle époufa en 1345. 
_Ce dernier Roi venoit quelquefois dans la 
Terre de fon fils. Ce fut là que fut pañlé le” 
29 Janvier 1348 (ou 1349 nouveau file } 
fon Contrat de mariage avec Blanche de | 
Navarre fa feconide femine, - 

La Reine Jeanne d'Evreux , veuve de 
Charles le Bel , vécut encore long-tempse 
Il refte d'elle une charte de Privilèges ac= 
cordés aux habitans de Noifÿ le Grand, da 
tée de Braye-Comte-Robert le 15 Décemd 
bre 1357. Elle mourut à Brie-Comte-Ro= 
bert le 4 Mars 1370, & fon corps fut por-! 
té aux Cordeliers de Paris, Elle avoit fon-. 
dé une Mefle à l'Abbaye de Saint Denis, 
fur Le revenu d’un droit à prendre en par 
tie en fa Chatellenie de Brie. On trouve: 
qu'en 1372 le Roi Charles V envoya en ce: 
lieu de Brie Philippe d’Aunoy fon Maitre 
d'Hôtel pour caufe. j 

En 1373 Jean de Chatillon, Porn: dé 
Blois notifia au Roi que la Comtefle fa fem 
me avoit fait avec le Comte d'Alençon fre 
re du Roi un accord, par lequel elle lui 
doit laifler Pontarci & Bray pour 1600 live 

. Blanche de France étant devenue veuve, 
en 137$, céda, un an après ; & tranfporta. 
au Roi Charles V, & à fes fucceileurs. 
Rois, la Ville, Chan & Chatellenie de 
Braye-Comte-Robert , s’en réfervant Pufu=. 
fruit. | 

Charles VI donna depuis cette Terre à à 
Louis Duc d'Orleans fon frere puiné, qui 
-en gratifia fon plus jeune fils, né en 13045 
ñommé Jean, lequel fut Comte d'Angou- 
lême. Ce jeune Prince en jouifloit en 14163 
François de l'Hopital en étoit alors Capià 
taine pour lui, 
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. La Ville de Paris & une partie du voi-. 

finage étant tombée fous la domination 
d'Henri Roi d'Angleterre après la mort 

de Charles VI, ce nouveau Prince, par. em, dela 

confidération pour la Veuve de ce Roi, lui Chambre des 

donna le Château & Chatellenie de Brie- CORRE 

Comte-Robert, pour en jouir jufqu’a ce 

_ que fon douaire lui füt affigné ; ou qu'il en 

füt autrement ordonné. Ses Lettres font 
datées de Paris le 6 Mai 1424. Elles n’eu- 

rent pas lieu felon les apparences ; puifque R 

par d’autres du 22 Février 1427, le même 1bidem: 

Roi de France & d'Angleterre aflignant à 

cette Reine plufeurs lieux, marqua qu'en 

déduétion du furplus il lui donnoit Brie & 

Crecv. La Ville de Brie avoit toujours te- ; 

nu pour Charles VII; mais en 1430 le $  Journatdes 

Septembre, le fieur d'Fftaford, Connéta- regn. de-Ch. 

‘ble de France pour le Roi d'Angleterre; VI&Ch. VI 

“vint pour en faire le fiége, & la prit d'af- P 2333 

_ faut le fecond jour. Le Château tint plus 

long-temps, & fe rendit enfin. 
En 1431 Brie-Comte-Robert fut élu pour 

les Conférences de paix qui devoient fe te- 

nir entre Charles VIT & le Roi d’Angle- 

terre , à caufe qu'il étoit également voilin 
de Melun, Ville qui appartenoïit à Charles 
VII, & de Corbeil qui étoit au Roi d’An- 
gleterre. Ce choix fait le 25 Février, fut  Regift, du 

- notifié au Parlement le 16 Mars. Le Car- Park. 

 dinal de Sainte-Croix devoit y aflifier & 
faire {a réfidence en la même Ville de Brie, 

_ Pendant le refte du fiécle, la Maifon des 
Comtes d'Angoulême pofléda cette Sei- 
gneurie. Louis XI y étant le 14 Juin 1480, - 
y donna des Lettres concernant le Légat. Tables de 
. Enfin François I étant parvenu à la Cou- nn « 
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ronne en 1515, ne tarda pas à réunir à fotf 
Domaine cette Terre de fon patrimoine ; 
enforte que depuis ce temps-là les Rois eri 
ont difpofé de diverfes manieres, & qu’il 
y a eu divers établiflemens & des différends : 
à régler. - 
On trouve que cette Terre fut vendue 

avec plufieurs autres le 22 Février 1522 au 
fieur Poncher, moyennant quarante mille 
livres : mais le Roi les reprit en 1528, & 
fui donna en place la Vicomté d’Orbec. En- 
viron ce temps-là il fit don à l’Amiral de 
Biron du revenu de la Terre de Brie- 

7” Comte-Robert pour fa vie durant, 
[l y eut en 1531 un Edit qui y établif- 

foit une Chambre à Sel, & qui en créoit 
les Officiers. Il et du 28 Septembre. | 

Le Roi François I y pafla en 1541, &y 
donna le 12 Janvier des Lettres concernant 
le Ban & Arriere-ban. Il y a dans les Re- 
giftres du Parlement une Lettre de ce mé- 
me Prince , datée de ce lieu le. 26 Janvier 
1543. + 
- L'année de la mort de ce Prince, cetté 
Terre fut donnée à François d’Annivet ou 
d’Auveinet Duc d’'Atry. En 155$ cette do- 
nation lui fut continuée & à Sufanne Carac- 
ciolo fa femme pour un certain nombred’an- 
nées qui fut enfuite prorogé, & en 1560 afli- 
gné pour leur vie durant, Mais en 1564 on 
voit cette Terre donnée à la. Dame du Perron 
pour la récompenfe du foin qu’elle avoit 
pris d'élever le Roi Charles IX alors ré- 
gnant ; & les enfans du Duc d’Atry grati- 
fiés de trois mille livres de penfon, en 
confidération de ce que le temps durant 
lequel ils auroient pû jouir de cette Terre 
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nétoit pas expiré. Il paroît que cette 
Dame du Perron n’eft autre que Marie de 
Pierrevive ; mere de Pierre de Gondi Evé- 
que de Paris, & qu’elle eft qualifiée Dame 
du Perron, Armentieres & Brie-Comite- U 
Robert dans un a@te de 1574, à l’occafon 
de fon teflament, On voit ailleurs que es 
Italiens étoient fi fort ancrés dans le: Ch42 
teau de Brie-Comte-Robert , du temps du 
Duc d’'Atry qui les y avoit attirés, qu’a- 
près fa mort il fut befoin que Maurice, Pre- 
vot, Capitaine &, Garde de ce Château , Reg. du Par: 
aufli-bien que Garde des Sceaux Royaux de 9 Fev. 1 564 
ce lieu ,'s’adreffät par requête au Parlement 

_ pour les en faire fortir. 
On ne trouve pour le refte du fiécle que 

quelques propriétaires engagiftes de la Ter- 
re de Brie-Comte-Robert, particulierement 
le fieur Villequier. Puis en 1602 le fieur 
Gobelin. Après lui en 1621 le fieur J. de 
Choify. Il paroît que vers 1650 c’étoit M, 
de Verthamont. On voit dans l’Arrét de 
Servon qu’au mois de Novembre 1657 le A4 qe ser: 
Roi l’avoit maintenu , fes hoirs & ayant von de 1666, 

_ caufe en la Juftice haute, moyenne & baf- p. 65. 
fe au Fief & Prevôté en la place publique 
du lieu, pour l'exercice de laquelle ils pour. 
roient commettre tels Prevôts qu’ils avife- 
roient , nonobftant la difcontinuation. Mais 
le Roi, paf l’Arrêt du 7 Décembre 1666 ; 
voulut que le Contrat d’acquifition de ce 
Fief & Jufice fût rapporté, & que les 
droits vendus fuflent réunis à la Seigreu- Ibid, p, 94: 
rie & Bailliage de Brie-Comte-Robert. Cet- 

te Terre appartenoit en 1710 au Préfident General, ‘de 
de Même par engagement ; & maïntenant Paris 1710: Ps 
elle eft à M. Chauvelin. , | Ps 83e | 

.… Ÿ Dés le 22 Mars 1568 le Roi Charles 
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IX, par Lettres Patentes, avoit éteint l’é: 
tat de’ Prevôt & Juge de Brie, attendu le 
peu d'exercice dont on le difoit être, & l'a- 

voit uni à celui de Bailli. HS 
A l'égard du différend qui s’éleva fous Le 

même regne , fçavoir fi Brie-Comte-Robert 

étoit de la Prevôté & Vicomté de Paris, le 

Parlement ordonna, le 16 Août 1564, que 

les Officiers du lieu feroient oùis. Mais ce 
qu'ils purent dire alors, fe trouve aflez clai- 

rement énoncé dans le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l’an 1580. 

Les Députés des trois états de ce lieu, 
fçavoirJofeph Nepveu Curé de Sougnolles, 
Pierre de Manchy , Ecuyer ; Seigneur de 

Coutume Grify & des Adrets, & Jean Pilouft, Pro- 

de 1580. Edit cureur du Roi au Bailliage & Chatellenie, 

1678. p. 664. déclarerent par leur Procureur n'être fujets 

LE DES jufticiables du Prevôt de Paris, & que 
30 Àvr. 1563. É 44f DUR / 

fans caufe ils ont été appellés à la réforma- 

tion de la Coutume. 

Le CHaTe au de Brie-Comte-Robert 
atoit avoir été fort. autrefois ; il ef fitué à 

l'entrée de la Ville du côté de Paris, dé-\ 
fendu par un large & profond fofié. IL eft 
de figure quarrée, compofé de huit tours 
pofées de maniere, que de quelque face 
qu’on le regarde on en voit trois. Cet édi- 
fice eft de quatre ou cinq cens ans, fans 

aucuns ornemens. J'ai parlé ci-deflus de la 

Chapelle qui y a fubfifté. Les Italiens qui 
avoient demeuré fous le regne de d’Hen- 

ri Il, François II & Charles IX avoient … 
daiffé périr la charpente & les planchers. Les … 
befoins de la réparation étant expofés en 

Cour , il y eut des: Lettres en 1567 ; 1568 

& 1608, qui permettoient de faire une . 
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vente extraordinaire de haute futaye en la 
forét de l’Echelle jufqu’à la fomme de deux 
mille livres, tant pour réparer ce château 
que le moulin du lieu. Le Parlement avoit 
ordonné en outre dès 1567 qu’il feroit in- 
formé contre ceux qui avoient laiflé tom- 
ber ce château en décadence. Cette For- 
terefle étant réparée, fut en état de réfif 
tance ; mais 1] ne laiffa pas d’être pris après 
qu'il'eut été afliégé en 1649 , aufli-bien que 
la Ville. Il exifte un a@te de notoriété paf 
fé pardevant Jean Perne ; Bailli de ce lieu, 
le 7 Novembre 1665, par lequel plufeurs 
habitans dépofent qu’ils ont bonne connoif- 
fance que la Ville de Brie a été affiégée le 
24 Février 1649, & que les Soldats affié- 
geans font entrés par la bréche. 

- SI ya à Brie-Comte-Robert deux Com- 
munautés. 

Reg. du Par, 
18 Marts1567e 
18 Apre 1568 
& 1604 

Celle qui paroît {a moins-nouvelle dans 
le lieu, font les Fiires De La CRoIrx. 

En 1640 le 27 Avril, Jean-François de 
Gondi ; Archevéque de Paris, permit à 
Marie Lhuillier , Dame de Villeneuve , de 
faire cet établiflement , & il approuva leurs 
conftitutions pour l’inftruûion des filles, 
On peut les voir imprimées tout au long 
dans Sauval. Elles obtinrent quelques an- 
nées après des Lettres de confirmation, qui 
furent enregiftrées au Parlement le 3 Sep- 
tembre 1646. Les jeunes filles y font très- 
bien élevées, 

La permiffion qu'ont eu les MrnrMEes 
de s’y établir, n’a été enregiftrée en Par- 
lement que le 6 Août 1647, quatre mois 
après que l’Archevèque l’eut donnée, quoi- 

Antiqu. de 
Paris deSauv. 
Te 30 Pe 193e- 
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"4 tr PAR, DE Brre-CoMre-ROBERT ; 
gu’on aflure que leur fondation par le Ma: 
réchal de Vitry foit de l'an 1636. Le Ma“ 
réchal nommé Nicolas de l'Hopital l’avoit 
prefcrite par fon Teftament , en reconnoif= 
fance des faveurs qu’il avoit reçues par lin 
terceflion de S: François de Paule, mar 
quant que l’Eglife feroit fous le titre de 1a 
Trinité, la Sainte Vierge, Saint François 
de Paule, S. Nicolas, & Sainte Lucrece à 
caufe de Lucrece Bouhier fa veuve qui en: 
étoit l’exécutrice, qu’il y auroit douze Re- 
ligieux & deux freres, & que cette maifon 
feroit appellée le Couvent de Vitry. Mais 
la permiflion de l’Archevèque ne fait point 
mention des deux derniers Saints. Ils fu- 
tent bâtis en 1655 au fud-eft, & prefque at- 
tenant les foflés, en belle expofñtion. Leur 

” maifon eft grande, belle & commode : mais. 
ils font peu à caufe de la modicité du reve- 
nu. Armand de Bourbon, Prince de Conti! 
Abbé de Saint Denis, a fondé des Mefles & 
une Jampe dans leur Eglife. 4 

€ Entre plufeurs Corps, Eccléfiaftiquess 
qui ont poflédé le principal Fief de cette 
Terre , ou d’autres Fiefs fubalternes ; il 
paroit que l’on doit donner le premier rang. 
à l'Eglife de Paris. Elle pouvoit tenir le 
chef-lieu du territoire, de quelque Evêque: 
qui l’avoit gouvernée ayant le XII fiécle 3: 
en forte que ce feroient les guerres arrivées 
en différens temps, foit celles des Normans; 
foit celles du X & XI fiécles , qui auroient 
fait perdre la connoiffance du donateur, &. 
qui font caufe que l’on fe fouvint feulement: 
que la Terre devoit foi & hommage à l'E 
vèque, On en a vû ci-deflus une exhibition 
{olemnelle par une Reine ; & plus ancien- 
nement, fçavoir en 1208 & 1238, la mé 

me! 



Hu povenne” pu Vieux CORBEIL, 113 

me Eglife, repréfentée par le Chapitre, y 

avoit un territoire, des fujets & des droits 

Seigneuriaux , qui font rappellés en 1657 
dans l’expofé par l’Arrét de Servon. Après 
le milieu du XIII fiécle & avant l'an 1269, 

la même Eglife fut gratifiée par Raoul de 
Chevry Evéque d'Evreux ; qui en avoit été 
Chanoine & Archidiacre, d’une dixme fur 
le territoire de Brie & des lieux circonvoi- 
fins qu'il avoit achetée , laquelle n’étoit 
chargée que de quelques redevances de 
grains aux Abbayes d'Hierte, de Footel, 
& au Prefbytere de Braye, Presbyterio de 
Braya. 

C’eft fans doute la même Reïne de Fran- 
ce dont on vient de parler, ( Jeanne d'E- 
vreux veuve de Charles le Bel décédée en 
1370) qui poflédant la Seigneurie de Brie- 
Comte-Robert , fit part à l'Abbaye de Saint 
Denis d’une partie des droits Seigneuriaux 
de cette Terre, pour la fondation d’une 
Melle qu’elle y demanda. Ces droits étoient 
au moins dans un canton de la Ville, où 
les Religieux obtinrenf en 1514 de faire 
tenir trois foires chaque année. Ceci eft 
rendu plus clair par deux endroits de l’Ar- 
rèt de Servon ; l’un où on lit que le 29 
de Décembre 165: ces Religieux firent en- 
-core un bail pour neuf ans à Jean Princet 
-& Chriftophe Eve ; Marchands à Brie-Com- 
te-Robert , des Terres & Seigneuries qu’ils 
‘avoient en la Ville, confiftant en droîts de 
juftice, cens, rentes, lotz, ventes, four à 
ban, droit de minage , mefurage, rouage; 
pied fourché , pied rond avec leurs lan- 
guages; lautre où le fieur de Verthamont 
efpérant entrer dans les droits du-Chapitre 
de Paris & dans ceux de l'Abbaye de Saint 65. 

K';.. Tome XIF 

Arrêt du 
Confeil 1666. 
p. 65. 

Necrol, Bccl 
Paris ad 2 
April 
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Denis, propofa de rétablir les trois foiregl 
au Fief & en la Place publique de cette 
Ville ; la premiere le jour de la Mi-carême 
la feconde le 25 Juillet, & la troifiéme les 
dernier Novembre. On a vu plus haut ques 
les foires de ce lieu fe tiennent maintenant 
én d’autres jours. Ni 

L’Abbcffe d'Hierre eft reftée feule groffet 
Décimatrice à Brie avec le Curé. Ce fut 

Annal. Bt- Euftachie de Corbeil qui vers l’an 1132 lui 
red. né 6: j donna , entr’autres biens, pour la doter le 
EVE ho tiers des dixmes de ce lieu ; ce qui fut con- 
lend, Febr.  firmé en 1138 par Etienne de Senlis Evêque 

Du Breul, de Paris, en 1142 par Thibaud fon fuccef- 
P. 895 feur, en 1147 par une Bulle d'Eugene IIT, 

Il paroït que par un Traité pallé entre le 
Chapitre de Notre-Dame de Paris & l’Ab- 

Gall, Chr. befle Marguerite en 1273 , à l'occafon des 
 Ti7ecd 608. dixmes provenantes du don fait par Raoul 

de Chevry à ce Chapitre, l'Abbaye aflura 
fon droit de plus en plus. Un autre de la 
Maifon de Chevry , nommé Evrard, Che- 
valier, avoit pareillement donné au même 

Ghartal, Hed. Monaftere dès l’an 1228 , conjointement, 
| avec Marguerite fon époufe, un demi muid 
suis pe vil de bled dans la dixme de Braya; & Bau- 
2: PRE doin de Corbeil un autre muid de bled en- 

* core dans la même dixme, Ainfi ce que ce 
Couvent poflede à Brie, lui vient de plu-. 
feurs Donateurs, fans oublier Jean, Sei- 
gneur du Pleflis-Paté, qui a été marqué 
dans le Nécrologe ; comme ayant légué 

Pid. «ad r. trente fois parifis de rente tant à Braye qu’à 
Non. Ja. ca- Serecy. Les Lettres de Thibaud Evêque de 
GE AU J4- Paris d'environ l'an 11$0, en fayeur du 

. Prieuré de Saint Martin des Champs, font 
Hif. $. Mart. foi que fux la dixme de Brie appartenante 
Pa 18% aux Moniaies; c’eft-à-dire aux Religieufes, 
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if y avoit un huitième qui revenoit à ce 

Prieuré, C’étoit probablement cet Evèque 

qui en la confirmant aux Religieufes l'an 

1142, avoit fait une réferve de cette pe- 

tite portion pour lé Monaftere dont il 

avoit été Prieur ; & peut-être que ce huitie- 

me étoit cette dixme dont jouifloit en 1157 ,. 
Thomas de Braio ; fuivant une Charte du IE PASSES 

_ même Evêque qui lui en fit augmenter la 
- redevance pécuniaire. 

Toutes ces différentes portions de dixme 

de Braye ou Brie fervent à prouver com- 

bien fertile & vafte en étoit le territoire. 

ÉCARTS. 

De tout ce qui eft hors la Ville de Brie- 
Comte-Robert, le lieu qui a été le-plus di- 
gne de remarque étoit PampHou ou Pam 
Fou, grand & magnifique Château au bout 
du faubourg du coté de lorient, qui a été 

_ depuis peu entierement démoli. Il avoit été 
bâti par Nicolas Brulart, Marquis de Sille- 
ry fait Garde des Sceaux en 1604; puis 
Chancelier de France en 1607. J'en ai trou- 
yé mention dans les Regiftres du Parle- 
ment, à l’occafñion de l’enregiftrement qui 
y fut fait le 6 Mai 1613 , de la confirmation 
accordée par le Roi à ce Chancelier de 
quarante cordes de bois pour fon chauffage 
en la Terre de Panfou, à prendre en la forèt 
du Parc ; comme aufli de bois propre à bä- 
tir & à réparer au même lieu. Ce Château 

… pafla enfuite à Claude de Bullion, Seigneur 
de Longchene ; quatriéme fils de Claude 
Surintendant des Finances en 1632, & Pré- 

fident à Mortier en 1636, ou à Louis de 

Bullion Marquis de Longchene, fils puiné 

| K ij 

4 

PAMPHOU: 



Le Perm, d’or. 
domeft. 12 

Avril 1697. 

Gallia Chr. 
4 7° col, 3 Ile 

ga 

#16 Par, DE Brtr-Comtrr-Rorrñr; 
de Claude Seigneur de Longchene. Après 
lui il fut poffédé par M. de Forax, Gentil 

à 
+ 

tilhomme du Duc de Nemours, qui en jouif . 
{oit en 1697, puis par... Baillet, Marquis 
de Vaugrenant près Dion , qui laifla deux 
fils, l’ainé mort depuis peu, & Jean-Bap- 
tifle Gafton vivant , Seigneur en partie de 
la Terre de Panfou. Il eft arriere-petit-neveu 
de S. François de Sales, dont il a le por< 
trait original & une Lettre du 2 Mai 1617, | 
écrite de la propre main du Saint. Il ne 
refle plus de ce Château que quatre tourel- 
les aux quatre coins de l’enclos, Ce nom 
extraordinaire de Pamphou ne paroït dans 
l'antiquité qu’en un titre de l’an 1174 con- 
cernant lAbbaye de Saint Magloire ; en- 
core n'eft-ce pas de ce lieu-ci dont il s'agit, 
mais d’un autre Pamphou fitué au Diocèfe . 
de Sens. 

VILLEMENEU éft un hameau éloiz 
gné de Brie d'environ demie lieue vers le 
fud-oueft. Je fuis plus porté à croire que 
ce lieu eft le Villa minor de quelques an- 
ciens titres, que non pas Villemenon de la 
Paroifle de Servon. Autrefois au lieu de di- 
re les Cordeliers, on difoit les Freres me- 
neurs, ce qui vient de Frarres minores, W 
y à des fources confidérables de la riviere 
d'Hierre qui fortent de deffous le territoire 
de ce hameau, comme aufñi de deflous: le 
coteau de vignes de Brie, car plus haut fon 
Ji eft étroit. & rempli de joncs. On voit 
dans ce hameau une Chapelle de S. Martin, 
qu'on dit avoir été à la nomination des Ab- 
bés de Saint Denis en France , avant que 
leur Menfe füt unie à la Communauté de 
Saint Cyr ; cependant j'en ai trouvé des 

HE à 

u 
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Provifions du 23 Septembre 1482 & du 7 / 
Janvier 1506, fans aucune mention de pré: 
entation, Elle fert à des particuliers pour 
y mettre des grains & du foin. On y voit 
encore un autel fur lequel les plus âgés ne 
fe fouviennent point d’avoir vû dire la Mef- 
&. IL y à des terres qui en dépendent, & 
qui font affermées 80 livres à un particulier 
le Brie. Auprès eft Ix Fontaine de Saint 
Martin fort fréquentée pour les fiévres, Au 
mème lieu eft la Fontaine Saint Jean, dont 
on ne dit rien. En 1648 Nicolas Brulard.,, 
premier Valet de Chambre du Duc d’Or- 
eans, & Magdelene Cenfer fa femme y 
voient eur réfidence. La Marquife des Perm. dov, 
Marets y demeuroit en 1697. Cette Terre domelt.1 Jan. 
ippartient aujourd'hui à MM, Pinon, On & 27 Avrih 
pprend par le Catalogue des anciens Pro- 
ureurs Généraux du Roi, que celui qui l’é- 
oit en 1397 s’appelloit Guillaume de Vil- 
aminon, 

_ SANSAL ou SANSALE:ef fitué à 
’orient d'hiver de, Brie. Je n’en ai connoif. 
ance que par les Cartes, & par la permif- 
ion qui fut donnée en 1623 à Pierre le Jay Rege Ars 
eigneur de ce lieu, de faire célébrer chez chiép.29 Maë 
ui, Ce hameau eft aujourd’hui à M. Chau- 1524: 
elin, comme Seigneur Engagifte du Do- 
naine de Brie-Comte-Roberït, NT 

‘ 

HERCES ou HERSE, un peu plus 
ets le couchant eft une Ferme, | 
Le Nécrologe d'Hierre en fait mention 

n deux endroits : au 13 des Calendes 
l'Août eft le déeès d’un Chevalier nommé 
lean & d’Odeline fa femme , qui laiflerent 
Icetté maifon trois arpens de terre apud 
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 Herces; & au premier Décembre celui dus 

autre Chevalier nommé Gilon, qui en don-# 
na deux autres firués au même lieu. Cess 
legs font d'avant l'an 1300. : ‘ii: 

LA BORDE, qui eft une Ferme au. 
nord-eft de Brie, a été appellée durants 
quelque temps la Borde la Jeune , & aupa- 
ravant la Borde-Motin; maintenant on la 
connoïit fous celui de la Borde-Fournier.# 
Elle appartient à Madame la Préfidente 
Valier, | À 

VAUDRY où VAUDOY ef uns 
lieu fitué aux fauxbourgs de Brie, connuw 

depuis environ cent ans; par l’établiffe=s 
ment de Chapelle domeftique accordé er 
1659 au fieur de Heres, & renouvellées en 

1696 & depuis. i 
Je ne dis rien des Carmes de Paris qui 

ont au faubourg de Brie-Comte-Robert une 
Ferme qui porte leur nom, & où il leur fu 
permis le 22 Septembre 1711 de célébrer. 

Il y avoit en 138$ à Brie-Comte-Roberts 
deux Fiefs que tenoit Jean Tartereau, mous 

vans de la Vicomté de Corbeil. Gilles Mal: 

Ft de Jet, Vicomte de Corbeil, la marqua alors 
eil p.62 ; FH “ 

© dans le dénombrement qu’il fournit de cet- 
__ te Vicomté au Roi Charles VI. % 

On trouve qu’en 1:64 vivoient trois! 
| “ip Foffat in Chevaliers dits Jean, Thomas & Guiilaus 

' me de Braya; mais on ne fçait quel 1 
leur fief. ‘ 15 1% 

: € Les Proteftans ou Religionnaires tins 
rent autrefois quelques Aflemblées à Brie: 

| Comte-Robert. Il y en et une en 1561 

Reg. du Per laquelle excita une fédition ; pour raifon de 
31 Avr1sai. quoi Etienne Pilouft, Prevôt du lieu, fut 

Î 
| 
ci 

: 4] 
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“djourné en Parlement, & défenfes à lui 
faites d'exercer. | 

Il y en eut encore une autre aux Fêtes 
de Pâques 1564, quoique cette Ville ne 
fût pas du nombre de celles qui leur étoient 
aflignées. De quoi nouvelles plaintes au 
Parlement le 14 Avril. 

Enfin , l’Auteur de la Vie de Charles 
du Moulin m’apprend qu'ayant été mé- 
contens de lui à caufe qu’il les décrioit , 
Étant aflemblés dans leur Prêche à Brie- 
Comte-Robert le Dimanche 3 Février 1566, 
ils l’excommunierent & anathématiferent 
avec toute fa famille & tous ceux qui le 
fréquentoient. 
€ La Ville de Brie-Comte-Robert a pro- 

duit quelques perfonnages qu’on doit diftin- 
guer du commun. | 

Nicolas de Braia, dont le nom doit être 
traduit par Nicolas de Braye, eft celui qui 
a écrit en vers hexametres au XIII fiécle la 
vie & les actions de Louis VIII pere de S. 
Louis, qu’il dédia à fon Evèque, Guillau- 
me d'Auvergne , qui fut afhis fur le Siège 
Epifcopal de Paris en 1228. Son Ouvrage 
eft imprimé dans le V. Tome de Duchène. 

Nicolas de Braye, différent du précédents 
“fut Chanoine de Chartres fous Philippe le 
“Bel, par lequel il fut chargé de la levée de 
la fubvention en la Sénéchauflée de Carcaf- 
fonne l’an 1314. .: : 

Thiery de Braye fut Doyen de la Métro- 
-politaine de Sens fous le regne de Philippe 
“de Valois, Son Epitahe qui eft dans cette 
* Eglife commence ainf : Ego Thierrycus de 
bBraya Comiris Roberti Parif, Dixcefis, Y 
mourut en 1349 Henri de la Mothe, Curé 
“des Saints Innocens à Paris, fous le regne 

EE ; 
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 # 
4 
pe 

Ibid: 

Vie de Due 
moulin, page 
176% = 

Hift, de 
Languede Ta 
IVepe ES7e 
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data de Louis XT. Voici fon épitaphe gravée fur. 

Bibliotheque 14 Pierre à un pilier contre l'Églife, : à à 
- du Roi, pag. fe . 

533 TE » Cy-devant contre ce pilier | 

» Giftavec d’autres un milier ; 
» Henri de la Mothe jadis 

» Preftre, à qui Dieu doint Paradis, 

» Natif de la Ville de Braye 

» Contre Robert, c’eft chofe vraye ; 
n° » Benefcier en l'Eglife 

>» Saint Benoiïft à Paris affife , | 

» Et Chapelain en cette Cure : 1 

» Lequel fut mis en fépulture 

» L'an mille quatre cent quatre-vingts 

» Le vingtiéme O&tobre comprins. 

. L’Zndex funereus des célebres Chirurgiens 4 
Pag. 594, de Paris fait mention à l’an 1715 de Char- 

les Gilles, natif de Brie-Comte-Robert, “ 
qui a eu la premiere dignité de leur Colle- : 
ge, & dont l’habileté avoit été connue dans « 
les Hôpitaux de Flandres & d'Italie, : 

Il y a à Brie-Comte-Robert un Bureau « 
de la Pofñte, 4 



V.. Là San ASS Ld sé LES À | pes ah dr À 

bu Dotenne’ où Vreux CoRBErL, vit 

VMLITTERE 
De Ecclefia de Braya. 

Niverfis prefentes Litreras in/petturis 
Mazsifler , Procurator & Scolares Do- 

mnûs Scolirum Clericorum Belvacenn. Parif. 
fandatoris : Salutem in Domino. 

Noverint univerft præfentes pariter 6 fu- 
turi guôd nos nomine dicté Collesit promit- 
simus per præfentes folvere fingulis annis 
Sm.oo...termino Beati Martini hyema- 
dis, incipiente primé [olurione in Feflo Bear 
Martini hyemalis proximè fururo ; Reveren- 
do in Chriflo Parré ac Dom. Dom. Pari- 
fienfi Epicopo præfenti & fuccefloribus [uis 
Parifienfibus Æpifcopis duo fextaria fru- 
Menti.ss.ssssesss pro fuo & Ecclefie fuz 
Parifienfis ratione 6 cauf& unionis ipfi Col- 
Lgio fatæ auttorirare Apoftolicé de por- 
LiONE.snreonsos ee» Parothialis Ecclefie de 
Bray-Comiris-Roberti , Parifienfis Dizce- 
£s , quam obtinebar dum vivebat, 6 de- 

cefft defuntus Natalis Ceffardi Presby- 
2er ; pro PrOMifrornsseune se oo LENETE 
præefentium nomine quo fupra oblisamus 
érga preditlum Reverendum Patrem . & 
Jucceflores fuos ; omnia bona mobilia 6° 
timmobilia prefentia & futura, ratione @ 
cauf& unionis præadittæ ipfi Collegio quo- 
vifmodo obvenientia. In cujus rei refhi- 
monium figillum ditfi Collegii præfenti- 
bus Lirteris duximus apponendum. Da- 
“um Parifiis anno Domini M CCC oz 

Tome XIPA L 



y22  Par.pe Brre-ComrrRogerr, : 
ef? mo nono die ÂMartis poff Dominican 
qué cantatum fuir Latare Jherufalem, % 

La moitié du Sceau reflant eft en cire À 
rouge. On y voit une Sainte Vierge, & à 
fa gauche fix perfonnes à EpRo 

s 

FPE ET OT SE ESS mi PT RE PT 
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FERROLES. 

I, E ruifleau qui prend fa fource fur la 
3 Paroïfle de Chevry, & qui coule d’O- 
rient en Occident, arrofe fucceflivement 
trois Paroifles contigues, Chevry, Attilly , 
& Ferroles. Cette derniere qui eft la plus 
occidentale eft connue depuis l’XIe. fiécle, 
M. de Valois croit que le nom de Ferreole, 
Ferrole & Ferrolie, que lui donnent les 
Titres'latins du XI, XII. & XIII. fiécles 
vient d’un Seigneur des premiers temps ; 
ou d’un Fondateur même, qui s’appelloit 
Ferreolus : ce qui eft d'autant plus vraifem- 
blable, qu’on ne voit aucuns veftiges qu’il 
y ait eu en ce lieu des Forges de fer, ni 
même des Mines, 
» Le Village eft fur un côteau ou pente, 
qui regarde le Septentrion & eft fort cou- 
Yert d'arbres & de bocages : ce qui rend le 

tes labourables & Prairiess On comptoit 
A4. feux en ce lieu lors du dénombrement 
de 1709. Le Didionnaire Univerfel de a 

bre à 200. habitans ou communians. Le der- 
nier dénombrement publié en 1745. par le 
fieur Doify, y marque 39. feux & écrit Fe- 
tol; ce qui eft une ortographe vitieufe. On 
peut compter qu’il y a communément dans 
ce lieu entre trente & quarante feux. 

France , imprimé en 1726, évalua ce nom-- 

Notit, Gal 

lp: A417e 

valon fort gay en Eté. Le refte eft en ter- 

L'Eglife eft fous le titre de S. Germain, 
Evêque d'Auxerre &-elle en portoit le nom 
dès l’an 1090. qu’elle fut donnée à l'Abbaye 
de Saint-Maur ; A/rare firum in HE erre0s 
a ij 

Chart, pars 
vum S,Mañre 

fol 1482 



Hift de 
Paris, 

Ex autogr. 
in Tabul, S. 

Mauri. 

x24 PAROISSE DE FERROLES, 
lis in honore S. Germani. Autiffiod. Epif. 
L'Édifice n’eft pourtant pas de ce temps-là ,! 
mais le Chœur eft du XIII. fiécle, fort petit! Ha | 
& voûté, finiflant en demi cercle ou apfde, 
& fans collateraux. La nef eff moins folidew 

& bien plusnouvelle. Iln’ya aucune infcrip- 
tion dans cette Eglife, Geoffroy, Evèque 
de Paris accordant cet Autel à Wifer , Ab- 
bé de Saint-Maur, l’année ci-deflus”’dite , 
fait entendre qu'auparavant elle -lui étoit à* 
charge, n'étant deflervie que par un Vicai- 
re. Alrarefub Vicarto quidem damnofæ re- 

formarionis haffenus hakirum ; plus bas il: 
ajoûte ,. que fi l Abbé après y avoir fus un 
Vicaire , vient à l’en retirer, il ne pourraw 
rien demander à l’Evêque pour en rétablin 
un autre ; que le droit que cette Eglifepaye- 
ra au même Evèêque fera de quarante fols, 
& à1’Archidiacre/de vingt; outre la fou- 
fcription de l'Evèêque de Paris, on voit au 
bas de cet Aëte celle du Doyen Foulques, . 
du Chantre Waleran, des trois Archidia- 
cres, Drogon, Jocelin & Rainald & celle. 
de Vaultier, Evêque de Meaux. Dans la 
Bulle de confirmation des biens de l'Abbaye 
de Saint-Maur, donnée par Innocent Il. en» 
1136. ef comprife, Ecclefia de Ferreolis, 
Maurice de Sully , Evêque de Paris, confir- 
mant de nouveau cette donation en 1195, 
du confentement de fes Archidiacres , s’ex-! 
prime ainf, Ecclefiqm de Ferrolis cum atrios 
majori decima, & duæ pargesiin minura. En 
conféquence de tous ces Titres, le Pouillé 
Parifien.du XIII. fiécle marque la Curede . 

 Ferroles, de Fvrrolis à Ja nomination de | 
l'Abbé de Saint-Maur. Ce qui eft fuivi par | 
les autres jufqu’au temps quel’ Abbaye ayant 
été unie à l’Evéché de Paris, le Prélat a | 
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entré dans le droit de la conférer pleno 

(UT. | 

Au refle, le Curé eft Décimateur. Le 

dernier Curé décédé fort âgé vers l’an 1742 ; 

nommé Jean le Gay, a fondé dans ce lieu 

un Maître d'École pour les garçons. 

Ori ne fçait pas précifément en quel temps 

le Monaftere de Saint-Maur commença à 

pofleder la Seigneurie de Ferroles, Ce ne ” 

peut pas être au IX. fiécle ; parce que l’état 

de fes biens rédigé au X. & publié fous le 

nom de l’olyptycus AMonafferii Fofflatenfis , 

ne fait aucune mention de éette Terre. Mais 

c'eft auf au plûtard dans le XII. fiécle que 

ce Monaflere y eut la Seigneurie, outre 

dEplifé qui lui avoit été donnée fur la fin 

du fiécle précédent; il a pü entrer en jouif- 

tance de ce bien paracquifition ou par échan- 

e, dont les AGtes ont été perdus. Robert 

d'Attilly y avoit encore une partie du droit, 

appellé Tenfement , c’eft-à-dire , de défenfe 

ou dé protedion , qui étoit de dix-huit fep- 

tiers de froment. Roger, Abbé de Saint- 

Maur, fit le rachat de ce droit, pour la 

fommé de cinquante livres, & l’A&e de la 

celion de la part du Seigneur d’Attlily fut 

paffé dans l’Eglife même du Monaftére en 

préfence du Roi Louis le Jeure, l’an 1168 

d'Agnès, Comtefle de Meulent & de Guy 

de Chevreufe. Le 

|, En rr96. Thomas d'Elaubert-Villiers fit 

préfent à la même Abbaye de Saint-Maur 

d’un droit de froment qu’il percevoit , 7 

Villa Ferreolarum : & cela du confentement 

de Roger de. Meulent, du fief duquel cette 

‘redevance relevoit. C’eft ce qui nous a Été 

“tranfimis par une Charte du Roi Philippe 

MAuguite donnée à Mante. FT 
| / iij 
: 

Capit, Balus 
Ts 2e 

Chartul, Se 

Mathris 

De Hauberd» 
Villart, 

Chatular 

So Manïis 

D 

»  ATSr Te 



x 

fbideme 

Chaïtal, S, 
Mauri, 

Curfum que 
de Ferrols. 

D] 

#16 Paroïsse De FrRRozES, 
eft encore aujourd’hui le nom d’une Ferm 
de la Paroifle d’Attilly. 4 

IL fe trouve que dans le fiécle fuivant ;. 
V Abbaye de Saint Vi@or de Paris avoit des 
Hôtes à Ferroles, aufli-bien que celle de 
Saint-Maur, Cela avoit donné occañon dès* 
Van 1215.aà des difficultés; au fujet def 
quelles Jean, Abbé de Saint Vi@or pafla un 
Compromis. La décifion des Arbitres fut 
que les Habitans de Ferroles feroient fer-d 
ment de fidélité aux deux Eglifes, tant de 
Saint Viétor que de Saint-Maur : cette der-" 
niere leur quitta le droit de Pacage.. Il peuti 
fe faire que la Ferme que l'Abbaye de Saint” 
Viétor a à Beaurofe fût ce qui avoit attiré 
leurs Hôtes à Ferroles. Beaurofe n’en et. 
qu’à demie lieue, + 108 

En1275. Jean Grapin, Ecuyer , Homme 
d’Ârmes, qui avoit un bien aux environs" 
de Ferroles, reconnut la Seigneurie des” 
Moines de Saint-Maur, & avoua qu’il n°a-" 
voit pas le droit d’arrèêter le cours de l’eau“ 
du ruifleau de Ferroles. C’eft de lui fans F 
doute qu’a été furnommée la Borde a te. 

CT 

[ 

pin, qui eft voifine de ce Village & fur le 
territoire. Il eft qualifié Chevalier dans l’Ac-" 
te de la vente qu’il fiten 1288. aux Moines À 
de Saint-Maur de quelques bois vers Tour” 
nan, | 

Le Cartulaire de Saint-Maur qui fut ré- 
digé vers l’an 1284, fait un article fpécial 4 
de cette Terre, duquel j'ai tiré ce que je 
viens de dire de fon temporel. Il y metpour 
préambule, que dans ce Village & dans ce- 
lui de Chevry, l'Abbaye avoit alors un Ma- | 
noir & une Grange, Que chaque feu de-« 
Voit par an trois œufs, qu’on appelloit les | 

\ 
| 1 

ER EL M OL ON CP 
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(Œufs des Croix, Ova de Crucibus (a), ou 

bien un Obole ; & que de cette redevance 

le Monaftére en avoit les deux tiers & le 

Prêtre du Village l’autretiers. Et de même 

‘pour les Pains du jour de Saint Etienne; 
lendemain de Noel. 
L'Abbaye de Saint-Maur vendit cette 

Terre le 9 Juillet 1563. fans retention de 

foi, à Madame Jeanne - Claude, veuve de 

"Charles de Pierrevive, Seigneur de Leri- 

ny , Maître-d'Hôtel du Roi Charles IX. 
het Tafle , Seigneur d’Efpeñles , 

Confeiller au Parlement & Simon de Pier- 

revive , Abbé d'Hiverneau, Tuteur des En- 

250 livres de rente fur le Sel & fur diffé 

rens Domaines du Roi, laquelle fomme ne 

* monte pas aujourd’hui à cinquante livres , 

_ par l'effet des différens changemens arrivés 
aux rentes de la Ville, 

- La Borpe-Grapin & LA BARRE font 

deux Terres de cette Paroifle. La premicre 
porte Le nom générique de Borde, lequel 

 fignifioit petite Maifon couverte de jonc 

“ ou de gluy, a eu le fon furnom de Jean 

» Grapin, nommé ci-deflus, qui vivoit fous 

» Philippe le Hardi. Jacques du Moulin , Sei- 

 gneur de Servon, dans l'avant dernier fié- 

” cle, poffeda aufli cette Seigneurie. Elle ap- 

} partient à préfent au même qui poflede la 

“ feconde Terre, nommé la Barre. Ce der- 

- nier pofleffeur de la Barre l’a acquife vers 

. J'ani710, de Jean de Lyonne, Seigneur de 

(2) Ilyeut en 1319. un différend entre la Reine 

… Clemence & l’Abbaye de Saint-Maur , au fujet des 

… Dixmes de Ferroles. Le Roï nomma Jean la Ronche, 

… Confeiller au Parlemenc pour terminer ce différend. 
Lüi 

rte 
l. 

fans. Le Chapitre eut en contre-échange. 

Voy. fon E- 
piraphe, art. 
de Servon. 

Regift. Vets 
caufas Parlame 
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28 Pa, De Fr. pu Dove. Du Vreux Cor: 
Servon. Cette Terre de la Barre avoit ap: 

_Partenu en 1639. à Antoine le Fevre , Con 
Perm. d'Or. feiller au Parlement & à Jeanne Hureau fa Cet se nes SEPTe « 

Les Perires Romaines, font dites étre" 
de la Paroifle de Ferroles, dans un A@e de 
1539 , qui dit qu’elles vinrent alors par fuc= 
ceffion aux héritiers de Pierre d'Apeftigny, 
Seigneur dé Chenevieres fur Marne, 

<a 
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v 3 
9 
à À 

RONT T PL LY. 
Æ E nom d’un Romain que porte cette 

| à Paroifle, fait voir que le lieu eft an- 

ciens car Arriliacum ne peut venir que d'un 

nommé Attilius à qui il a appartenu , & qui 

apparemment y a bâti le premier : & foit. 

qu'il ait été dit Arrilleium dans les Titres ; 

ou Artilliacum , cela revient au même. 

Je n’ai trouvé au refte aucun Titre qui 

fafle mention de ce Village avant le XII. 

fiécle, ou quelques Bulles & quelques Let- 

tres du commencement de ce fiéclé en par- 

lent à l’occañon de quelques Dixmes, 
Il ef fitué à fix lieues ou environ de Paris; 

vers lorient d’hyver fur un petit ruiffeau qui 

vient de Chevry. On n’y voit que des ter- 

res labourables. Le dénombrement de V'É- 
ledion de Paris imprimé en 1709. y mar- 

quoit 17. feux, que le Didtionnaire uñiver- 

fel de la France publié en 1726, évalua à 

45. habitans ou communians. Lorfque J'y. 

‘paflai en 1739. on n’y comptoit plus que 12e 

feux. Le dernier dénombrement donné au 

public par le fieur Doify en 1745. y en mar- 

que encore moins , fçavoir 6e Ou 7s 

L'Eglife qui eft en forme de Chapelle, 

| proportionnée au nombre d' habitans , eft 

placée fur un côteau dont la pente eft vers 

le Septentrion. Elle eft fous le titre de S. 

Julien, Martyr de Brioude, dont la Fête 

eft le 28 Août, & la Dédicace s’y célébre 

“1e Dimanche fuivant. Elle a dû en effet être 

faite vers ce temps-là en l’année 1538, vû 

que la permiflion de faire cette cérémonig 

Res, Fpè 
Parif. 



- Sur une de ces Tombes eft repréfenté un A 

\ 

Ah S'Mar- 
finis pe 158 

Eglife, ou au moins la nef, ait été repas 
tée vers l’an:r 730; & le chœur vers 1742. 
(a) on n’a point fait difparoitre les veftiges | 
d’antiquité du chœur, tels que les Tombes. M 

Militaire avec fes armes & cette legende au- H 
tour. Cy pit Le corps de Jean Gargarin , Che= 4 
valier ; qui trefpaf].. l'an mil trois cent . … «à 
après la Saint Denis. Priez pour l'ame de Ly, 
Sur lPautre qui eft placée dans le côté mé- ‘4 
ridional, on lit : Cy-deffous giflenr Louis 6? 
Françoife Dugué,enfans de de noble-homme w 
Jehan Dugué, vivant Confeiller du Roy nof- « 
tre Pere, en fon Parlement de Chamberry en 
Sayoye, lequel eff décedé en l'an 1572. 4 

La Cure eft marquée À la collation pure M 
& fimple de l'Evêque de Paris, dans le Pouil- # 
lé du XTIT. fiécle , fous le nom d’'Arrilia- w 
cum, Celui du XVI. fiécle y eft conforme, \. 
& ajoûte enfuite, Capella ibidem optima. Je 
Et dm decette Chapelle. Tous les M 
ouillés fubfequens 1626, 1648. & 16926 

conviennent que c’eft à l’Archevêque à con- | 
férer la Cure de plein droit, dout le Titu- M 
laire eft gros Décimateur du lieu. 11 0h 

Nous ne voyons pas quel eft l’'Evêque de M 
Paris qui pouvoit avoir concedé au Prieuré - ] 
de Saint Martin des Champs une  Dixme À | 
ÂAttilly; nous fçavons feulement que Calix- L | 
te IT. la leur confirme par fa Bulle de l’an À 
1119; ce qui eft fuivi dans celle d’Innocent " 

(4) Une Sentence d'environ ce temps-là ; condam= 
na le Seigneur à là reconftru@ion , conjointement avec … 
le Curés | | 
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F1, de l'an 1142. & dans celle d’Eugêne IL Ibid. p. 1713 

de l’an 1147. & dans la Charte de Thibaud, 13°: Gratre 

Evêque de Paris , d'environ l’an 1150, Avant 
lui Girbert , l’un de fes prédécefleurs, avoit 

afluré à ces mêmes Moines la jouiffance de . Gall Chre 

cette Dixme dès l’an 1122. André, Prètre 7° 7u Cols 59e 

d'Attilly, c’eft-à-dire, Curé en 1241, étoit 
une perfonne de poids : il fut choïfi pour ter- 
miner le Procès qui étoit entre le Curé d'O- Charts 84 

zoir & l'Abbé de Saint-Maur, touchant la $ Mantis 

Foreft, que les uns appellerent alors Fore/£a 
quinque folidorum, & d’autres Forefla S. 
Ceoldi. , 
On ne trouverien avant le XIII. fiécle fu 

la Chapelle de Saint Eloy du Breuil, dont 
il ne fubffte que les æuines au milieu de la 

campagne, au midi d’Attilly, au coin du 
bois du Parc. Barthelemi de Chevry, Che- 

valier , avoit eu vers l’an 1223. la dévotion Hi Tal ulars 

de vouloir ériger une Chapelle dans le ma- f£"; ei gt 
noir de Pierre de Bray, Chevalier, fituée 
fur la Paroifle d’Attilly. Une des claufes 
étoit que le Chapelain auroit charge d’ames 
de tous ceux de cette maifon. Regnaud; 
Prêtre d'Attilly y ayant confenti, à con- 
dition de dédommagement, Guillaume de 
Seignelai, Evéque de Paris & J..... Ar- 
chidiacre de Brie, deftinerent un nommé 

Simon pour en être Chapelain, ils affigne- 
rent un arpent de terre pour la conftruire & 

lui un logement, flatuerent qu'il payeroit 

par an huit fols au Prêtre d’Attilly , & deux 
{ols à la Fabrique au jour de Saint Julien, 
Martyr, qu’il rendroit les Offrandes au Cu- LEP FAUR 

ré, & qu'il ne payeroit que moitié du droit À 

* de Synode & de Vifite. 
 L’Auteur du Cartulaire de l'Abbaye de 

+ Saint-Maur, qui écrivoit vers l'an 1280. y 



#32 PAROISSE D'ATrILiLv; 
a marqué; en traitant l’article des revenus. 
que ce Monaftére avoit à Ferroles, quelques 

 Portions des biens de cette Chapelle. IL y 
dit que le Prêtre du Breuil /reshyrer de. 
Brolio , pofede trois arpens fitués auprès du 
Marchais des Fourches. Il y dit encore que 
Je même Prêtre cédoit la moitié de la Dix- 
me dans trente-cinq arpens de terre de Fer- 
roles. .On ignore quels font les Fondateurs 
de cette Chapelle: peut-être y font-ils in. 
humés fous les ruines. Chacun fcait que. 
Brolium fignifioit autrefois un petit Bois , 
une efpéce de Taillis. Il y avoit des Sei- 
gneurs qui portoient le nom du Breuil en. 
ces quartiers-la dès le XII. fiécle. En 1189. 
Adam de Broil obtint permiffion de Guillau- 
me dé Braia de vendre à l'Abbaye de Saint- 
Maur, des prés fitués à Ozoir. Dans la dé- 
miffion que Jean Chauvin, Prêtre fit de : 
cette Chapelle le 8 Décembre 1479, elle. 
eft dite , S. Elisii de Brolio juxtà Brayam 
comitis Roberri. Des Provifions de la même 

Reg. Epif. Chapelle de Pan 1$71. données à Charles 
Par. 24 Feb. le Maitre, Curé de Chevry la difent fituée : 

Jux%ta nemus de Braya comitis Roberri. Cent 
ans après Nicolas Philippe, Curé de Sainte 
Geneviéve de Paris, en étant allé prendre 
pofléffion, la trouva fitée au coin d’un Bois, 
à demie lieue d’Attilly, mais ruinée, & de- . 
venue la retraite des voleurs. Perfonne ne ! 
fe fouvenoit pas même d’y avoir vü célé- 
brer, Sur les repréfentations & après la vi- 
fite, M. de Harlay, Archevêque en ordon- 

,, F&e Ar: na la démolition, déclarant que les mate- 
rent 27 JHk rjaux feroient employés pour l’Eglife Pa- 
TE roifliale , où les charges feroient acquittées ; 

confiftant en douze Mefles par an; fçavoir 
les premiers Lundis des mois, excepté les 
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1 de Juin & de Décembre, que les Mef- 

es fercient dites au jour des Fêtes de S. 

Eioy. Cette Chapelle eft à la nomination 

de l’Archevêque. Elle valoit alors $o. livres. 

Quelques uns, au lieu de Breuil prononcent 

Breil, & ont donné occafon à d'autres de 

prononcer Bray ou Brey : mais dans le Rol- 

le des Décimes & autres de l’Archevéché, 

on conferve l’ancienne expreflion Zreuil 

À l’occafñon de S. Eloy, Patron de cette 

Chapelle , je croi pouvoir faire remarquer, 

‘que c’eft dans le Diocèfe de Noyon dont 

ce Saint étoit Evèque , que fe trouve luni- 

que Village de France qui porte le nom d'At- 

+illy après celui dont il s’agit ici. 

Le Château d’Attilly eftconfiruit environ 

dans le milieu du Village fur un petit cô- 

teau. Il eft de figure ronde, entouré de fof- 

Lés & défendu de quelques Tours : ce goût 

d'édifice en marque l'antiquité. I eft à dé- 

couvert, & fans ombrages. Il avoit été bä- 

ti par l’un des Seigneurs du XV, ou XVI. 

fiécle que je vais nommer. 
… Le premier des Seigneurs d’Attilly qui fe 

{oit préfenté dans mes recherches, eft un 

“hommé A/ilo de Artiliaco : il et au rang des 

'bienfaiteurs du Prieuré de Longpont fous | 

 Montihery , pour avoir donné à cette Maï- Charru. tons 

- {on vers le-regne de Louis le Gros,une par- gipsnt. fol. 454 

tie de la terre de Savigny qui lui venoit de 

fa tante Heldeburge. Il y a apparence que 

Jon doit compter pour être de la même fa- 

mille. Emeline d’Attilly, fœur d’Adam Li- 

fard, l’un de ceux qui fe croiferent pour la Zi, f. 353 

 Terre-Sainte vers l'an 1142 : cette Dame 

“ Lifiard avoit fans doute époufé le Seigneur 

n d'Aftilly. 
+ Radulfe ou Raoul d'Attlly eft mention 

+ 
14 
n 



À Chart. Foffz. 

Art, de Ferroe 

Chatte Hede 

2Zbidem 

Chart. Hed. 

34 . PAROISSE D'Arrrzry, É 
né au Cartulaire de Saint-Maur des Fofés;" 
pour avoir vendu en 1168. à Roger; Abbé 
de ce Monaftére tout ce qu’il pofledoit à! 
Ferroles ; fçavoir, une partie du droit de. 
-Tenfement & dix-huit feptiers de froment.” 
Cette vente pour le prix de so livres fut 
faite publiquement dans l’Eglife de Saint- 

gnès, Comtefle de Méulent, &. de Gui de 
Chevreufe. fn 

À Maur , en préfence du Roi Louis VII, d’A- “ : 
# 

Nous avons de Maurice de Sully, qui tint " 
le Siége Épifcopal de Paris » depuis l’an 1160. 
jufqu’en 1194, trois Aëtes qui font mention 
des Seigneurs d’Attilly. Dans l’un qui eft . 
de l’an 1173. cet Evêque attefte que Guy 4 
d'Attilly a donné au Monaftére d’'Hierre 
40. arpens dans fon bois de Chalendray, 
du confentement d'André d'Ormoye de Ü1- 
meia , du Fief duquel étoit ce Bois. Dans 
l’autre, qui eft de l’an 1178, Maurice cer- ! 
tifie que Milon d’Attilly a donné à la mé- 
me ‘Abbaye de Filles un demi muid d’avoi- 
ne, à prendre dans fa grange de Quociony. 
Le troifiéme A@e eft fans datte : Robert | 
d’Attilly n’y paroît que comme caution, : 
dans un engagement d’une redevance de 
grain faite aux Freres du Mont-Eftif, par 
Robert de Lezigny. | 

IL paroït dans les préliminaires du petit | 
Cartulaire de l’Evêque de Paris, écrits vers 
l'an 1220, qu'il n’y avoit pas long-temps 
qu'ilexiftoit un Gaucher d’Attilly, lequel 
auroit dü tenir de cet Evêque le fief de 
Noiïfement, fitué à Moifly l’Evêque. 

On voit ailleurs, qu'avant le milieu du 
regne de Saint Louis, étoit décédé un Pier- 
re d’Attilly , Chevalier, qui avoit legué aux 
Dames d'Hierre douze arpens de terre fitués 
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Attilly, lequel legs fut exécuté par Ede- 
ne de Sevre, de l’agrément de Roger de 
vre & d'Aveline fa femme. 
Henri d’Attilly dut lui fuccéder : il eft 

ialifié armiger , Homme d’armes, dans 
engagement qu'il fit de deux muids de 
led en 1248. à l’'Eglife Paroifhale de Braye 
> Braya , pour foixante livrés qu’on lui 
réta. Roger d’Attilly, Chevalier, étoit en 
262. fecond Seigneur de quelques Fiefs 
tués à Combs-la-Ville & à Moïly. Pierre 
toit Seigneur d'Attilly en 1273 , fuivant 
autres enfeignemens. 
Au fiécle fuivant, du moins fur la fin, 

: Seigneurie d’Attilly apparteñoït à la fa- 
lle’, dite de Pacy. Une Marie de Pacy, 
mme de Jean, Seigneur de Montgermont 
n fut Dame vers 1390. Leur fille Margue- 
te époufa Guillaume de Culan , Homme 
‘armes de la Compagnie de Philippe , Duc 
e Bourgogne. Étant veuve en 1428, elle 
endit hommage d’Attilly au Roi le 28 Juil- 
+, & Philippe de Culan leur fils fit hom- 
nage de la Motte d’'Attilly, le 6 Janvier 
443. à Catherine d'Alençon, Duchefle de 
aviere, à caufe de fon Château de Colo= 
niers. 
Au XV. fiécle ; dans les premieres années 

u regne de Louis XI. Guillaume de Culan, 
xaminateur au Châtelet, devint Seigneur 
PAttilly, fuivant un article des Reliefs & 
achats de l'ordinaire de Paris de l’an 1463. 
left fpécifié dans cet article, que le Fief 
PAttilly eft mouvant de Tournan; & dans 
acte de la vente que de Culanenñfit, il ef 
qualifié Clerc. 
 Clerembaud de Champanges, Notaire 
x Secretaire du Roi, acheta de lui ce Fief 

Mag. Paffe 

Pari. f. 148 

Chartul, min, 
Ep. Par. fol 
20. 

Chartul Se 
Mas, ën Mon» 

FETYe 

Geneal. de 
Culan ; SuPs 
Motetle 

Sauv. T. III: 
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Sauval, Ibid. le 17 Mai 1475, moyennant la fomme dé 
Be 432e quatre cent écus d’or , à la charge de cent 

{ols’ de douaire que Marguerite de Thumé=, 
ry avoit droit de prendre deflus , fa vie du- 
rant, & il en fit hommage à M, le Chance»! 

Mém. de la lier le 24 Mai 1475. Louis XI. lui fit don! 
Chambre des du droit de la Haute-Juftice en cette Terre! 
Comptes. de la Motte d’Attilly vers l’an 1480. Ces 

pendant j'ai trouvé ailleurs, que la Terrel 
Tables de de la Motte d’Attilly avoit été donnée: pari! 

its des ce même Prince le 7 Aouft 1478. à J. Ra 
TL. IL, gs ? guier. Apparemment que cette donation] 

| n'eut pas lieu. Ce Clerembault de Cham=! 
panges eft qualifié Seigneur d’Attilly dans! 
{on Épitaphe qui étoit aux Blammanteaux ,| 
& Tréforier de l’Artillerie. Il mourut le 4 
Novembre 1494. Il avoit époufé Damoifelal 
le le Solmane, qui vécut encore environs 

Compte de vingt ans après lui, & de laquelle les en=ll 
la Saint Jen fans ne payerent les droits de Relief qu’en 
1514. Sauvai, | | 4 

‘TT. II, p.562, Jean Picot étoit Seigneur d’Attilly end 
1538. dans le temps de la Dédicace de l’E-M 
glife. | 

Jacquette de Champañges, iffue de leur 
mariage, porta cette Terre à Jean le Picarté 

Epitap. des qu’elle époufa , qui étoit Secretaire du Roïk 
Blamman-  &.Seigneur de Villeron au Diocèfe de Pan 
CLX: rii. Elle décéda dès l’an 1522, fon mari vêéu 

. Hüift, des Gr. À 4 
Of. T.Viis, Cut jufqu'en 1549. - , LS 
p.7sz. + François le Picart, fils de Jean hérita den 

cette Terre à la mort de fon pere. C’étoit” 
un Doéteur en Théologie fort illuftre. In 

Vie de Fr. devint Doyen de S. Germain l’Auxerrois 
le Picart, p. Sa vie imprimée marque qu’il donna aux 
117 pauvres le revenu de cette Terre & celui” 

de fon Doyenné , qu’il 'pofleda auf la Sei-# 
gneurie de Villeron, qu'il mourut en 1556: 

ques 
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que fon frere Clerembaud le Picart qui lui 

Birvécut & laifla pofterité fut aufli Seigreur j 

d'Attilly en partie. M. de Launoy, parlant, Hif. Colleg. | 

de lui, dit que fon inhumation faite aux Navua,p:299e 

Blammanteaux fut la plus fameufe qu'on eût | 

jamais vû à Paris, L’Auteur de fa Vie a cru 

devoir marquer qu’on lui fit pareillementunt : Pag. 227e 

fervice dans fes Terres , furtout à S. Julien 

&Attilly en Brie. On lit dans le Procès-ver- 

bal de ia Coutume de Paris de lan 1580, Coutume ,— 

qu’alors un Laurent le Vaux Picard étoit ‘580 Edit , 

Seigneur d’Attilly ; mais il eft prefque fur 17 De 

qu'il y a là unie faute d'impreflion , & que 

le-nom Laurent le Vaux eft celui de C/erem- 

baud tranfpoié & défiguré. Ce Clerem- 

baud le Picard devoit être fils de Clerem- | 

baud, frere de François ci-deflus nommé. 

T1 fut apparemment le dernier des /e Picarz 

qui pofléderent cette Terre, puifque je la Hiloire de 

vois enfuite entre les mains du Chancelier Corbeil > pe 

Brulart , qui fut revêtu de cette dignité en ol 

1607. & mourut en +624. 

On lit dans l’Hifloire des Grands Ofi- 

ciers de la Coufonne, depuis Pan 1640. juf- … Hifi, ‘des 

qu'à la fin du fiécle, plufieurs du nom de pa Of T.9. L 1 
| WE rt. des Chez 

Claude de Bullion, qualifiés fucceflivement 4 s, Eforiss 

Marquis d’Actilly ; lun d’entr'eux fut She TE 

intendant des Finances. Il y eut vers l’an 

1670, des Lettres-patentes accordées à Clau- 

de de Bullion, Chévalier , Seigneur de Long- 

Chene, des Grand & Petit Panfou , Attilly 

& autres lieux, lefquelles portoient concel- 

_ fon de Haute-Juftice en l'étendue du Grand 

& Petit Panfou, & les unifloient à la Terre 

& Seigneurie d’Acülly, & érigeoient le tout 

* entitre de Marquifat de Paniou, pour re- 

Ljever du Roi à caufe du Comté de Brie— Reyifl. du 

» Comte-Robert. CesLetties furentregifirées Part. 

1ome XIP, a HOMO 
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en Parlement, Grand-Chambre & Tournel: Mercure de le affemblées, le 6 Mars 1670. Il décéda en! 

France, Juin, 1638, il avoit époufé Perrote Meufñier ,! 2: V0} 1747 dont il a eu François de Long-Chene Bul- 
lion, marié à Catherine la Ferté Senneter- 
re; décédée le 10 Avril 1647, âgée de 85 
ans. | 

Cette Terre eft poffedée par Dame Marie-! 
Catherine de Bullion, veuve de Pierre Rouf. 
{elin de Montcour , Grand-Maïître des Eaux 

_& Forêts de France au département de Tou- 4 
raine, Un Mémoire aflez récent lui donne : 

4 
pour Seigneur M. le Marquis d’Avaugourt. 

Les Ecarrs de la Paroiffe d'Attilly font 
Forcille, la Borde Aubertvilliers & Beau- 
rofe. 

ForciLee ne s’eft point trouvé dans les. 
anciens titres que j’ai vu avant l’an 1562, 

| auquel tems il en eft fait mention dans les 
Reégif. Par- Regiftres du Parlement, On y lit au 20 

lame Août de cette année des remontrances qui 
furent faites qu’il y avoit une Prêche à For- 
cille près Brie-Comte-Robert & qu’il y alloit. 
des Officiers du Roy &c. furquoy la Cour or- 
donna qu’ilen feroit informé. Le Fief noble 

, de ce lieu releve de la Chatellenie de Cor- 
Let. du Cu- beil & la roture releve de Servon. Il appat- 

ré de Servon. tient à M, de la Croix ci-devant Argentier 
de M. de Conti, de la Roche-fur-Yon, I] lui 
vient du chef de fa femme qui étoit Bourdin. : 

Hiftoi. de Îl a été autrefois pofledé par MM, de Mar- 
Corb p.22. les, La Borne qui en éft voifin eft auf; 

d'Attilly. Gil: 
AUBERVILLIERS neft qu’une ferme qui 

appartient au Comte d’Armaillé Seignenr de 
Lezigny. Ce lieu a donné fon nom à d’an- 
ciens feigneurs qualifiés de Chevaliers, tels 

i 
À 
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que Johannes de Hauberto villari Files qui 

fraitte vers l’an 1230 avec l'Abbaye de Li- 

vry , au fujet du Prieuré du Cormier ; Le mè- 

me avoit donné en 1226. à l'Abbaye d'Hie- 

res vingt arpens de bois dans la Terre d'Au- 

bervilliers. Ce lieu reflortifloit ancienne- 

ment à Corbeil. 

Braurose eft une ferme de l'Abbaye de 

Saint Vi&or felon le Procès-verbal de la 

Coutume de Paris de l'an 1580 où elle eft 

dite Beauroy. 
* Attilly a produit un homme illuftre au 

XIII fiécle. Son nom eft confervé dans le 

Nécrologe du Prieuré de Saint Eloy de 

Paris , membre de Saint-Maur des Foflez au 

14 Septembre, en ces termes : Obiir Guil- 

delmus de Arriliaco Magifier Medicinæs 

M iy 

Chartul, Lis 

urial, 

Chart. Hed. 

Hiftoi. de 
Cort. p. 21e 
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ICH EMIRY. 
Len ne doit empècher qu’on ne croyez . 

Rare R comme M. de Valois le penfe, quece . 
pag. 412. col, Village tire fon nom 4 Capris, de ce qu'il y 
di auroit eu plus de Chevres qu'ailleurs, quoi- 

Ÿ qu'il y ait égal fondement de croire que c’eff 
le nom d’un Pofleffeur ou d’un Fondateur 
nommé Caprius, qui auroit feryi à le dé: 

Grateri Ia nommer Capriacum. Le nom de Capriuseft | 
Jerips. Romain , & n’étoit pas rare. M. de Valois. 

| n’eft pas fi bien autorifé à penfer que Che- 
vry dont il s’agit eft le Czbrianecum, Vil- 

Vaillant , lage du Fifc, où auroit été frappée une an= 
Tr. des M‘n- cienne Monnoye de nos Rois de la premiere ! 
POS) P. 67: Race, fur laquelle on lit CägrraNeco ; il 

ef vifible que Crbrianecum a dû former plus. 
naturellement Chevrigny , où Chavrenay. 
Oril y a des Villages & des Hameaux aflez 
près de Paris qui portent ces noms , ce que 
M. de Valois paroït avoir ignoré, Il y a auf 
en France cinq ou fix Paroifles du nom de 
Chevry outre celle-ci qui eft de Brie, 

Sans donc donner à.notre Chevry une ana : 
tiquité qu’il n’a pas, il faut fe contenter de 
dire qu'il eft connu depuis le commence- 
ment du XII. fiécle, & que le premier mo 
nument où il en ef parlé eft celui par le- 
quel Drogo ou Dreux, Archidiacre de Pa 
ris, donna en l’an 1117. aux Moines de S$, 

if S.Mar. Martin des Champs tout ce qu’il pofledoit 
Ps 365 À Chevry : ce qui fut occañon que lEglife 

de ce lieu leur fut accordée. Le fecond mo. 
nument où ileneft fait mention, eftune : 
Charte d'Afcelin, Abbé de Saint-Maur 
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d'environ l’an 113$. ou 1140. qui le nom- 
me Vicus Capriacus, 1L en fera parlé ci 
l'après, | 

Ce Village eft bâti dans une grande Plai- 
ne de labourages où l’on ne voit aucunes 
Vignes. Sa diftance de Paris eft de fix lieues 
vers l'Orient d'Hyver, au Nord-eft de Brie- 
Comte-Robert, dont il n’eft éloigné que 

Étang , dont les eaux forment l’un des deux 
ruifleaux qui conflituent proche l'Abbaye 

viere de Rouillon, fuivant ke dénombre- 
ment de l'Életion de Paris de l’an 1709, 
il y avoit alors à Chevry cent feux. Le Dic- 
tionnaire univerfel de la France, imprimé 
en 1726, y comptoit 282. habitans ou com- 
munians, On ma dit en 1738. fur le lieu, 
qu'il y avoit 80. feux ou environ, Le fieur 
Doify qui a publié fon dénombrement nou- 
veau en 1745. y en marque 63. Ily a des 
Écarts dont je parlerai. 
… .L’Eglife eft un grand vaiffeau quarré , ob 
Tong , fans ailes, fimplement lambrife , fup> 
porté du côté du Septentrion par une groffe 
Tour qui s’apperçoit de loin, dans le bas de 
laquelle par le dedans il y a des piliers du 
XII. fiécle. Le refte du bitiment de l’Eglife 
fle démontre rien de fort ancien, & les plus 
vieilles Tombes qu’on y voit ne font que 
du XVI. fiécle. La Sainte Vierge eft la Pa 
trone, & la Féteeft l’'Aflomption, 

On lit fur fa grofle Cloche cette infcrip- 
tion : Je fus faire pour Chevry Noble-hom- 
ne Anthoine de Villeblanche , Jeioneur de 
LL... l’an milcing cent trente-quatre. 
Au milieu du Chœur, fous le banc des 

Choriftes , eft une grande Tombe, fur la- 

Wat ne 

ï 

d’une lieue. Au Levant de ce Village eftun. 

d'Hiverneau , ce qu’on appelle la petite Ri- 

Annal, Bei 
HAN Es Vir 

pe 368 
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quelle font gravées trois EMigies , avec ces. 
mots fur les bords : Cy giflent Louis deu 
Lettherel ou Befcherel, Efcuyer ; en [on vi=® 
yant s Seigneur de Chevry & de Lettherel ,0 
qui trefpalla le cing Juilles milcing cent deux N 
Jehan de Filleblanche, Eféuyer ; en fon vi=# 
yant Seigneur de... (apparemment Chevry }\ 
qui trefpafa le quatre Juin mil cing cent onges 
Damoifelle Margueritte Defchelles, en fon 
vivant ; femme du Seigneur fu/dit , qui tref=" 
palfa le 24 Mars T$23. Priez pour eux. 

Auprès du Sandtuaire eft une autre Tom=. 
be mife de travers-côté, fur laquelle effs 
repréfentée une Dame ayant les mains join“ 
tes, d’où pend un long Chapelet, la coef- 
fure courte, un habit jufte à la taille & les, 
manches fort amples, avec cette infcription" 
autour : Cy giff Damoi/elle Perone de Che 
yrel où Leütherel, en fon vivant veuve de’ 
feu Jean Chenus Sr, de Monthereul, &. Dar 
me de Germenay, laquelle trefpaffa le deux 
Juiller 1530. L:\ + 

A l'entrée du Chœur eft la Tombe d’un 
Curé du lieu, nommé Nicolas Potet, Mai 
tre & Adminiftrateur de l'Hôtel Dieu de: 
Braye-Comte-Robert, mort en 1515 ; & de: 
fa mere décédée en 1501. On difoit encore: 
alors Braye & non pas Brie. A 

L'Eglife de ce lieu fut donnée au Prieuré. 
de Saint Martin des Champs de Paris avant: 
Van 1147, mais non pas avant l’an 1142, 
puifqu’elle ne fe trouve pas dans l’énume= 
ration de celles que le Pape Innocent IT. lui 
confirma cette année là. Elle eft comprife. 
dans la Bulle d'Eugêne III. de lan Ma 
en ces termes : Ecclefiam 6 decimam Fe 
Chivry ; c’eft ce qui oblige d’attrivuer cette 
donation à Thibaud, Evèque de Paris, qui 

Fu 
E : 

F4 

: 

4 A N 

4 
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tommença à fiéger en 1143, & qui marqua 
par là fon affetion pour une Maifon dont 
il avoit été Prieur. Les Lettres qu’il ac- 
corda à ce même Monaftere vers l’an 1150. 
pour lui confirmer tous fes biens, portent 
en effet, Eccleffam de Chevry cum decima 6 
arrio. Peut-être que ces Religieux n’eurent 
pas d’autre Titre de fa part ; auquel cas il 
faudra placer ces Lettres entre l’an 1143: 
& l’an 1147. Le Pouiilé de Paris écrit au 
fiécle fuivant, marque cette Eglife parmi 
celles qui font à la préfentation du Prieur, 
& le nom yeft en langage vulgaire Chevri, 
Tous les Pouillés fubfequens font d'accord 
13 deflus. Ces trois Titres Latins ayant écrit 
le nom de ce Viilage en François, il fem- 
bleroit qu’on auroit douté alors que Capria- 
cum pouvoit être employé. M. de Valois dit 
qu'il a vü une Buile du Pape Luce III, de 
l'an 1184, où il y a Cayrilium, pour figni- 
fier Chevry, comme pour dire Caprilium. 
: Ona vü à Notre-Dame de Paris dans la 
Nef, devant la Chapelle de S. Thomas, une 
Tombe qui couvroit la fepulture de Guil- 
laume Gentil, Curé de Chevry & Vicaire 
Général de l’Evêque de Paris ; il étoit dé- 
cédé le 24 Septembre 1533. Il y a appa- 
rence qu’il étoit frere d'Etienne Gentil, 
Prieur de Saint Martin des Champs, qui 
lauroit nommé à cette Cure, & qui ne 
mourut qu’en 1536, 
* Le Curé de Chevry eft gros Décimateur 
avec l’Abbefle d'Hierre. Elle poflede en. 
effet le fief du Pleflis les Nonnains dont il 
era parlé ci-après : de plus, on lit qu’un 
Ghevalier nommé Adam du Bois, après 
avoir engagé à cette Abbaye l’an 1220. la 
bortion qu'il ayoit dans la Dixme de cette 

V4 

Ibid. p. 18% 

Notit. Gals 

P'412 ; Cole 20 
s 
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tint Li p: 266: 

Chart, Hede 



Y44 Parotïsse De CHEvRrye. | 
Paroifle, lui fit préfent en 1235. de [a cime 
quiéme partie de cette portion. On trouve! 
auffi que le Chambrier de FAbbaye de Saint! 

Gall. Chr. Maur y a eu autrefois une Dixme de bled ,4 
FN Fr * 4 que Pierre de Chevry , Abbé, inftituant cet, 

: Office en 1256 ; lui afligna, pour en jouir” 
après le décès de Pierre de Fourches. 

Voici les plus anciens Seigneurs de Che-w 
vry qui fe foient préfentés dans mes recher=, 
ches. Je ne parle point de Dreux, de Mel-w 

Hifi. SMar. lo, Archidiacre dé Paris, qui y avoit ur 
Pe 365, revenu qu’il donna au Prieuré de Marolles: 

l'an 1r17. Il faut d’autres Seigneurs plus 
clairement marqués. | : 1450 

Evrard de Chevry, Chevalier, fut lus 
des Seigneurs de la Châtellenie de Corbeil 1 
qui fur la fin du régne de Philippe-Auguf=« 

Cod, Pen. te» furent reconnus tenir leur Fief d’autres“ 
635. que du Roi & jouir de foixante livrées de 

" Terre. Le même Evrard de Chevry, Ar- 
. Chatel, $. Litre avec Michel, Doyen de Saint Marcel 
DE MER de Paris, décida en 1220. une dificulté er 

* - faveur du Monaftére de Saint-Maur. Le mé“ 
me Chevalier encore conjointement aveck 

Char. Hea, Marguerite fon époufe, donnaen 1228. aux 
TT Religieufes d'Hierre un demi muid de bledm 

a à prendre dans la Dixme de Braye, ou“ 
| =. Briéaons 1 

| Si l’on peut compter fur le contenu d'unek 
| ancienne Tombe , que M. de Gaignieresw 

écrit avoir vûe, & fur laquelle étoient huits 
perfonnes de la maifori de Chevyry , qui paf-4 
foient pour freres & fœurs, vec leurs épou-" 
fes, ce feroit de cet Evrard de Chevry ques 
feroïent provenus fix de ces perfonnages si 
qu’il faudroit ainfi ranger fuivant Pordres 
de ia naiflançe, 4 

N 
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Raouz DE CHEVRY, Evéque d'Evreux. 

JEAN DE CHEVRY, qui épou/a une Har- 
LUTTE | 

AN... Abbé d'Hiverneau. 

JEAN DE CHEVRY, Grand Prieur de S, 
Jean de Jerufalem. 

pers DE.CHEVRY , Abbefle de Saint 
ni Paul. 

GUILLAUME DE CHEVRY » qui époufa E. 

Raoul de Chevry gravé & nommé le pre- 
mier fur cette Tombe , & qui apparemment 

pofieda la Seigneurie de fon pere, mourut 

Eyéque d'Evreux en 1269(4). Lors de la ven- 

te qui fut faite d’une partie de la Dixme ce 

Combeaux au Prieuré du Cormier vers l'an 

1230, il y confentit comme fecond Sei- 

greur du Fief, en prenant la qualité de 

Clerc-Chanoine de Clermont ; & Guillau- 

me de Chevry l’approuvant pareillement, 

ne fe qualifie que d’Armiser, homme d'Ar- 

mes & premier Seigneur du méme Fief; 

mais il étoit Chevalier en 1264, fuivant un 

A&e du Prieuré d’Ivette. La caution en 

VAGte de 1230. fut Thomas de Chevry. En 

1260, Raoul de Chevry eft dit Archidiacre 

de Paris dans le réglement qu'il fit fur la 

nouvelle Paroïfle de S. Joffe, avec le Curé 

de S. Laurent, dont elle fut démembrée 

depuis en 1263. Dans l’A&e qui fait men- 

ton de l’augmentation qu’il procura dans 

l’Eglife de Paris au culte de Sainte Marie 
Fgyptienne des autres biens qu’il fit à cette 

| (a) Le Sieur Grancolas l’appelle mal-à-propos Ra: 

ou de Chevrier. H3f, de Païris x Te 2e pe 144o 

Tome XIVe 

D 
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même Eglife, dont il avoit été Chanoine ;! 

ar- font fpécifiés dans fon ancien Nécrologe au | 
ticle de Bie- , Avril, Il eff marqué pareillement com- 
SH 7 RO- ne bienfacteur de l'Abbaye d'Hierre , au 9 
Necrol. Hed, des Calendes de Décembre. I1 fut inhumé « 

in Bibl. Reg. au Prieuré de Saint Eloy , près Longiu-. 
meau. 

Jean de Chevry, frere de Raoul ef qua-* 
Ufié Prieur de l'Hôpital de S. Jean de Je-” 
rüfalem en France, dans un A@e de Pan 

? 1270. 4 
Pierre de Chevry fut Abbé de Saint Maur 

Gall Chr. des Foffés depuis l’an 1256. jufqu’en 1285. 
_  T76oh297. Ce fut lui qui eh fit rédiger le Cartulaire ! 
N' qui m'a été d’une grandé utilité pour cet! 

| Ouvrage. Sa mort eft marquée en ces ter-W 
mes au Nécrologe du Prieuré de S. Eloy, 

‘Th Biblicth. de Paris aux Nones de Juin : Obiir Perrus 
8.5. Barnab. de Capriaco quondam Abbas Foffatenfis an-\ 
dl raie Ms GA AE AU At | 

Jean de Chevry qui étoit neveu de cet. 
LA Abbé & de Raoul, eft mentioné au Cartu- 

_ Chart. S, aire de Saint-Maur, pour y avoir donné en 
Mauri Gagre 1:80. des Prés fitués à Montgeron. Il ef 
Pete - fans doute le mème qui eut du Roi Philippe: 

le Bel en 1297. la terre de Torcy confifquée 
fur le Comte de Bar. De Sous Chantre, de’ 

Gall: Ch# Chartre ét enfuite Archidiacre de Roüen À 
T 6e col. 892° :] fut fait Evêque de Carcaflone en 1298. ! 

ÿ Mdr Marguerite de Chevry fut éiüe AbbefTes 
4: ile Ve , > si 

| Tis.col. os. de Farmoutier en 1290, à 
Un Jean de Chevry , Chevalier au XV, 

Preuves de fiécle, étoit décédé avant l’an 1464, qu’il: 
Montmoren- eft fait mention de Jeanne de Néele fau 
Fa P.335% veuve. ÿ | 

. On ne trouve dans le XV. fiécle que ce 
feul Seigneur qui pouvoit même ne plus 
jouir de la Terre, quoiqu'il en eût Je noms 

Voyez l’ar- 

Chartul. par- 
coum $. Mau- 

#Le 
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feigneur de Chevry fur la fin du XV fiécle 

& au commencement du XVI. Enfuite ce 

fut Jean de Ville-blanche auquel fucceda 

Antoine de Ville-blanche qui létoit en 

4534. L'héritiere deces Ville-blanche nom- 

mée Marie poffedoit encore fur la fin de ce 

même fitcle fix ou fept fiéfs fituez à Chevry 

qui feront nommez ci-après. Charles Duret 

Préfident à la Chambre des Comptes, & 

Intendant des Finances étoit Seigneur de 
ÆChevry en1621. 

De la Barre écrit vers l'an 1630, qu’alors 

da Seigneurie de Chevry appartenoit au 

Duc de Chevreufe avec Juftice au reflort de 

Corbeil. 
Dans ces derniers tems les Seigneurs de 

Lezigny ont joui conjointement de la Terre 

de Chevry, & c’eft en continuation qu'elle 

a été poffedée par Madame d’Armaillé & 
aujourd’hui par fon fils. | 

AVS 
4N 

ï Ni 

 Touis de Lefherel ou de Befcherel fut: 

Reg. Ep. 

29 Jul 

Hift. de Cor. 
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 G10-S:S'MCUN VE 
P Lufeurs lieux ayant confervé le nom 

L de leur fondateur ou primitif poile£.. 4 
{eur , 1] ne faut point chercher l’origine du 4 
nom de Cofligny ailleurs que dans le rom 
Cofinins , qui étoit ufité parmi les familles 

—  Romaines. Un Cofinius Romain ayant eu 
en ce lieu fa demeure & fon bien, c’eft de 
là qu'aura été formé le nom Co/fniicum , 
qu’on a depuis écrit avec la lettrec, & en- 
üuite avec une double f. Il faut regarder M 
comme une altération encore plus grande 
la maniere de l'écrire Quocigny, quoiqu’el- « 
le fe trouve dans un acte latin de l’an 1178, 
qui elt le premier où j’aye rencontré le nom 
de cette Paroifle, Dans les autres titres du 
XIIT fiécle qui font tous écrits en latin , 
ii y a diverfement Cocini, Cociniacum, Co= 
CioniacuIn 3 Co/igniacum , Coceoniacum & 

Coceisniacum, ou enfin Quocisny. M. de 
Valois ne fait aucune mention de ce Viila- 
ge daûs fa Notice du Diocèfe de Paris. 
J'obferverai en paflant que dans tout le 
Royaume cette Paroïfle eft la feule du nom. ! 
Elle eft fituée à la diflance de fix à fept | 
lieues de Paris vers l’orient d’hiver, & à ! 
une lieue feulement de Brie-Comte-Robert, 
Son territoire.eft en plaines labourables, 
pour la plus grande partie , avec quelques 
petites pentes dont l’écoulement forme le 
ruifleau qui pañle au bas de Grily, & va 
fe jetter dans l’Hiere, Ce lieu fe maintient 
à peu près dans un no nbre égal de feux, 
Le dénomirement de 1709 y €n marquoit 

Gruteri In- 
feripr, 
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53. On m'a diten 1728 qu'il y en avoit 214 
Fe dernier dénombrement donné au publie 
en 174$ y en compte 21. Le Diéionnaire © 
Univerfel de la race , imprimé en 1726, | 

fe proportionnant à ce nombre, n° y marque 
que 93 habitañs ou communians. 

L'Eglifé de Coffigny tomboit de vétufté 
du milieu du dernier fiécle, & iés habitans 
étant appauvris par les guerres précéder- 
tes, n'étoiént pas en état de la rebâtir. Le 
Seigneur leur accorda en 1657 d'y contri- 
buer, pourvü qu’on changeat de place, & Reg. Archiepe 

; Au se ; } 18 Nav. 1058 
qu’on la rebâtit au carréfour & paflagé ap- | 
pellé Bagnedoux , proche fa Maifon Sei- 
-oneuriale, diftant de 250 pas de l’ancienne 
Eglife ; il promit mêmé de donner fa ferme 
de Bagnedoux pour fervir de Prefbytere, 
& qu’il fe feroit pour cela un échange, Mais 
on fut encore treize ans fans commencer 
Xe nouvel édifice. | | 

La premiere pierre fut mife eñ 1664 par 
-M. de Perefixe Archevêque de Paris, qui 
fit préfent de trois mille livres. Ses armoi- 

. ries y font aux vitrages. On voit aufli fur 
- “les mêmes vitres des infcriptions gothiques, 
“ mais elles proviennerit de l’ancienne Eglife. 

On ne peut y diftinguer que lenom de Ni- 
colas, qui étoit celui d’un perfonnage qui 
y eft repréfenté en robe rouge avec les mar- 
ques d'hermine , comme les Dotteurs en 

* Droit. 
z Cette petite Eglife, en forme de Cha- 

pelle, eft fous l’invocation de S. Vaaft Evc- 
que d'Arras, mort le 6 Février vers l'an: 

« 539, ainfi qu'étoit l’ancienne. On y voit 
: Vépitaphe de Damoifeile Catherine Lalle- 

. ’ . A RUE: 
rain , femme en premieres nocee © 
ge Pré Eovzv+3 sde UES LOMmptEs 3 & en 

N ü 
fini # 



bord vers 1220, puis augmenté, l’antiqui-- 

Magn, Pafl. 
Pas 

Chartul, S, 

Mauv:, Art. 
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fecondes nôces , de Jean le Grand, Ecuyer;# 
Seigreur de Saint Germain-le-Grand , auf: 
Maitre des Comptes. 1 

Une autre épitaphe plus nouvelle, eftw 
telle de Jacques Robert de la Foreit, Ecuyer “ 
& Seigneur de Cofligny & des Vignoles , 
mort âgé de 70 ans en 170$ au Château de 
Vignolles fur la Paroifle de Grez qui eff. 
contigue, : : 

La nomination de la Cure a toujours ap-« 
partenu de plein droit à l'Evêque Diocéfain. M 
Elle eft fur ce pied dans le Pouillé du XIIE “ 
fiécle parmi celles du Doyenné de Moifly. 
Outre l'autorité de ce Pouillé, rédigé d’a- « 

STE 

2 

té de cette Cure fe prouve par une Lettre 
que l’on conferve de Guillaume d’'Auver-- 
gne Evêque de Paris, écrite en 1238 au 
Prètre de Cocigny , pour donner au Sei-- 
gneur du lieu un avertiflement dont il {e- 
fera parlé ci-après, & par un endroit du 
Cartulaire de Saint Maur des Foflez écrit 
en 1284, où il eft marqué que le Prètre de- 
Coceisniaco poflede un arpent de terre fitué. 
au Marchais des Fourches, & le demi-quart- 
d’une dixme dont Simon de la Porte Che- 
valier avoit l’autre demi-quart. Le Curé de: 
cette Paroïffe eft gros Décimateur, Je trou- « 
ve dans les Régiftres de l’Archevéché , CoL-. 
dario Eccleffe S. Fedafti (de Cofligny ) 14 
Febr, 1558. ï | 

4 Les Seigneurs de Cofligny peuvent 
avoir commencé avant qu'il y eût une Cure: | 
en ce lieu ; Gautier l’étoit fous l’Epifcopat- 
de Maurice de Sully vers l’an 1180.11 eff 
nommé Gauterius de Cochisniaco dans une: 
LEE 

. Lite a 2 de lors à la nouvelle Abbaye 
de Monteti, niel dé COciu ER HuUaumé dane- 

Pr chat tr eee ns Me ee UE 0 NRA 

Je D ee, 

= soie Es 
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1e rang des Chevaliers de la Chatellenie 
de Corbeil qui tenoient leur fief du Roi, & 
qui avoient foixante livres de revenu. Le 
roie eft du temps de Philippe-Augufte. Le 
fnêème Anfel, dit de Cociniaco ; paroiît ent 

. qualité de plege dans un ae dé l'an 1109. 
fl avoit la mouvance d’un Fief fitué à Va- 

rennes dans la Peninfule de Saint Maur, 

éomme il fe voit par un titre de l’an 1214. 
En 1216 Simon de Cofisniaco comptoit 

| parmi fes dépendances la Voyerie de Sucy. 
Milon de Servon & Petronille fa femme {a 

tenoient de lui. En 1237 il fit des donations 

de biens à l'Abbaye de Saint Maur. IL eft 

qualifié de Chevalier & Baïlli de Pierre de 

Brienne Comte de Bretagne, dans une Let- 

tte que Guillaume d'Auvergne Evèque de 

Paris écrivit en 1238 à fon Cure, pour l'a- 

vertir qu'il eût à reftituer un homme qui 

avoit été arrêté à Braye fur la Terre de 

Notre-Dame de Paris. Depuis ce temps-là 

il ne fe trouve rien fur les Seigneurs de ce 

lieu. Pierre du Pré l’étoit en 1510, fuivant 

1a Coutume de Paris rédigée alors. Fran 
ois du Pré, Confeiller au Grand-Confeil … 

poflédoit la Terre en 1538, & préfenta en 
1541 à la Chapelle de Saint Jean l’Evange- 

Life , fondée à Saint Jacques de la Bouche- 

rie. Un de fes defcendans doit avoir com- 

paru dans celle de 1580. Âu moins cette 

Terre étoit encore poflédée vers 1630 & 

1640 par un du Pré. De la Barre écrivoit 

alors qu’elle étoit poffédée par le fieur du 

Pré, Correcteur en la Chambre des Comp- 

tes, aioutant que fa Juftice reflortit à Cor- 

bil. En 1646 le Seigneur de cette Paroifle 

étoit Pierre du Foz, Sécretaire du Roi. M. 

Jacques Robert de la Foret, ie lon con- 
ii} 

{ 
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noifloit davantage fous le nom de Vignol-* 
les, étoit Seigneur de Cofligny en 170031 
Silveitre de la Foreft l’a été en, 1721. Au-4 
joufd'hui le Seigneur de Coffigny eft unw 

æ# 

Macn Pafler, 

Eglifes afigné fur Coffigny, fi-non que « 

Reg. Ep. 
«… Pas 30 Qi, 

Bourgeois de Paris appellé de la Mare, an- 
cien Orfevre. En 1738 le Château étoit f- 
tué dans un bois, & montroit de l'antiquité w 
par fes dehors. 

Je ne fçai fig’eff de ce boïs qu’il faut en- 
tendre ce qu'offlif dans le Grand Pañftoral. 
de Paris 4 l'an 1208 : que fi les hommes- 
de Notre-Dame de Paris emmenoient à 
Braye du bois pris dans la forèt de Quoci- * 
gny., 115 ne devoient aucun droit au Seigneur. 
- 1 1e LL LL 

de Braye , dit depuis Brie-Comte-Robert, 
Je n’ai point trouvé d’ancien legs aux. 

Mion d’Attilly donna au XII fiécle à l’AB- 
baye d'Hierre un demi-muid d’avoine, à \ 
prendre dans la grange de ce lieu ; ce qui 
fut certifié par des Lettres de Maurice de 
Sully Evèque de Paris en 1178. 
PACY, ou Pally, ef un écart de Cof- 

figny. I[ appartenoit dans l’avant - dernier 
fiècle à une branche des du Pré Seigneurs 
de Cofigny. Nicolas du Pré, Seigneur de 
Pacy , fiten 1529 un accord avec les Ad- 
miniftrateurs de la Léprofetie de S. Lazare 
de Braye-Comte-Robert, fur une piéce de 
bois de trente-fept arpens qui étoit litivieu- 
fe. Sur la fin du fiécle Jean du Moulin, 
Tréforier Général de France , étoit Sei- 
gneur de Pacy. Il prit en 1596 à bail ém-. 
phitéotique des Religieufes d'Hierre envi= 
ron une centaine d’arpens de terre & prés 
fitués à Couchy fur la Paroiffe de Cofigny, 
Il avoit obtenu du Nonce une permiflion de 
faire célébrer chez lui, qu'il ft vifer par l'E 
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véque de Paris le 13 Août 1598. L'Hifto- 
rien de Corbeil qualifioit vers 1630 de 
beile maifon celle quele-Tréforier du Mou- 
lin avoit en ce lieu, À préfent cette Terre 
appartient à J. B. Duché, Chevalier d'hon- 
neur du Bureau des Firrances de la Ro 
chelle: 

Il y a eu vers l’an 1300 un Maïtre Pierre 
de Cocisniaco,, qui étoit Chanoine d’Aire 
en Artois, & Tréforier du Roi de Jerufa- 
lem & de Sicile. Les Religieufes d'Hierre 
l'ont mis au nombre de leurs bienfaiteurs. 
Vraifgmblablement fes ancétres Artefens: 
avoient fondé l’Eglife de cette Paroïfle; & 

. î . . * J à 

pour cette raifon ils avoient choifi $. Vaaf: 
pour en. ètre le Patron. 

Mereuræ 
No. 17444 

Necrols: 

Acte | 

£æ- 



Potitlé du 

XHI fiécle. 

(54 PAR, DE LA GRANGE-NEVELON > Ft 
à: 

LA GRANGE NEVELON ; 
Autrement 4 

LA GRANGE-LE-ROY ; 
CC Omme le nom de Grange eft fort gé- 

néral , il a été befoin de diftinguer ce“ 
lui- ci par quelque furnom. On difoit au: 
XIII fiécle tout fimplement la Grange ;! 
Granchia ÿ car c’étoit dès-lors uné Paroifle: 
qui avoit été formée pour plufeurs Labou- 
reurs qui retiroient leurs grains en ce lieu : 
depuis on l’appella la Grange-Nevelon, & 
enfin la Grange-le-Roi, Il faut maintenant 
entrer dans lei détail des chofes : 

Le lieu eft fitué au feptentrion de Cou 
bert, à la diftaänce’ d’une dernie-lieue ou en+ 
viron , à diftance égale de Grify , avec lef 
quels villages il forme un triangle. Son: 
éloignement dePariseft de fept lieues. C’eff! 
depuis long-temps un pays de bois & de bo- 
cages, & qui eft peu habité. C’eft pour 
cette raifon qu’on ñhe le trouve point dans! 
les dénombremens de 1709 ni de 1745, &! 
que dans le rôle des Tailles il eft réuni à 
Grify. En effet, il n’y a que fix ou fept ha- 
bitans qui compofent cette Paroifle, & qui 
font tous du Château, comme le Fermier 
le jardinier, quelques fcieurs de planches! 
ou bucherons. On doit regarder comme? 
une faute dans le DiGtionnaire Univerfel de’ 
la France ; d’y avoir marqué $1 habitans! 
ou commufiians en 1726. L’Auteur a fans: 
doute voulu dire 15 communians. k 

Il y a néanmoiris une Eglife ou Chapelle 

: 
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particuliere pour ce petit troupeau : elle eff 
fur les bords du parc à l'exterieur vers le’ 
nord. d’une conftru&ion peu ancienne, fous’ 
le titre de S. Jacques le Maieur ; & l’on fçait. 
qu’elle a été dédiée au mois de Février l'an 
k580 , par l’Archevéque de Cefarée. La 
Fabrique n’a aucun revenu, & n’eft point 
impofée au rôle des Décimes.. Le nom du 
faint Apôtre qui en eft titulaire, porte à 
croire que c’eit Jacques le Roy, Seigneur 
de cette Terre, qui l’aura fait conftruire 
dans l'endroit où elle eft ;: lui faifant porter 
le nom de fon Patton, comme il a fait’ 
porter au village celui de fa famille ; car» 
fuivant des provifions de l’an 1543, elle 
étoit alors du titre de Notre-Dame. Le re- 
venu de la Cure eft de cent écus ou envi- 
ron : le Curé eft gros Décimateur. C'eft 
V'Archevèque de Paris qui confere de plein: 
droit , ainfi qu'il lui appartenoit dès le: 
XIII fiécle  fuivant le Pouillé auquel font: 
eonformes en cela les Pouillés du XVI &: 
“XVII fiécle. Martin le Picard, Seigneur’ 
“de cette Paroïfle & de: Grify ; avoit pré- 
tendu y préfenter : mais l'Evèque fut main 
“tenu dans fon droit par une Sentence des 
Requètes du 19 Décembre 1543. 
“ Pendant que ce petit village ctoit fimple-- 
“ment appellé la Grange, il eut un Seigneur 
Mnommé 4n/ellus de Granchit, qui fut com: 

pris fous le regne de Philippe-Augufte au 
“nombre des Chevaliers de ia Chatellenie 
de Corbeil tenans leur fief du Roi, & ayant 
Æoixante livres de revenu. On trouve le 
“même An/ellus de Granchia fervant de ple- 
“ge en 1211 dans la vente d’un bois des en- 
“virons qui fut faite à l’Abbaye du Jard pro- 
"che Melun, 

D 

Pertn à cet: 
Arch. du 29: 

Janv. 1580 
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356 Par, DE NEVELON-LA-GRANGE ; 
Dans la fuite, ce lieu fut furrommé 

Grange Nevelon'ou Nivelon, Il ne paro 
point dans FHiftoire du XIV & XV fiécle” 
d'autre Nevelon , qu’un fameux Changeur 

Chartl. S. Bourgeois de Paris, qui vivoit en 1319. FM 
Marre et très-probable que ce fut lui qui achetar 

cette Teïre, ou qui en hérita. Elle portoits 
certainement fon nom en 1458. Dans ur 
homage que Jacques de Viiliers Chevalier 

Preuves de rend cette année-là à Jean Seigneur deh 
Monimer. p Montmorenct, il fe dit Seigneur de Villiérs=h 
171. le-Bel , de la Grange-Nivelon & de Grify'st 

& 1l déclare qu’il tient de: lui la moitié def 
la Grange-Nivelon, à caufe de fa:Seigneu= 

Manufer. fur rie de Feuillarde: Martin Picart Elu de Pa 
ro ris ; qui avoit époufé Jeanne Coyvault 
Aliegrin a$te » : 1 PU * … - : 0 Gencviev, de €tOit Seigneur de la Grange- Nivelori ens 
Paiis. 1550. Il eft qualifié Maitre des Comptes! 

En. des dans une Hiftoire imprimée, Je ne {ça 
Préfidens, p. pourquoi dans la généalogie des de Marle 
+ on fait vivre Martin le Picart, Maitre des 
ep éd. Comptes beaucoup plutôt, en lui donnant! 
732. au mot : . ? 4 Marles. pour femme Jeanne de Marles, fille d’'Ar=# 

} naud Maitre des Requêtes, décédé en 14ÿ64 
Le nom de la Grarge-Nivelon ceffa dans! 

Fufage civil vers la fin du XVI fiécle , lorf 
que Jacques le Roy, Tréforier de l'Epar- 
gne ,; fut devenu Seigneur de cette Terre.” 
Ileft mentionné dans le Procès-verbal de ia. 
Coutume en:r580. Il avoit été Gouverneur. 
de Melun au commencement du regne: 
d'Henri IV ,;:& non pas de Corbeil, fuivant! 
la remarque faite par le Maréchal de Bal 
fompierre contre Dupleix. Le nom de Gran- 
ge-Nevelon étoit encore d’ufage en 1587, 

_Recift. du lorfquil fut arrèté que cette Terre releve- 
Domaine.  roit deformais de Brie-Comte-Robert , & 

| on plus de Tançarvile ; aufli-bien que Ce 

AËte de l’Ab, 
d'Hiverneau. 

| 
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ify. On aflure qu'il vivoit encore en 1615. 
Zépendant je trouve un Pierre {hoxrt, 
Sentilhomme ordinaire de la Maïfon du 
Roi de Navarre , qualifié Seigneur de ja 
Srange-le-Roy en r$96. M. Brulart de 
Sillery Commendeur fuccéda; enfuite Clau- 
le de Builion, Sur-[ntendant des Fivpances, 
2h 1633 : puis Pierre de Bullion, Con eil- 
ler au Parlement de Paris , & Abbé de Saint 
Faron de Meaux, en 1645, : 
« Depuis ceux-là, Thomas le Lievre, Pré- 
fident au Grand-Confeil, pofléda cette Sei- 
gneurie en 1658 ; & après lui Armand-Jo- 
eph le Lievre fon fils. Cette Terre a été 
érigée en Marquifat, L’Auteur du Livrein- 
tituié /2 Géréraliré de Paris , publié en 1710, 
lui donne ce titre. 
… Le Château a été Pun des plus beaux de 
la Brie : il eft revêtu de quatre pavillons, 
entouré de doubles foflés pleins d’eau avec 
pont-levis. On y a vû autrefois une très- 
belle Chapelle voûtée , ornée de peintures 
& fupportée par quatre colonnes de mar- 
bre. M, Le, Marquis le Lievre d’Arquien en 

& Seigneur. Un N,..... de la Grange-le- 
y étoit Abbé d'Hermieres au Diccèfe 
Paris en 1597. 
On ne connoit point encore le nom de 
Grange-le-Koy dans les Livres & Rôles 

Bccléfiaftiques de Paris. Les Pouiliés du 
AVI & XVII fiécle, les Rôles des Décimes 

des Départemens de Vicaires Généraux 
ployent uniquement le nom de /4 Gran- 
Nivelors 

Gallia Chr, 
T7. col. 943 
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be: 

COURQUETELLES,\ 
0 TV. : 

 COURQUETENES. 
6 IL étoit permis d’ufer de conjedtures en M 

commençant cet article, je propoferois M 

de tirer l’étymologie de ce nom bizarre & 

fingulier de Courqueteiles à Curre où Cor- ": 

re. Ce n’eft que dans ces derniers temps W 

qu'on s’eft avifé de tranfpoier Ja lettre rs, M 

& de la mettre immédiatement après le Cow 

Un titre du XII fiécle où ce village eft nom- 

mé met Corguetellis. Mais un autre titre du 

même fiécle l'écrit Qurquerana. 1 eft dem 

l'an rr671 ; & dans le Pouillé de Paris, écrit” 

vers 1450, il y a Corquetaines. Au refte, à 

fi d’un côté il y a de la facilité à trouver 
Vorigine de la premiere fyllabe dans le mot : 

Cors ou Cortis , il n’eit pas aifé de décou- 

yrir d’où peut avoir été formé le refte duw 
mot. Seroit-ce qu’il y auroit eu en ce lieu 
un chenil confidérable où on élevoit des 

Æhiens, pour fervir à chaffer dans la vañte 

forêt de la Brie qui.en eft très-voifine, en-w 

forte qu’on eût dit primitivement Corcis ca= M 
zellorum , Cort catelles? C’eft ce que jenes 

veux point affirmer. Toujours il eft conftant: | 

que Corquetelles eft Le premier nom fran-W 

cois, & que dans Croquetaines il y a quel- 
que altération : cependant elles avoient lieuw 
dès l’an 1477, felon des Provifions de cette 
année-là, jé | 
Cé Village eft dans la plaine qui au-deflus 
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Au Château de Villemain commente à Gri- 
G> & finit aux approches d'Ozoir-le-Vou- 

pis, Ileft éloigné de Paris de huit lieues, & 
4 Brie- Comte-Robert de deux. On le laif 
fe à la gauche en fuivant la route de Pro- 
vins, de Troyes, &c. C'ett un pays de la- 
bourages & de prairies. Si ledénombrement 
de l’életion de Paris impritié en 1709 eft 

juite » On y comptoit alors 45 feux. Celui 
que le public tient du fieur Doify , & qui 
€ft de l’an 1745, n° y en marque plus que 
D Te On y en comptoit une trentaine lori- 
que jy aipaflé en 1738. Dans le Didion- 
haire Univerfel de la France, imprimé en 
1726, où ce Village eft nommé Crocque- 
taire , le nombre des habitans eft dit ètre 
de 109. 

S. Loup Evèque de Sens, autrement dit 
S. Leu , eft Patron de l’Eglife de ce lieu, 
quoique dans des Provifons du 12 Novem- 
bre 1506 je la trouve nommée Ecclefia B, 
Marix: C’eft un édifice conftruit nouvelle- 
ment & environ la fin du fiécle dernier, & 
Jambrifié en forme de croix. On a eu l’at- 
“tention en la rebâtiffant de conferver les ans 
fisnnes tombes. 

Dans le fantuaire fe voit le refte d’ une» 
+ laquelle on voit encore ces mots en let- 
tres gothiques capitales, Ici giff Monfei- 

neu Effienne Gra....... Chevaliers noufire 
Ë D... r. IL y a un lion noir grimpart figuré 
au ‘milieu de cette pierre. 
… Dans ia Chapelle Seigneuriale qui eft à 
“gauche en entrant, ou du coté feptentrio- 
“al , eft une autre tombe gravée en mêmes 
“capitales gothiques, fur laquelle on lit: Iez 
! gif Mon/eisneur Pierre Risaur de Courque- 
|  pélless Priez pour l'ame de “his Son écuflon 
,, 
n'a 

% 
Li) 

> < te PR RTE 



_ Ou 1717. 

Reg. Ep. 
Par. 7 Maït, 

éo PAROTISE DE CCURQUETELLES, 

couché fur lui eft traverfé d’une fafce. ‘1 

A côté de cette tombe en-eft une fecon-# 

de , fur laquelle eft gravé, Ici gift Madar 

me Ânes -fame de Jion/eigneur Pierre Ri-t 

aus. Prier... À Y'entrée de la même Cha 

pelle eft la tombe de Zfzrrhieu de Villiers 

Ejcuyer, Seisneur.de Gravinen partie, more ; 
Le jour de la iouff T$ 04. k 

Lieutenant-Général d’Attillerie, décédé le 

‘On voit aufli dans la même Chapelle, * 
le Cenctaphe de Jean- Baptifte de Vigny 

16 Février 1707, après avoir fervi à gagner w 

fept batailles, & à prendre quarante-cinq 

places. Il y eft marqué de plus qu'il étoit à 

Seigneur de Courquetaines , de Villepayen, « 

Montgazon & Cerfolles. On ne conferve 

en ce lieu que fon cœur. L’infcription eflu 
accompagnée de ces ‘deux vers: 

Hoïica fulminibus toties qui mænia veitit, 
Ta cineres fallus nunc cinis ipfe jacet. 

1 

Les Carmes Billetes, Seigneurs du Fief 1 

de Malaffife, ont auffi une Chapelle dans 
cette Fglife. | 

La Cure de ce lieu eft fous le nom de, 

De Corguerenis dans le Pouillé du XIII f£= 

cle, parmi celles du Doyenné de Moiïffy qui, 

font à a pleine nomination Epifcopale. Ce 

qui fe trouve de même dans tous les fui-M 

vans. Le Pelletier l’a appellée dans le fien u 

ridiculement Croguelaine. Le Curé eft gros 

Décimateur avec les Abbayes de Saint Vic- 
tor de Paris & d'Hiverneau. Quelquefois , : 

comme en 1530 ; l Abbé de Saint Vitor a. 

faitau Curé du lieu un bail de fa portion 

dans ces dixmes : ce qui étoit ratifié par l’E- 
yêque. 
4 On peut reconnoitre pour Fun des plus 

| 

* 
\ 

. 
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“anciens Seigneurs de cette Paroïfle un: 4r- 
nuljus de Corguetellis , dont il eft parlé dans 
“a charte de Louis VI de l’an 1124, tou- 
chant les biens du Prieuré de Gournay. Ce 
petit Monaîtere avoit eu de cet Arnoul de h 
Corqueteiles la-terre & le bois dit de Campo pis | ppt À 
“mullofo , du confentement de Payen de Ep 
Montiay dont cés bieris relevoient. Parmi 
les Seigneurs nommés comme témoins au 
Contrat de mariage d'Heliflende de Gar- 
lande avec Simon de Mardilly de l'an de: 
Van 1161, eft Perrus de Qurquerana 

Autteiziéme fiécle finiflant, ou bien vers 
le commencement du füivant, étoit Sei— 
gneur le nommé Pierre Rigault, dit de Cour- 
quetelles fur fa tombe rapportée ci-deflus.. 

tienne Gravin Chevalier a pü le fuivre;- 
sil ne l’a-pas précédé de quelque temps.- 
C’eit de lui qu'a pris le nom de Gravin’ 
‘une Seigneurie que poflédoit Matthieu de 
Villiers, dont l'épitaphe eft aufli plus haut. 

» En 1359, Charles V étant Régent du Dhoxier Regs. 
Royaume, donna à Nicolas Braque Che- 2. p. 36. V.. 
valier une fomme pour la défenfe de la for- Braque. 
“terefle de Croguetaine. En 1397 M. de Mon- 
tauglant étoit Seigneur de Croquetaine. 
- Guillaume Sanguin, Échanfon du Roi ; 
facheta ia Terre de Courquetelles vers 1420 Hift desGr:- 
‘OU 14304 | Of T, 8. pes 
L Claude Sanguin'en jouit fous le repne de’ 254 & T. 3». 
Louis XI, fuivant les difpoñitions de Guil. P*## 
‘lume fon ayeul. 
… Denis du Mefnil en étoit Seigneur vers 
Jan 1550. Il avoit époufé Claude Vialart. iLT 21, 
Jcan-Baptifte du Mefnil, Avocat du Roi en: P. 384 
Parlement, mort avant le 8 O&obre 1573; Ex Tir. pa. 
avoit auf poflédé cette Terre. PernotBeñequ 
… Ifaac Chantreau, Ecuyer, eft dit Seigneur: 
… Lomme. XIJ.- Q 
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de Courquetaine vers l’an 1570. Il avoit 
époufé Marie de Longueil. Il eft qualifié 
Sécretaire des Finances, Seigneur de Cha-w 
teaufort & de Croquetaine dans le Procès-e 
verbal de Ja Coutume de Paris de l’an 1580.4 
Ce Chateaufort étoit au même lieu de Cour-" 
quetaines. & 

Le Comte de Maugiron étoit Seigneur” 
de ces lieux fous la fin du regne de Louis® 
XIII. Ce Prince lui fit expédier au mois de: 
Décembre 1647 des Lettres, par lefquelles* 
1! lui accordoit la Haute-Juftice de la Terre 
de Chateaufort & du village de Croquetai-. 
nes. Elles furent enreciftrées en Parlement: 
le 26 Juillet 1658. C’eft le même qui fous: 
le nom de Claude de Montgiron Chevalier, 
Comte de: Montlyon , & d’Henriette du: 
Mortier fa femme, obtint en 1646 permif-" 
fion de faire célébrer en fa maifon de Cha-* 
teaufort, Paroifle de Croquetaines. | 

Meflieurs de Vigny qui ont eu depuis cet=- 
te Terre, l’ont encore illuftrée davantage. 
Jean-Baptifte de Vigny, Colonel d’Infan-. 
terie, Capitaine Général des Bombardiers,. 
& Lieutenant Général d’'Artillerie, obtint 
en 1690-des Lettres patentes, qui portoient: 
_permiflion de conftruire des fourches pati-- 
bulaires à trois piliers en fa Terre & Sei- 
gneurie de Chateaufort , de Beaumont dit: 
Croquetaines. Il eft le meme donc j'ai rap- 
porté ci-deffus la fubftance du cenotaphe qui! 
lui a été dreffé dans l’Eglife du village. . 

Jacques Olivier de Vigny ,. Maitre des: 
Comptes , obtint em 1723 d’autres Lettres: 
enregiftrées le 20 Mars. Elles portoient. 
union des Terres de Montgazon, Ville. 
payen, Cervolle &ide fept autres à la Ter 
re & Seigneurie de-Chateaufort de Reau- 
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“mont, dite Courquetaines ; pour ñne faire 

qu'une feule Terre & Seigneurie , & érec— 

tion de cette Terre en Marquifat de Cour- 

quetaines. L’enregiftrement mit la condi
tiont 

de n’en rendre hommage qu’au Roi. 

Les Écarts de cette Paroïfle font Ville- 

payen, Mont-gazon , Malaffñfe. 

VILLEPAYEN porte ce nom; parce 

dque c’etoit la Terre d’un appellé Paganus ; 

nom qui étoit fort commun dans le X & 

XII fiécle parmi les Chevaliers ou Nobles. 

On voit au Grand Paftoral de Paris qu'une 

Dame noble, dite Amicie de Villepayen , 

avoit parmi fes mouvances en troifiéme chef 

la dixme de Chateleines , Paroifle de Sa- 

onoles. Le titre eft de l'an 1248. Philippe, 

Abbé d'Hivernel, donna à cens le 21 No- 

vembre ra71 quelques terres de fon Ab- 

baye fituées à Villepayen. Au temps de læ 

derniere réda@ion de la Coutume de Paris, 

c'efà-dire en 1580, les Carmes Billettes 

de Paris fe difoient poflefleurs du Fief de 

Villepayen, comme de celui de Malaffife, 

MONT-GAZON porte, à ce quil 

paroit, le nom d’un pofleffeur ancien de ce 

“ bien, car le nom Guzo n’étoit pas incon— 

4 

nu autrefois parmi la Nobleffe, Cette Ter- 

“ re ef une de celles que M. de Vigny a 

réuni à Courquetaines pour compofer le 

Marquifat. 

ris Michel Cordelier, Avocat; Seigneur du 
… En 1580 comparut à la Coutume de Pa- 

if 
% 1 Fief de la Croix-Montgazon ; aflis au Bail- 

Jiage de Brie-Comte-Robert. 
| 

MALASSISE. La Terre de Malaf- 

… fire (qui eft nommée hôtel dans le Contrat’ 

\ de vente ) eft fituée dans la Paroifle de: 

| 
Courauetaines, Elle relevoit du fieur Henré Où 

Mag. P:floté 
fe 147: 

Tabul Hiberss 

Procèi-verbo 

Procès-verb 
Edit. de 1678 
in-12 p. 637% 
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äu Chatel Seigneur de Nangis, lorfque” 
Jean de Cernay Eftiver, qui l’avoit reçue- 
en-préfent de Madame Jeanne de Macour-. 
ne Dame d’Ailly, la vendit le 20 Janvier 
1362 à Pierre Hardy Bailli de Melun pour 
a fomme de 200 florins d’or à l’écu du coin: 
du Roi. Cette Terre contenoit alors: 114. 
arpens de terres labourables & 14 de PréSe - 

Demoifelle Jeanne ,. époufe dudit de Cer-. 
nay, ratifia cette-vente-le 3. Février de la: 
même année: 1362, pardevant les mêmes: 
Prevôts de Melun, c’eft-à-dire Liennart,. 

Pioche & Jean de Lhopital. Dès ie-28 Jan-- 
vier Pierre Hardy avoit obtenu du Seigneur - 
de Nangis la permiflion.de donner cette: 
Terre aux Religieux de: la Charité de No- 

tre-Dame, établis à Paris dans la maifon où: 

Notre-Seigneur fut oullu. Cet aëte fut fcel-. 
1é par Jean deBrinvilliet, Garde du Sceau 
de la Prevôté de Melun., le 25 Mars 1364. 
Le même Pierre Hardy: avoit racheté une: 
rente de deux feptiers de bled düs-fux. 
HMalafife, au fieur Jean de Fonteman Cu- 
ré d'Oufoir-le-Vougis, & Robert Efcou-- 
bart Curé de Courquetainnes, pour la fom- 

me de fix francs d’or du coin du Raï. Cet- 
acte eft du 19 Février 1363. Jean Colers, 
Général defdits Freres Hofpitaliers, & en. 

. même temps. Prieur dela Maifon des Bille. 
tes , accepta, le 27 Septembre 1367; la do. 
mation de-la. Terre de. Malaffife, que fit à 
cette Communauté ledit Pierre: Hardy, à 
condition-que les Religieux diroient certain: 
mombre de hautes & bafles Melles tous les; 
ans pour.lui. & pour:les fiens, pour le Roi. 
& Ja Famille Royale. 11 confirma cette do. 
sation par fon Teflament enregiftré au Cha- 

seit par Jean de Folleyille; Prevot. de. Pa=: 
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s, le 28 Mars 1376. Ce bien avoit été’ 
morti par le Roi Charles V en 1367 ; &-par- 

Un vidimus autentique du fieur d'Eftouteville: 
revôt de Paris, le 28 Avril 1456. Pierre- 

“Hardy eft enterré avec fa fille Prenelle ders- 
“la Chapelle des trois Marie proche le cloi- 
tre des Billetes: 

… Par le Traité paflé entre les anciens Bil-. 
tes & les Carmes de la Province de Tou- 
ine- le 24 Juillet 1631, ces derniers ont 

été mis en pofleffion de tous les biens dudit 
Couvent ;. & notamment des fiefs de Mal- 
aflife & de Villepayen; ce qui a été confir- 
né avec toutes les formalités requifes par le- 
ur Denis le Blanc, Chanoïine-Archidiacre 
Brie & Grand-Vicaire du Diccèfe, qui le 

mit également en pofleffion le 27 Juillet- 
1633 ; comme il paroit figné dudit fieur le- 
Blanc & de le Guay Notaire. Cette ferme de. 
Malafife eft entourée de haute futaye pre 
ue de tous côtés. 
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LIVERDIS. | 
N ne trouve abfolument rien fur lo 

rigine de cette Paroïfle ; le’ plus an-0 

cien titre qui en fafle mention, eft le Pouil=\ 

lé Parifen du XIIT fiécle , encore ne lai 

nomme-t'il qu'en langage vulgaire Liver= 

dies. Quelquefois, au défaut de titres qui. 

fourniflent l’étymologie latine d’un lieu, om 

recoure à celle d’un autre lieu qui porte un, 

noin femblable, Maïs cela ne fe peut aire: 

‘ à l'égard de Liverdies, qui dans toute la: 

France eft le feul village de ce nom. Il y a: 

en Lorraine un lieu dit Liverdun, que l’on 

dit en latin Liherdunum : maïs quand mé 

me , au lieu de Liverdiæ que portent les ti=4 

tres du-XIV fiécie en parlant de Liverdis 31 

il y liroit Liber lie, nous ne ferions gueres 

plus avancés. Il faut fe contenter de fairei 

remarquer ici que ce nom 2 quelque rapport: 

avec la qualité de Liherrus qui étoit fort: 

commune parmi les Romains. Auroit-on. 

dit Liberrie pour fignifier une Terre appart 

renante-à un affranchi? C’eft fur quoiie no 

fe prononcer. S'il a été un temps où le mo, 

Libertiæ ait été ufité , il a Yté tres- faciles 

enfuite d’en faire Liberdiæ, 

Cette Paroifle eft À huit lieues & demiet 

de Paris vers l’orient, entre Tournan & 

Chaumes, au midi de Tournan à la diftan= 

ce d’une lieue. . Sa fituation eft dans une 

plaine de terres labourables avec quelques 

bois & des prairies. Les dénombremens im 

primés de l’Ele&tion de Rofay dont elle ef, 

y marquent 72 feux tant En 1709 qu'en 
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3720 & 174$. On m'a dit dans Le pays qu'ik 
y en avoit environ 80. Le Diéionnaire Uni- 
verfel de la. France, publié en 1716 , y 
comote 328 habitans ou communians. 

Le bätiment de l'Eglife de ce lieu ne 
paroit avoir gueres que deux cens ans. El. 
eft fous l’invocation de S. Etienne premier” 
Martyr. C’eft un édifice oblong , accompa- 
gné d’ailes de chäque côté, mais d’une ar-- 
chite@ure qui n’a point d'ornemens dans le: 
corps du milieu , c’eft-à-dire fans galeries 
& fans ouverture pour les fenctres ; & mc- 
me la. voûte n’eft que de plâtre: Une tour 
de grai le foutient du côté du midi. Onn'y 
voit aucune épitaphe ni tombe qui provien-. 
ne de l’Eglife précedente : mais 1l y a plu- 
fieurs épitaphes nouvelles dans la Chapelle 
Seigneuriale-qui eft au fond du collateral: 
méridional , entr’autres celle de Jean-EBap- 
tifte de Ribodon:, Seigneur en partie de Li- 
verdis, décédé en 1717:. 

. … Dans le-chœur à main droite eff celle de: 
“Damien de Colandiers', où il eft marqué 
“qu’il avoit été nommé à la Cure de ce lieu: 
“par M..de Hariay Archevêque de: Paris, & 
“qu'il et mort le 23. Août 1733 agé de Br 
“ans. On y lit encore qu’il a laïiffé beaucoup 
Mde-manufcrits fur les ufages & cérémonies 
Ecciéfaftiques & fur les Antiquités de Tour- 
“man dont il étoit natif, & lieux circonvoi-. 
fins de la Seigneurie. À | 
» La nomination à la Cure a toujours ap=. 
Bu de plein droit à l'Evéque de Pa- 
“ts, ainfi quil paroit par le Pouillé du 
XII fiécle & par tous les fuivans. On ver< 
“ra ci-après qu'en 1391 le Curé de Liverdis 
“avoit des terres dépendantes de fon Béné- 
“fice. IL n'eft gros Décimateur fur la Paraile 
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fe que pour un tiers ; le Seigneur l’eft pour 
le: reite.. Guillaume Cléeer ! Evèque de’ 
Paris, voulant vers l’an 1450 ou 1460 fa 
vorifet le Curé de Liverdis, unit à fà Cuës 
re, pour fa vie durant , celle de Chîtres 5% 
ce qui fut confirmé en 1475 par l'Evéqré 
Louis de Beaumont. f 

Le- Pouiilé Parifien ; rédigé ou écrit auw 
XV fiécle ,; met parmi les Chapelairs du. 
Doyenné du Vieux Corbeil Crpellanus de 12 
Rerelle. Comme on ne: trouve: aucun lieu” 
dont le nom approche plus de celui-là quew 
le hameau appellé Retal dans les Cartés dum 
Diocèfe de Paris, & qu'il eft fitué dans ce. 
Doyenné aufli-bien que toute la Paroiïfle ,n 
il y attrès-grande apparence que © ’eft- là que 
fubfftoit cette Chapelle, qui étoit à la not 
mination-de l’'Evèque de Paris. 

Ce que l’on‘trouve fur le-temporel de ce 
lieu, ne remonte que jufqu'au XIV fiecles® 
Le premier titre eft de: l'an 1329; auquel. 
un nommé Billouart fit l'acqu:fition de-cent 
dix arpens: de bois fur la Paroifle de Liver=| 
dis , relevant en fief fous le nom de-Poti- 
neau ou Potinel de la Terre: de Souierre.# 
Son fils Jean Riliouart Chevalier & Jeanne: 
fa femme les donnerent depuis aux Char- 
treux de Paris, qui en appliqwerent le‘re- 
venu pour la dot de la Chapelie du titre de 
S. Michel, appelée la Chapelle de l'Abbé 
d'Anfchin, Cet Abbé , nommé Robert de | 
Pacy;, venoit de fe rendre Chartreux. Le®# 
don eft de:l'an 1354 On obferve que le” 
prix de l’achat en 1329 avoit été de 220 like 
vres parifis; qui SN ae à 255 livress 
tournois. 

Il paroit que l ose d Hierre a eu du 

AN RENE s, NP TR 
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ant le XIV fiécle des droits Seigneuriaux 
à Liverdis. Ils pouvoient lui avoir été don- 
nés par quelque Chevalier de-ce lieu, & 
«cela depuis la réduction faite au XIII fiécle 
du Cartulaire de cette Maifon , où il n’en 
eft aucune mention. Au moins il eft sûr que 
-ce Monaftere avoit été Seigneur fuzerain 
de Liverdis, puifque ce fut à Bureau de la 
Riviere ; Chambellan du Roi, comme ctant 
aux droits de l’Abbeffe d'Hierre , que Jean- 
“ne de l'Hofpital veuve de Jean de Mardil- 
dy, Efcuyer fit hommage en 1391, de plu- 
fieurs biens fitués en ce lieu de Liverdis. 
J1 y énonça des terres fituées au lieu dit le 
Mofhier , à Norote au Fevre , à la Haye- 
Vifeau., tenantes au chemin du Moncel & 
_au Curé de Liverdis, d’autres terres fituéés 
“au Foucheron & à la Pierre percée, 

La Terre de Liverdis continua d’être dans 
Ja famille de l'Hofpital pendant le ficcle 
fuivant. Marie de l’'Hofpbital , fille de Jean, 
la porta en 1446 à Hutin Leftendart, Sei- 

_gneur de Coubert : il eft qualifié Maître 
» d'Hôtel du Roi dans l'hommage que fa veu LEE 

“ve fit le 26 Juin 1487 à la Chambre des ,4, nr 

| Comptes, pour le fief de la moitié de Ia 4g4. 
grande dixme de Liverdis mouvante de 

: Tournan , qui lui étoit échue par le par- 
tage fait avec fes cohéritiers. 

- Environ treize ans après on trouve Ni- Hift.desGr, 
caife Sanguin , qualifié Seigneur de Liver- OR EAP 

“dis, c’eft-à-dire vers l’an 1490. Denis fon ss 

“fils lui fuccéda. Cependant quelques autres 
Mémoires aflurent que Denis étoit fils de  Mem. 4 

Claude Sanguin, & qu’il étoit Seigneur de Fe “Lines 
 Liverdisen1s41. Mais ces Sanguinn’étoient Moss 
. Seigneurs qu'en partie , dès-là qu'il ef çon- 

Lome ALP, 4 - Ë 
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_ceau ou Moncel , Retal & Controuvé, 

tion de ce lieu du Moncel ci-deflus à Pan 

168 Parorsse pe Lrverprte, 
frant qu’une Marie de l’'Hofpital fut Dame 
de Liverdis & de Conbart jufqu’'en 1524," 
année de fon décès. L 
Dans le Procès-verbal de la Coutume de 

Paris de l’an 1580, c’eft Jean Granger” 
Ecuyer, qui comparut comme Seigneur de \ 
Liverdis & du Relly. Après lui elle appartint 
à Timoleon Granger, Préfident en la Troi- w 
fiéme des Enquêtes, décédé en 1623. La: 
même famiile jouifloit encore de cette Ter- 
re vers l’an 1680. 

Il y eut un Granger de Liverdis, Ambaf 
fadeur vers 1650. Balthazar Granger, Ab- 

bé de S. Barthelemi de Noyon & Evèque de » 
Treguier ; mort en 1699, étoit fils de Ti- 
moleon , Seigneur de Liverdis, Préfident 
aux Enquêtes. Il avoit été facré à Saint Vic- 
tor de Paris le 18 Novembre 1645. 

En 1700 Jean-Baptifte de Ribodon, Con- 
feiller au Parlement, étoit Seigneur de Li- 
verdis, Maintenant cette Terre appartient 
à M. de Beaurepaire. 

Les ÉCARTS de cette Paroiïfle font Mon: « 

MONCEÏ,. Cette Seigneurie apparte- 
noit en 1467 à Pierre de la Grigne Écuyer 
& Denife de Montenglant fa femme ; ils la 
vendirent alors à Macé Defprés Ecuyer. EL. 
le eft mouvante de Tournan. il eft fait men- 

1391e 

RET AL eft affis en ia Chatellenie de’ 
Tournan , & appartient aux Céleftins de: 
Marcouc'es avec Bois-de-Lifle , ainfi que 

* 1 à 

témoigne le Procès-verbal de la Cortumes 

de Paris de l'an 1510, il y avoit dès lan 
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z$oo au moins en ce lieu une Chapeile en 
titre, dont j'ai vü des Provifions du 12 Juin 
trSo1. Dans d’autres Provifions du 22 Fé- 
‘wrier 1520 , elle eft appellée S, Auarurini 
‘de Artaliis infra limites Ecel. Par. de Li- 
werdiis. I y en a aufli eu d’expédiées le pre- 
miet Février 1689 fous ke même titre de 
S. Maturin de Retal. 

Je n’ai rien rencontré fur ConNTROUVE’. 
+ Pontineau eft non-feulement l’ancien nom 
d’un Bois poflédé par Les Chartreux de Pa- 
is , c’eft encore celui d’un moulin, au- 
deffous de la roue duquel il y a un goufire 
æù fe perdent fous terre les eaux des petits 
étangs, & celles du ruiffeau dont la fource 
a’eft éloignée que d’un quart de lieue. Le 
vulgaire prononce aujourd’hui Pontigneau. 

pi 
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CHASTRES EN BRIE, 
€ Diocèfe de Paris renfermant deux. 

4 lieux de ce nom, on a été obligé d’ap- 
peller celui-ci Châtres en Brie; mais file: 
nom d’Arpaion donné nouvellement. au 
grand Châîtres de l’Archidiaconné de Jofas 
vient à prévaloir & à effacer l’ancien nom, ! 
on pourra par la fuite, en parlant de ce- » 
lui-ci, fe contenter de l’appeller fimplement \ 
Châtres. M, de Valois veut que ce nom ait | 
été donné à ces L'eux, parce que les Ro-. 
mains y auront eu autrefois des campemenss : 
mais la chofe doit refter pius douteufe à : 
l’égard de celui-ci; parce que dans les titres 
du XII fécle, qui font les premiers où ül 
en foit parlé, il eft appellé indifférement 
Caffrum ou Caffra. Ainf, quoiqu’on écrive “ 
Chitres au plurier, comme s’il venoit de | 
Caftra , il peut fe faire qu’il auroit été plus « 
conforme à l’étymologie de l'écrire au fn-" 
gulier Cu/frum. Peut-être ce lieu eft-il Le: 
Caffreium qui fe troùve au nombre desterres 
que le Pape Adrien IV confirma au Cha- 
pitre de S. Marcel de Paris en 1158. 

Cette Paroifle‘eft fituée dans la plaine 
qui commence au-deflus de Tournan en ti-h 
rant à l'Eft & par conféquent à plus de huit” 
lieues de Paris vers le levant. Elle eft aufin 
au levant d'hiver de Tournan, & le clo-# 

cher eft à une lieue de cette pétite villes 
Le territoire eft entierement en labourages, 

prairies & boccages ; le fol étant froid deu 
fa nature comme celui de toutes les Pa-n 
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deRozay, dont le dénombrement des feux 

a été donnéen 174$ par le fieur Doify dans 

fa defcription du Royaume de France ; 
tel qu’il avoit paru imprimé en 1709 & 
1720 ; c’eft-à-dire que partout il fe lit qu'il 

y a 36 feux, mais ce nombre étoit diminué 

de quelques uns dès l'an 1739 , que j”y paf- 

fai, Le Diionnaire univerfel de la France 

qui fut publié en 17263 y a compté 161 ha- 

bitans ou communians, dont il faut dimi- 

muer environ letiers. L'auteur y marque que 

Châtres eft du Diocèfe de Meaux , trompé 

par le voiñnage de Rozay chef lieu de l'É- 
ledtion, qui fe trouve être en effet de ce 
Diocèfe. . 1. .: MAPS | 
11 n’y à rien à remarquer dans P'Églife de 

ce village que l'antiquité du Chœur où l'on 

voit des piliers très mañifs dominés par des 

chapiteaux à feuillages grofliers, tels qu'on 
les conftruifoit fur la fin du XII fiécle ou au 

commencement du XIII. On y reconnoitS.. 
Antonin Martyr de Pamiers où d’Apamce 

pour patron fans en fçavoir laraifon, & fans 

en conferver de reliques , & fans même qu’il 

refte aucun fouvenir qu’on y en ait confervé« 

Il y auroit peut-être aflez. lieu de penfer 

que cette Épglife étant fur les limites & con- 

fins du diocèle de Paris & de Meaux, où Se 

Denis a furement annoncé la foy, &oùila 
eu parmi fes difciples un Antonin, cet An- 

tonin feroit décédé en ce lieu dans le tems 

de fes courfes évangéliques au commence- 
pen du IV fiécle, vers les premiéres années 

de l'empire du grand Conftantin ; car alors 

tout ce canton là étoit couvert des forêts 

dont on voit les reftes dans les environs de 

'rêles , Tournan , Favieres, la Houflaie, 

revecœur, Lumigny, &le RESTE dut Er 

DURE, ce 
ni 

* 
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3 fubfifter plus long-tems, furtout dans lesh| 
hauts lfeux de Lumigny. Aurefte en faifantw 
cette avance, je he prétens point recon-h 
noître comme authentiques les aétes de S.] 
Saintin Évêques de Meaux auffi difciole de” 
S. Denis, je dis non-feulement que la fau" 
feté qui y eft palpable, ne doit pas s'étendre | 

leurs noms, lefquels étant Romains ne font 
nullement recufables. Le culte religieux que 
l'Églife de Meaux rend de tems immémorial | 
à ce faint Antonin dont elle croit pofleder | 
les réliques, m’autorife à ne pas être per-* 
fuadé que celui de S. Antonin le Martyr y" 
ait été primitivement d’autant plus que l'É- 
glife de Châtres, peut fort bien avoir été’ à 
autrefois enlevée au diocèfe de Meaux dont | 
elle n’eft éloignée que d’un quart de lieues 
On 2 plufeurs exemples de pareilles varia=M 
tions fur les limites des diocèfes. Il eften- M 
core remarquable que cette Églife de Su 
Antonin de Châtres a d‘pendu ancienne 
ment d’un monaftere du diocèfe de Meaux 
nommé La Celle qui en eft à trois lieues , ” 
lequel exiftoit au moins dès le tems du 
Roy Robert. C’eft par une faute d’atten-" 
tion que quelque fois dans les provifions de} 
ja Cure les fécrétaires ont mis S. Artoniin 
au lieu d Anionini. k + 

On honore dans cette Églife de Châtres” 
un faint Felix dont l’image le répréfente 
vètu en Prêtre; il y a concours de peuple 
pour réclamer fon intercefion , fans qu’on 
y en célebre la Fête. +4 

Quelques perfonnes ont effayé de prou-. 
ver que c’étoit de ce Châtres qu'étoit natif 
S. Corbinien, dont la vie éerite par un de 
fes difçiples place ce Ca/frus dans le diftriét 
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de Melun. Mais comme il faut felon cette 

vue qu'il yait eu dansce lieu de Châtres un 

Églife de S. Germain, & que Ç'eut été uf 

pays de vigne, ce qui ne fe trouve point à 

Châtres en Brie, l'honneur d’avoir donné 

la naiflance au S. Apôtre de Frifinge doit 

être réfervé à Châtres dit aujourd’hui Ar- 

_pajon: Aufli y celebre-+’on fa Fête &nonà 

Châtres en Brie. 
La nomination à la Cure de Châtres en 

|” Brie étoit reconnu dès le XII fiécle appar- 

tenir au Prieur de la Celle, Ordre de $S. Be- 

noit diocèfe de Meaux puis que le Pouillé de 

ce-tems là le marque ainf. Les Pouiilés {ub- 

féquens ont varié. Celui du XVI fiécie ja 

donne à ce Prieur & à l'Évèque de Paris, & 

d’autres purement à l'Évéaue. Mais elle 

| appartient toùjours Au Prieur de la Celle 

dont le titre eft attaché au fiminaire des 

Mifions étrangeres à Paris depuis l'an... 

Le Prieuré de S. Martin des Champs à 

éu à Châtres une dixme, ainf qu'il fe voit 

ar la lettre de confirmation accordée par 

hibaud Évêque de Paris vers l'an 1150. Hifle Sand. 

Mais depuis long-temsil n°y a de gros déci- Marins ‘De 

fnateur èn ce lieu , que Abbé d'Hermieres. ‘°°° 

_ : Pour ce qui eft de la Seigneurie de Chä- 

tres , elle paroit avoir été pofledce au XII 

& XIII fiécle parles Sires de Garlande. Gui 

. de Garlande le premier d’entre eux qui pol- 

feda Tournant fous le regne de Louis VIT ; 

déclarant en 1182, les biens qu'ilavoit don- 

né à l'Abbaye de S. Maur des Foflez {pé- 

| cifie entre autres articles, apud Caffrum  Chartul.pa- 

quinque folidos pro anniverfario Haduïdis pr. 5+ Mau- 

jororis meæ. En 1223, Jean de Garlande **>/64 51. 

reconnut qu'il étoit tenu de faire délivrer Cod. Sr 

\ à fes neveux fils de Guy En livres Mif.n,3319 

| iii} 
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T74 : PAR, DE CHasTREes EN Brie 
parifis de revenu en la Paroifle de Châtress « 
En 1260, Anfeau de Garlande eut un dif 
érend touchant la juftice de Châtres avec 
Adam le Chambellan Chevalier. Des arbi-- 
tres en déciderent. Ce dernier titre peut 
fuppléer à ce qui manque au témoignage 
des deux précédens. 

On trouve aufi que dans le fiécle fuivant 
Enguerrand de Marigny a eu du bien à 

L kr: 

Chatres ; mais itle tenoit de l'Églifede Ste. 
Catherine de la Couture à Paris, & il en: 
fit hommage en 1397, au Prieur: Pierre: 
Bonenfant. 

La tradition du lieu eft que nos Rois y 
ont eu une maïfon de plaifance au XIV 
fiécle: Que: Charles V y eft venu quelque: 
fois & qu’il y a figné des lettres; cependant 
je n'en ai trouvé aucune jufqu’à prefent où 
foit le nom de Châtres en Brie, 11 eft vrai 
qu'il y refle encore une Tourronde habitée, 
qui peut être deces tems 1}, & quelques vef- 
tiges d’autres Tours: mais cela ne fuffit pas 
pour confiater la chofe, 

Au tems de la réda@ion de la Coutume de: 
Paris de l’an 1580, vivoit Mederic de Donon: 
Controlleur des bâtimens du Roy qui y com+ 
parut en qualité de feigneur de ce lieu. Il: 
eft inhumé à S. Paul de Paris. C’eft le pre- 
mier Seigneur de ce lieu que je connoifle. 

Dans le dernier fiécle Henry Binet Maître- 
des Comptes Procureur Général de laReine, 
étoit Seigneur de Châtres ; ilobtint des Let. 
tres patentes qui portent union des Terres & 
Seigneuries du Vivier & de la Jarrie. &c, 
avec leurs Juftices à la Terre & Seigneurie- 
du Caftel avec ére&tion du tout en Chatel- 
lenie fous le nom de Chîtres. L'enregiftre-. 
ment eft du 6 Juillet 1677, Le Vivier an 

dom ane ET rt M Pré 
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cienne Maifon Royale n’eft qu’à une petit 

lieue de l'Églife de ce village, mais dans le’ 

diocèfe de Meaux. Le Marquis de Segur ayant 

époufé la fille unique de M. Binet devint 

Seigneur de Châtres. En 1700, M. de Be- 

ringhen étoit co-feigneur avec ce Marquis 

lequel étoit Lieutenant Général des Pro- 

yinces de Champagne & de Brie, & aufi: 

Seigneur des Boulais fur cette Paroifle. Cette: 

Terreeft totjoursreftée à MM,de Beringhen: 

comme attachée à celle d'Armainvilliers. 
Les Écarts, Hameaux Fermes ou Chä-- 

teaux éloignez de l'Églife, font, les Bou- 

aies, les Seigneurs ou le Bais des Seigneurs5: 
Boitrôn , & l'Oribeau.. 

… Les Bourares, portentur nom dérivé de 
Pefpece d'arbres ou arbrifleaux qui y cou- 
vroit la terre. I1 s'écrit aufli les Boulets ;: 

* ce quin’en change point étymologie. Cette 
Terre atoit polledée en 1546, par André 

Maillard confeiller au Parlement qui obtint 

- Le 12 Août de l’Évêque de Paris, à caufe de: 

* L'éloignement & des eaux de faire célébrer 

chez lui. Charles Maillard en jouit enfuite: 

fous leregne de Charles IX ; ilépoufa Mag- 

Cd 1624 
Dès la fin du dernier fiécle & dans le st 

. de Segur décédé Le 10 Juin 1737+ 
…, L'origeau ou loRIBEL, étoit ancien- 

- pement écrit en latin Oribellum &.en fran- 

» cois Oribel ou Ofibel. On lit qu'en l'an: 

» 1182) Anfeau de Garlande Seigneur de 

- Tournan conûrma. aux Religieux de J'Ab- 

* delene de Marillac. Elle appartint depuis à. 
* Pierre Tamboneau Maitre d'Hotel du Roy ; 
equel Sei-gneur s’y rétiroit quelque fois en. 

 fiécle préfent elle a appartenu au Marquis. 

Mere Jui 
1737e MOIISE 
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baye de S. Maur les terres &les hotes qu’ifst) 
y avoient Apud Oribellum terras & hofpires.. 
Pierre de la Grigne Écuyer poffeda ce fiéf. 
du côté de fa femnie Denife de Montenglant 
au commencement du regné de Louis XI; 

# 

À 
14 
(AA 

jf) à 

1 
1 

Compte de Macé Defprés Écuyer l’acquit de lui en « 
la Prev. de 
Paris, Sauv. 1467. M. le Marquis de Breteuil Seigneur‘ w 
T.lil,p.:s0 des Chapelles en Brie a poffedé ce Fief de « 

Affiche de nos jours. 
#74$. Borrron; éft fitué au nord’eft de Châtres ” 

- fur lé bord du ruiffeau de Brayon qui fait en!» 
cet endroit la féparation du diocèfe de Paris « 
& de Meaux. Ce Fief mouvant de Tour- 

nan étoit en troture au commencement du 

) 

XVI fiécle. Guillaume Marchand Drapier & 
Bourgeois de Paris, le donna pour d’autres 

: Se biens à Guillaume dé S. Merry Écuyer Ca- 
Ru T Pitaitieide Lagny fur Marne qui en paya le 
l.psa7. droit de relief en 1507; Deux ans après ; 

Voyez I. Jean Bouchart en eft dit Seigneur dans le 
payement du procès verbal de la Coûtume de Paris de 
relief vers 
AE MAITPe s'en 

| poffeffeur. M. le Curé du lieu m’a afluré que: 
le Roy Henry IV lérigea en Baronie err 
faveur de Jean Bochard aufi Avocat & qu’à 
caufe de cette Baronie les curés prétoient 
Foy & hommage devant la Tour de Tour- 
nan pour des biens à eux donnés par les fieurs 

re” moyenne & bafle Juftice à été pofledé en 
Affiche de dernier lieu par M. le Marquis de Breteuil. 

H745e Je croi pouvoir placer ici ur Fief dont 
j'ai eu connoïflance par une affiche de l’an 

Affiche de 1745, C'eit le Fief appellé L’oprrau ou 
la Terre de l'Hopital de Châîtres confiffant en terres, 
Fontenaÿ €n bruyeres, genets & petits bouquets de bois. 
Brie, Leo Juin & 3 Janvier 13973 François 

1f10. dans celui de la Coûtune de 1580, . 
tienne Bouchart Avocat qui s’en dit « 

de Garlande. Ce Fief ayant droit de haute ! 
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de Lofpital Chambelian du Due Dorleans 

donna par forme d’accenfement à Jean de 

Trie Écuyer & à Jeanne de Craque fa fem- 

me tout ce qu'il avoit de bien, au lieu dit 

de grand-menil, aflis près Châtres en Brie 

Chäâtellenie de Tournan, mouvant de M, 

de Montauglant à caufe de fon Châtel de 

Croquetaines en Brie, comme de Jean de 

la Riviere à caufe de fon Châtel d’Armain- 

villiers. 
. Hi y a furle territoire de Châtres une 

Dhoxier Regs 
CT pe 44 Ve 

Braqhee 

Fontaine dont la châleur en hyver va juf- 

. qu'à devenir tiéde. 
On y tient auf par tradition ; qu'au 

canton dit la Boffiniere, en tirant vers Re- 

nouilleux mais fur le territoire de Îa Pa- 

roiffe de: Châtres étoit une maifon oùeft 

venusautrefois au monde un homme de 

fainte vie, dont on a-oublié le nom. 

Lenouveau Gallia Chriftiana fait men- 

tion d'u Thomas de Châtres, qui dans: 

une extrême viellefle ayant été élu Prieur: 

du Monaftere deSte. Catherine du Val des 

Écoliers à Paris, mourut la même année, 

fçavoir en 1363. Il peut être le S. perfon- 

nage dont on a parlé ci-deflus. 

Gall. Chre 

T7 cel. 858 
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"Origine de ce nom ne doit pas beau 

# _, coup arrètet. M. de Valois la donnée! 
lorfqu’il a marqué que ce mot venoit de ce 
que tel ou tel lieu étoit fitué dans des prai= M 
ries. Il eft vrai que Prarellum eft un dimi- ï 

% | mutif de Prarum , il faudroit ne trouver au- 
près des lieux: du nom de Prélles que de’ 
petites prairies. Mais il fufñt qu'ellesayent 
été telles lorfque lé nomaété donné. On « 
trouve fept ou huit Prêllés dans le Di&ion-- 
maire Univerfel de la France , dont il y en: 
a un qui eft écrit Praifles : Mais il faut ajoû- 
ter à tous ces lieux ceux qu'on appelle: 
Préaux aunombre de dix ou douze l’étimo-: 
lopie en étant la même, auffi bien que les: 
cinq ou fix qui ont le nom de Pradelles. Les 
plus anciens monumens qui font mention de: 
Prélles du diocèfe de Paris, re (ont que du‘ 
XIII fiécle; dans l’uileft nommé en latiw 
Praële, & dans l’autre Praëries rail 

_ Cette Paroifle eft à huit lieues de Paris; 
du coté de l’orient d’hyver, & à une lieue: 
de Tournan. Le gros des habitans eft placé 

- Aux environs de l'Églife fur une petite élé- 
vation & forme un bourg, mais il y a quel- 
ques écarts. On y comptoit autrefois beau 
coupde fiefs, dont je ferai ci-après le détail. 
Le terrain du' pays confifte en prairies &: 
labourages , bois & boccages. Le dénom-- 
brement de l’Éle@tion deParis de lan 1 709 5 
y marquoit 239 feux: Enforte qu’il eft cer- 

* tain que l’auteur du Didionnaire Univerfel. 
laFrance, aexagéré en 1726, lorfqu’il a 
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<crit qu'il y avoit 1135 habitans dans cette 
Paroïfe. Le fieur Doify qui a publié en 
-174$, un nouveau dénombrement des Pa- 
roifies du Royaume ne laifle pas de compter 
‘à Prèlles 252 feux. Il font tous en faute s’il 
ef vraicomme on me la dit fur le lieu qu’il 
n'yenaque 80, &z220 communians. 

La Ste. Vierge eft patrone de l’Éplife de 
ce lieu quieftun édifice folidement conftruit 
au XIII fiécle , tout vouté en pierre, accom- 
“pagné d’une petite aile vers le midi égale- 
ment voutée avec une grofle tour de gray s 
qui fupporté quatre grofles cloches, & quia 
été bâtie long-tems après l’Églife. Le fanc- 
tuaire fe termine en quarré & l'édifice eft 
difpofé fans galleries; maïs avec des vitrages 
de figure oblongue & étroite, dont il reite 
encore des panneaux du fiécle de la batifle 
au fanctuaire vers le nord, & à la facriftie. 
On y voit au côté gauche du chœur unes 
tombe quarrée dont l’infcription en gothi- 
que Capital confifte en ces termes: Ici fe 

_AMeffire Guillaume des Barres Chevalier, jadis 
Sire de Villecenart ; qui trepafla l'an de srace 
A. CCC & I le mardy d'après la Fefle 
anti iadene sein: L dede li, SUT CéttE 
pierre eft figuré un ancien militaire avec un 
Chien à fes pieds. 

- Au milieueftune autre tombe fur laquelle 
11 ne refle delifible que ces trois mots: SirE 
De ViriecenaRT, aufli en gothique Capi- 
tal. Ce Seigneurdoit avoir vécu avant Guil- 
Jaume du Barres qui fut le dernier du nom. 

À la muraille du fanttuaire du côté fep- 
tentrional , font grayez les vers fuivans en 
petitgotique. 

& Par Atropos à tous bumains diverfe ; 

ie : e 

Cr: 



&êo PAROISSE DE PRELLES, 
» Repofe & gitle.corps à la renverfe M 

» D'homme prudent Quentin ie Char- W 

pentier » pi 

» Preftre fçavant & très grand ménagiers M 

Bon aumonier fans aucun étrangier, | 

« Lequel voul comme jufte & entier, | 

« Diligenter de prendre foin & cure, 

« D'’entretenir les biens de Dieu & cures # 

« Ettellement que fans aucun deflour, 

& Ji ordonna ainf faire la Four; 

« Et cela fait les cloches y fit mettre 

« Par mains d'ouvriers & par d’aflurés : 

Maitres | | 1 

« Pour fervir Dieu, vivans, & trépañlez, 4 

« Priez pour lui vous qui par ci pañlez, 

« Etpar amour dites deffus fa lame 

« Cy git le corps; En Paradis foit lame. 

1) 28e: É 

Ce Quentin le Charpentier y eft répré- L 

fenté à genoux devant une image de la | 

Vierge avec ces mots) O Mater Dei me- 

mènto mei, & fur fa tombe que l’épitaphe. 

appelle une lame, il ef figuré en Chafluble 

tenant un calice. | 

Dans la nef devant le crucifix eflune autre \ 

belle tombe où font gravez un homme & 

une femme avec cette infcription. ; 

* Cyeit fe. Mathieu du Sauflay ; en for 

vivant Seisnenr d'Auteul en Brye, qui £ré- 

paÎla le XF. jour d'Ottobres l'an M. CCCCW 

III XX G& XXVII. 

Cy sit Damoifelle Marguerite Cenedon 

mme dudit Mathieu du Sauflay laquelle tré-W 

pafla Le XXI jour de Septembre l'an He 

FX XIII. Priez Dieu pour eux. FAUTES 

Enfin dans la Chapelle de M. Bernages 

fe lit cette Épitaphe: Cy gi Me. Jacques 

d'Esremont en fon vivant Seisneur du For£) 
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É? de.l’rélles en Brie, lequel trépafla le. X° 
jour de Septembre 1631. | 
* La nomination de la Cure eft marquée 
appartenir de plein droit a l’'Evêque de Pa- 
ris, fous le nom d'Ecdefla de Praëriis dans 
les Pouillez du XIII & du XIV fiécle, & 
cette nomination eft également dans les 
Pouillez fuivans ; celuy de 16:26, met de 
Praëriis vel de Praeflis. Le Curé eft gros 
Décimateur. Celui qui l'étoiten 1228, re- 
çut de Guillaume l’Auvérgnac Évêque de 
Paris dès la premiére année de fon épifcopat, 
une lettre qui lui ordonnoit de fe tranfpor- 
ter en qualité de Doyen rural de Praëlis au Charénl, Li 
village de Sognoles pour y confirmer une vie, f 32, 
vente faite:en ce lieu à l'Abbaye de Livry. 
Apparemment quelaratification d’un Doyen 
tenoit lieu de cellede l'Évêque. On va voir 
ci-après à l’article de l’écart ou hameau 
appelle Auteuil, ce qui eft marqué d’un 
traité fait entre le Curé de Préiles & les 
Premontrez d'Kermieres. - 
… Les fiécles reculez ne m'ont fourni aucun 
Seigneur de Préle. Dans le Procès Verbal 
de la Coûtme de Paris de l’an 1580, eff 
nommé Michel Bonnault comme poflefleur 
“de cette Terre ; avec Fiacre Guefdon. 
… Jacques d'Egremont en étoit Seigneur 
aufli-bien que du Fert en 1630, fuivant | 
fon épitaphe en l olife du lieu. 
(3 \ 

… Le Comte de Buffy Lameth en jouif- 
Hoit en 1700. | 
… Depuis lui il y a eu Antoine Hoygue en 
faveur duquel le Roy accorda des Lettres 
_Patentes qui portent union àla Terre. de 
Prêles » de plufeurs fiéfs & dépendances , 
de la haute-moyenne & bafle Juftice du fiéf Reg, du Part, 
du Fort pour ne faire qu’une feule Terre & 
| 

; 

k 
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- Jufice, & érection de cette Terre en titre 

de Baronie. L’enregiftrement eft du 13 Juin 

+714. Dans un Faûwm de lan 1727; ce. 

Seigneureft qualifié Baron de Préles de 

Combreux & des hautes & bafles Vignoles,, 

Confeiller au Confeil Royal de Commerce 

& de Navigation de Suede. 
Le Bourg de Prèles efluya en 1465, lek 

malheur du feu qui y fut mis par deux fem. 

mes que l’on emprifonna d’abord à Tour 

nan, puis à Paris au Châtelet, vi 

VILLEGENART. 

- ‘Fauval , Te 
8e P. 336, 

à 

De tous les Écarts ou Hameaux de 4m 

Paroifle de Prélles le plus connu eft Ville-# 

genart qui eft très voifin du Bourg, & qu'on 

trouve au fortir en allant à Tournan. Dès. 

Île tems de l'Épifcopat de Maurice de Sully. 

qui ne finit qu'en l'an 1196. Il y eut unf 

Geoffroy de Villegenart de Filla genart qui 

cautionna une vente que Pierre de Chante-| 

ou Chevalier fit à ce Prelat, Il-eft clair que 

cette Seigneuriea tiré fon nom d’un appellé 

Genart, à qui elle avoit appartenu origi= 

_ Bolland. 26 nairement., Le nom Genardus, fe trouve! 

Jen ccmme un nom d'homme au VIII fiécle 

dans les Actes de S. Salve de Valentiennes.i 

Dans le XILI fiécle, la Seigneurie de Ville-. 

genart étoit dans la Maifon illuftre desk 

Barres. Il eneft fait mention dans untitre. 

de S. Maur des Foffez de l'an 1219; où on 

dit que Les hommes de Noble Jean des Barres 

habitans en ce lieu, furent foummis à l’ex=1 

Chartul. . communication à la requête des Religieux 

Manri. Notice de ce lieu,  l’occañon d’un pré qu'Elis 

de Qratorios fabeth fon époufe leur avoit légué
. En 12994! 

Guillaume des Barres £ioit Seigneur de 

- Villecenarél 

+ 

K, 
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bee ILvendit à Charles Comte de 
Valois fes Maifons de Villegenart du Houf- 
fay, s'en retenant l’ufufruit fa vie durant, IL 
mourut en 1301, & fut inhumé dans le 

_chœur.de Prêlles. C’étoit apparemment le 
premier. de ceux de la Maifon de Barres: 
pofléffeurs de cette Terre qui y firent conf- 
truire une Chapelle qui fubffloit au XIIT 

_fiéclé ; & dont la nomination eft marquée’ 
appartenir à l’ Évêque de Paris au Pouillé de’ 
certems là fous le ritre de Capella de Villa 
Genarts Il n’en.eft plus fait mention depuis. 

C’eft. par le moyen de la vente ci- -deflus,. 
qu'on, Vit enviaron:frente ans après cette: 

Terre, comprife dans le Domaine du Koy 
Philippes de Valois, fils de ce Comte. Elle: 
appartint à à fes fucceffeurs Jean & Charles V;: 
jufqu'à ce que ce dernier la donna aux Cha- 

_noines du Vivier,en Brie , en place d’autres: 
Terres, ce qui arriva vers l'an 1368. Jean: 
de Montmorency & Marguerite d’ Andrefel. 
fa femme prétendirent alors que cette Terre 
leur appartenoit du côté de cette Dame: 
Cela forma un: Procès que Charles V ren-:, 
voya au Parlement par lettres datées du 
Vivier le 13 Mars de cette même année 
1368. I paroit que Les Chanoiïnes de la Ste. 
Chapelle du Vivier continuerent de pof- 

_feder cette Seigneurie. Elle leur appartenoit: 
ren 1580, lors de la rédaétion de la Coûtume- 
de Paris: Mais depui s les biens de cette 
- Églife ont été réunis à la Ste. Chapelle de 
v: incennes., fçavoir la Maifon avec les Prés; 
le Moulin, VÉtang, le Bois & les Cens ; ce: 
qui felon une eftimation imprimée en 1698. 
peut aller à à environ deux mille livres... 

_ C’eft à ce moulin de Villegenart que fe: 
DE -deffous de la-roue un gouffre pro-- 

Lome XIP 

| 
+ 

Cod. rl 

dums, 1€19. 

Voyez ci- 
deflus, 

Hit. de: 
Montimotren-. 

CY>p. 652. 

Preuves, 

Ps 379e 

Cout. de Pas 
ris > Pa 622e 

Ed. de 167%. 
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fond dans lequel -fe perd par déflousterre | 
l’eau qui vient de la petite riviere de Tour- ! 
nan après qu’elle a fait tourner cetteroues : 

Le Creer, étoit un Fief fur la Paroifle | 
de Préles dès l'an 1373 ; felon un mémoire 
de Ja Chambre des Comptes. murs: 

Compte de LE Forr De PRESLE, avoit un Fief dont 
1463. Sauval, le Seigneur Antoine du Sauflay Écuyer re- 
LH p,363 connut vers 1463; qu’il étoit mouvant de 

Tournan. Vers lecommencement du dernier 
fiécle , il appartenoïit à Jacques d'Egremont, 
décédé en 1631, ainfi que marque fon 'épi-, 
taphe ci-deflus, Ce Fiefavoit haute moyen- 
ne & baffle Juftice , qui fut réunie à celle de 
la Terre de Prêlles, pour n’en faire qu’une, 
ainfi que ie l'ai dit ci-deflus, c’eft environ 
ce tems la que le Chateau du Fort fut 
détruit. not 

Reg. du Pa’, 
3 7 : 43 Juin 1314e 

Joy, ef oua été un Fief de la Paroifle de 
Prélles, que poffedoit en 1479, Jean Guef= 
don Clerc du Roy en fa Chambre des 

j Comptes, & pour lequel il fit hommage à 
la Chambre le : May de la même année, à 
caufe de fa mouvance*de Tournan. Les 
Cartes marquent un lieu dit May, proche. 
Prélles : Seroit-ce le même? ét 

Aureurz, ou Aurrur, eft un Fief qui 
comprend quelques maifons du coté de 
Grez. Mathieu du Sauffay qui mourut en, 
1498, & dont l’épitaphe eft ci- deflus en 
avoit été Seigneur. Âu commencement du 
dernier fiécle Antoine dé Saine Écuyer Pré- | 
fident au Baillage & Préfidial de Melun, le 
poflédoit du chef de Marthe de Gauilan fa 
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fémime.*Le 11 Août 1600,1il rendit aveu 

foy & hommage aux Chanoines de N. D. 
du Vivier comme Seigneurs de Villegenart 

* de deux fiéfs unis, l’un dit le Grand Hôtel 

d'Auteuil, & lautre le Petit Fiéf d'Auteuil 

auquel Grand Hôtel il y avoit une chapelle 
où l’onfaifoit le fervice Dimanches & Fêtes, 

À caufe de quoi dit l’aûte , les Religieux 

 d'Hérmieres ont la dixme de tout le terri- 

Et AS RÉ 5 fe dd dE 

toire de Villegrand & d'Auteuil, Mais ils 
l'ont depuis quittée au Curé de Prêles, à la 
charge que cette Chapelle étant bâtie, le 
Curé fera tenu y venir faire le fervice les 

Dimanches & Fêtes, & cependant faire cé- 
lébrer à l'Églife Paroifliale une feconde 
Mefle. On affure que cette dixme vaut fept 

À huit cent livres, fur quoi le Curé fait cin- 
quante livres aux Prémontrez d'Hermieres. 

Vizze-Parovur, LaABORDE, MonTLHERT. 

+ Fiacre Guefdon Avocat en Parlement, 

ifu felon les apparences de Jean Guefcon 

Seigneur d’Autetil , pofleda non-feulement 

la Seigneurie de Prélles, mais encore ces 
trois Fiéfs; ainfi qu’il eff marqué dans la 

Coutüme de Paris de l'an 1580. Ï1 déclare, 

que quoique les Fiéfs de la Borde & Montl- 

hery foyent tenus de la Seigneurie & Cha- 

tellenie de Chañtel-les-Nangis au Baïllage 

de Melun; ils font néanmoins régis felon ia 

Coûtume de Paris, Prévoté & Vicomté de 

» Ja même Ville, & paticuliere de Tournan 

_ dans! le reflort de laquelle ils font fituez. 

. Quant à Ville-Patour feul qu'il femble qu'on 

* auroit pu appeller en iatin Villa Pafforum. 

Cette Terre avoit pour Seigneur en 1648, 

Aûe Notarié 
à Tournan. 

Procès-vetbs 
de Coutume, 
pag. 637 » Pe 

664 Edit 1678 

Permiff. de 
Chap. dom, 

Nicolas Langlois Confeiller du Roy: Et :5 Janv. 

Qi 
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fur la fin du fiécle, M. Daniel Sécretaire du: * 
Roy dent la veuve dit Marthe Marchais en: 
jouifloit en 1697. Le Chapitre du Vivier y. 

Reel. impr avoit des terres qui appartiennent depuis la: 
1693. p.31, téunion à la Ste Chapelle de Vincennes. 

Gavicny, paroïit n'être autre chofe que: 
le lieu marqué füus le nom de Gaigny pro- 
che Préles dans la plupart des- Cartes du 
Diocèfe de Paris: On trouve que Charles. . 
Comte de Valois, acheta au mois d'Avril 
1296, plufieurs.arpens de bois & de-terres- 

Cod. Sorb. labourables au territoire de Gavigny fur la 
Manufc.uum. Paroifle de: Prélles. Vers: l’an- 1470, ou 
1319 1472 3- Claude de Reïllac fut gratinié par le 
Mem. dela Roy Louis XI, du fiéf de Grand Gaigny en 

Chambre des Brie: Ce qui peut convenir à celui-ci. 
Comptes. Ve 

Le Quin, eft un écart de Prélles fitué 
dans.la Forét-qui fépare ce bourg d’avec Les. 

« Paroïfles de Cofligny & la Grange le Roy. 
Je ne vois point. d'autre lieu dans tout le: 
Diocèfe auquel puifle convenir le mot de 

Gallia Chrif.. Cuneus ,. fiéf & hameau avec les hôtes du- 
1, #ih ca, quel Guillaume d'Auvergne nouvellement: 
CT fait Evêque de Paris traita en 1218, & aux=- 

guels il donna un pré par Baïl à rentes. 
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A 0 D 
N ne peut révoquer en doute l’anti- 
quité dé Grez au Diocèfe de Paris. 

puis qu'on. le trouve exiftant dès le com- 
mencement du neuviéme fiécle, auqueltems 
il appartenoit en tout où en grande partie: 
à l'Abbaye de S. Denis en Fiance. Mais: 
l'Abbé Hilduin.fit un échange de ce bien, 
contre-d’autres biens fituez à Maifly au Dio- pré Mafs- 
cèfe. de Meaux. qui lui. furent donnez par SEE U MES 2 TS 
un nommé Theodourius; de quoi il y eur SEM a 
une Charte expédiée la. feptiéme année-de bréfentMeflÿe. 
Louis le Débonnaire. Le nom de Grezn'eft Divhmat. p 
pas ab{olument: rare dans. le Royaume. On: 526.4 nofits 
y compte au. moins. fix. Paroïfles appellées 
Grez.ou leGrez; fans les différens hameaux. 
& fiéfs. Cependant l’origine de ce nom eff. 
aflez incertaine: parce- qu’on ne voit. pas. 
que la pierre de grez ou grai fur laquelle on 
pourroit établir l’étymologie, y foit plus 
LE .. qu'ailleurs, à moins qu’on ne- 
onjeture: qu'il y auroit eu en ces. lieux. 
quelque pierre de grai travaillée avec quel- 
que foin, ou même qui auront été une de. 
ces pierres facrées , fur lefquelles ou proche: 
sfquelles les payens faifoient brüler du lu- 
dinaire , pratiques qui furent. deffendues 
ux Chrétiens, felon qu’il fe voit dans les. 
omélies de S. Eloy ; & par un Canon du 
oncile de Leptines, & par les Capitulaires. 
Charlemagne. Nous voyons qu’au XIIT 

cle un grez fe difoit greflus, greffis dans G7f CanpiF 
titres latins ; que dans le même fiécleune °* #if+ anni: 
life & une rue de Paris étoient appellez *{7,, Conf. 

indifféremment vécus de. Grès , viçus de Gref- S.Genov. pa=- 
| rifs 6 12804. 



Chart. Sorb. fis. Stus. Stephanus de Greffibus ; MASNUSNN 

ad an, 1258, yicus Sti. Stephani de Créfjibus. ll y avoit. 

fa. 

| Grez, par rapport à la pierre qui y défignoit: 

ont en françois de Grez, ce qu'on va voir M 

Chr. Nang. 
ad atte 1242: 

Labb. Le IL 

Biol, ml: fe 

508 © sus. 

ES 
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auf entre Paris & S. Denis un lieu dit le 

des limites. Mais quoique le terme de Grez. 

fut atfez commun, on ne s’éroit point accob-M 

tuiné au XII fiécle à le latinifer Porfqu'il: 
S* . > . . 

, @ 

s’agifloit du Village dont je parle; car ex-1 

cepté un épitaphe de 1261; qui porte de 

Greflu, tous les autres titres dreflez en latin M 

s'être pratiqué dès le XII fiécle. Je ne con M 

noïs que Guillaume de Nangis & l'auteur de # 

Ja continuation des Eglifes des Eveques 

d'Auxerre, qui ont employé l'expreffion la- 

tine Grefleiim, & Greffiume 4 

Ce village eft à plusde fept lieues de Paris 

vers lé levant; étant fort voifin de Tourrnanm 

d’où lonen comptehuit de Paris; on les 

trouve à la fortie du bois qni portoit \ 

utrefois fon nom ; & qui a pris depuis celui. 

d'Armainvitliers. Il eft fur une petite pente“ 

ou vallée qui regarde lorient. Les prairiess} 

labourages, & bois en font tout ke bien 7 

revenu. Le dénombrement des feux de l'E 

leon de Rofay imprimé en 1709 3 & 17209 

y marquoit 71. Le Dictionnaire Univerfel# 

de la France publié en 1726, y a compté" 

>0 habitans où communians. (2) Doifys 

s’eft réglé fur l'imprimé de 1720, pour con“, 

tinuer en 1745 dy mettre 71 feux ; mais ils 

n'y ena pas tant. | é 

On n’a point de preuves qu'il yaiteu en 

ce lieu de Paroiffe avant le treizième fiécles 

(a) C’eftun peutrop. Le même livre place Grex 

au Diocèfe de Meaux, à. caufe qu'il ef de lPElectioms 

de Rofay. 
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Au contraire de filence du Pouillé de ce: 
ems là défigne qu’elle n’exiftoit pas. Elle 
y eit aucunement nommée, quoique Tour 
fan ; Ozoir, Prêles & Liverdis ‘y foyent. ” 
Au; ne fut-cé qu'en 1239, au mois de’ 
Janvier qué Guillaumé l’érigea, l’aéte dit 
jüe ce lieu étoit auparavant de la Paroïf'e: 
de Tournan : C’eft pour quoi il fut béfoin 
du confentement des Prêtres de Tournan & 

térritoire de Vignoles de Champberchier de 
Villeséz. Hen:ÿ Archidiacre de Blois, afi- 
gna au Curé deux muids d'hivernage à 
prendre dans fes terres proche Vilers. Le 
même donna au Prieuré & au Pictre de’ 
Tournan pour les dédomager, un terrain 
qn'il avoit à Toüùtnan proche le clos du 

terres près Vilers, leur faifantà chacun leur 

arpens propre à la vigne, & une maifon 
proche l’Eclife. Le droit de prefentation 
fut attribué a l’Abbe de S. Maur & au 
Prieuré, le tout du confentement du même 
Henry, de Hugues, Adam & Henry de 
Grez Chevaliers, & de leurs femmes , 
d'Etienne Archidiacre de Chartes, de Ra- 
duif de Verneuil Chevalier, & de Renaud 

fément dé l'Evêque de Paris, de qui Anfel 
ent dit tenir le fiéf de Tournan où font fituez 
HousScesDiens. . » 
… Quoique l'édifice de l’Egclife tel qu’on le 
peut voir aujourd’hui, ne foit point abfolu- 
nent de ce tems là & qu'il ait pu être ré- 

Prieuré, & deux parts de fa dixme en fes” 

portion. On afligna aufli au nouveau Cure 
de Grez quinze atpens de labourage', un: 

Clerc d’Anfel de Galande, Seigneur de, 
Tournan, qui avoit permis à fes vaflaux de 
aire ces conceflions ; & enfin du confen- 

Ex ant gr, in 
à L ; | Pet ” . : à T! b. E; . 1 

du Couvent de S. Maur. On lui attribuale &,” Fr 



Champs &l’Abbaye de Livry y avoient. ll 

He S 
Mur, pe 180, 

Ibid, Pe I 8 8e 

Gall. Chrif, 

T. 7sin tnflre 

oo PAROISSE DE GCREz> 
paré, om y voit dans le Chœuyr.une tombes 
qui eft au plus tard de-la fin du regne de# 
Philippe le Bel, fur laquelle eft répréfentes 
un Chevalier, ayant fon bouclier traverfants 
où eft figuré un.lion.grimpant & couronné. 
L'infcription étoit en lettres gotiques capi-W 
tales, dont il ne refle de lifible que ces: 
mots’, proles junior annis .…… Reg. in Paceek 

Cette Eglife eft oblongue, fans ailes 80m 
fans voutes de:pierre,.& n’a point de dédica# 
cecounue. L’Archevêque de Paris nommeaà 
la Cure de plein droit fuivant les Pouillez# 
du XVI fiécle, des années 1626, & 1648, 
apparement comme Prieur deTournan ," 
&. il faut croire qu'il fe fera fait depuis 
le regne de S. Louis quelque échange de” 
dixmes que le Prieuré de S. Martin des: 

Ce fut entre les: années 11423 & 1147 54 
que le Prieuré de. S.. Martin, commença 44 
pofleder une dixme en ce lieu. La Bulle“ 
d'Eugene HI de cette derniereannée, la lui, 
confirme: par ces mots Decimam de Greze. 
Thibault Evèque de Paris qui donna auffi 
fes lettres de confirmation environle-méme* 
tems, met Deciinamde Grey &? de Caffris er 
Il y a grande apparence que: c'étoient Les 
Seigneurs du lieu qui jouifloient de ces dix- 
mes auparavant: Au moins les voit-on-en 
faire des engagemens aux Chanoines de 
S. Thomas du Louvre avant 1218; enfuite 
en 1219, on l’avoit paîlée partie par enga-: 
gement, partie par donation de Barthelemi, 
de Grez, entre les mains des. Chanoines: 
Réguliers de l'Abbaye de Livry, de telle: 
maniere que le Pape Honorius ITleur con- + 
firmant les biens qu’ils poffedoient en 12:13," 
marque dans ce nombre Deçimam de FR 
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| Mais le don qui en fut fait à cette Abbaye 
n'étoit pas fans referves ; Car les bienfaic- 
teurs déclarerent qu’ils avoient donné en Chaïtul. Li. 
aumone fur ces dixmes quatre feptiers tant va. f, 11e 
bled ‘qu'avoine à l’Abbaye d'Hermieres, 
deux feptiers & une mine à la Léproferie de 
Tournan, & un feptier à l’Eglife des Her- 
mites du Cormier. Et même en 1223 ; l'Ab- nid 

_ baye de Livry convint encore par un traité 
fait avec Radulf Abbé de S. Maur qu’elle 
payeroit aufli quelque chofe fur ces dixmes 
au Prieur de Tournan. Tous faits atteftez 
par chartes de l’Evêque de Paris, ou de 
l’Archidiacre , ou du Doyen rural, 

L’Abbaye de S. Maur, eut dès le XII Chartul pa- 
fiécle un autre droit en ce lieu. Ce fut d’u- PDT e Se Mauri 
fage in nemore de Grez, lequel lui fut con-f. 51. 
firmé en 1182, par Gui de Garlande, 

On ne peut faire remonter la life des 
_ feigneurs de Grez plus haut qu'environ l’an 
1210 auquel vivoit Beatrix de Grez mere du Chartul. Li 

| fuivant. | VYIAC. fe 8e 

Barthelemi de Grez Chevalier quiépoufa 
une dame Havis ou Hawide, de laquelle 
il eft dix enfan$ répréfentez avec elle fur 
une tombe dans le chœur de l’Eplife du vo 

« Prieuré de Tournan. Il fut auffi feigneur de nan. 
. Nefle en Brie dit aujourd’hui Nefle La Gil- 
“leberde proche Rofay, où il refle encore _ Cat. da . une ferme ou fief du nom de Grez. NES 
\ Hugues de Grez, Adam & Henri, Che- ‘*%* 
- valiers & Guillaume tous fils de Bartheleini 
 & d'Havife lui fuccederent. Il eut un frere 
- dit fimplement Ecuyer fuivant le témoi- 
 gnage de la tombe ci-deflus. Guillaume 
- paroit être celui dont l’anniverfaire & celui 
. de fa femme eft marqué au XIII des Calen- 
des d’Août dans l’ançisn Nécrologe de Ste, k Tome AJ, À 

y. Tour= 



192 Pin prou De (nez, ton 
Genevieve de Parisen ces termes; Ænniverz ! 
farium Guillemi de Greffibus Milits G Ge= 
novefæ uxoris. 11 y a même quelque fon à 
dement de croire qu’ils avoient un terrain « 
conf dérable dans la rue voifine de Sté. Ge- \ 
nevieve qui a pris leur nom. _ "4 

Jean de Grez Chevalier eft mentionn 
Mem, de avec Guillemin de Grez fon frere en 12 hs 

Lancelot. dans la vente que fitun des Barres à Charles | 
de Valois de fon Hôtel de Villepenart fitue 

Hift. des Gr. dans Tournan. Il eft aufli appellé Jean de: 
Of. T. 6. p. Corbeil. Il fut Marechal de France, 
dE Pierre de Grez Evêque d'Auxerre ; jouié | 

fur la fin de fes jours de la feigneurie "de 
Grez; mais comme il étoit redevable au 

Hifte d'Au- Roy Charles le Bel d’une fomme confidéra- 
ne. Len UE après fa mort arrivée en 1325, ce 
x Prince s’empara de la Maifon &Heberge- 

ment de Grez avec fes dépendances, & les 
vendit moyennant le prix de mille livres à à 
{on coufin Philippes Comte de Valois, le- 
quel à fon tour en fit préfent l’an 1327, an 

+ Jean d’Andrefel fon Chambellan pour le” 
recompenfer dé fes fervices. 

Mem. dela Jean d’Andrefel feigneur de Grez devifil | 
Chaibr. des depuis Capitaine de Brie, & tomba dans law 
Compiéss  djifyrace du Roy, dont cependant il obtint 

pardon en 1399, mais on-ne fait fi fa terre u 
lui fur rendue. ! 

Michel du Chaftenez Ecuyer fieur du 
Feuillet Maitre d'Hôtel du Roy, en jouifloit 

Sauval, Tom. fous Charles VIII. Il vendit vers l’an 1496, 
xl, p. 524 Le fiéf de Grez'avec Marois, Combreux ; 

Armainvilliers & Petit-Mufle, à Jacques dé 
Mineray auffi Maître d'Hôtel du Roy & va 
comte de Rouen. 

François de Mineray Chevalier , étoie | 
ral, Fat feneur he Grez en 15263 Bavant un agsl 
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. €’arbitrage de cette année , au fujet du pro- 

_ cès qu’il avoit contre l'Abbaye de S. Maur. 

€ Les Ecarts de la Paroïffe de Grez font 
Vignoles, Maifon - Rouge, & la Grange 
l'Evèque. | 

Vignoles eft une petite Terre dont fe 
difoit Seigneur en 1510, un nommé Jean 

_ Blart fuivant le procès - verbal de la 
Coùtume. 

En 1614, le Seigneur de Vignoles étoit 
r...Bardeau Secretaire du Roy, Tréforier 

- Général des Finances, fur la fin du même 
fiécle ce lieu appartenoit à M. de la Foreft 
feigneur de Cofligny. En ce fiécle-ci les 
hautes & bafles Vignoles font de la Baronie 
dont M. Hoggue eft Seigneur. 

Maifon-rouge étoit en,1622, un Château 
appartenant à Jacques Favier Maitre des 
Requêtes. :: * 734) % 

4 La Maifon de Grez au Diocèfe de Paris 
a fourni plufeurs illuftres perfonnes à l’E- 
glife & à l'Etat, & c'eft ce qui feul rend 
ce village recommendable. 

Dans l’Eglife il y a eu au moins quatre 
Evêques de ce nom, dont quelques uns 
étoient nez à Grez. Guillaume Evèque de 
Beauvais , & Henry Evêques de Chartres 
tous. deux Prélats de fainte vie contempo- 
rains de S. Louis. Le premier mort en 1262, 

. ou 1266, eft dit dans fon épitaphe parria 
“ Brienfis; & repréfenté comme un modèle 

» des Evèques, Il en eft de même de l'autre 
décédé en 1246. | 

Si Pierre de Grez Evêque d'Auxerre, 
qu'on croit avoir été Chancelier de France 
ne mérita pas de fi pompeux FOR » l'au- 
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teur qui donna l’abrégé de fa vie foixante 
ans après {a mort, ne laifla pas de dire de 
lui; Rexir fedem fuam ffrenuè ac laudabilirer 
ab omnibus ailettus, Il étoit neveu de Guil- 
laume de Grez auf Evêque d'Auxerre dér 
cédé en 1293. 

Il faut ajoûter Jean de Grez Maréchal 
de France dont j'ai parlé ci-deflus, 

LA 
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TOURNAN. 
Ï L n’eft pas aifé de furmonter les téne- 

bres qui font répandues fur l’origine de 

ce lieu. À l'égard de l’érymologie, on ne 

peut guerres fe refufer au fentiment de M. 

de Valois, qui eft que ce nom vient du mot 

Celtique turn ou torn dont la fignification 

eff incertaine , quoique ce mot foit Le même 

que celui d’une Divinité des Gots, une des 

marques qu’il viendroit plütôt des anciens 

Gaulois, & qu’il entre au commencement 

‘un grand nombre de nonts de lieu comme 
Toùrnay Tournon Torrodorum ; enforte 
que le Dictionnaire Univerfel de France 

feul nous fournit trois Tournan, trois Tour- 

nay outre la célebre ville, fix Tournon , 

deux Tourne , &en outre vingt-deux autres 

bourgs ou villages qui ont Tourne, ou 

Tourne au commencement de leur nom ; 

eomme Tournebu, Tournehem , Tourne-+ 

mité , Tourniere ; Tourniflan. M. l'abbé 

Chaftelain a cru que primitivement Tour 

… nan fe, difoit en latin furnihamus, & que 

c’elt plus tard qu’on a dit Turnomium; mais 
» il paroit avoir été trompé par le nom d’un 

lieu des pays-bas, qui vériteblement à été 

» jinf dit en latin, & l’eft encore de même. 
… Parmi le très grand nombre de titres que 

\ L LE] . » L] L] L: 

» j'ai vû fur ce lieu, les plus anciens latins le 

\ 
[| 

à 

nomment Turnoacum & Turnomium ; Puis 

mn Tornemium, & quelque fois Tornomium ; les 

“ plus vieux.où il eft défigné en françois l’ap- 
……. péllent Tornan, Tornen ou Tornam , ou 

» bien Tornçn, ou enfin Touran ; puis ai 
11] 

À 
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XIV fiécle Tournant, Tournehem , maïs 
très-rarement. Cette derniére maniere de 
Pécrire eft celle que Duchéne a voulu met- 
tre-en ‘vogue dans quelques-uns de fes ou- 
vrages ; 11 à Cté fuivi par les Auteurs de 
lHiftoire des Grands Officiers, & par quel- 
ques Géographes , mais non par M. de 
lle, ni même par l'Abbé Chaflelain, 

. Les guerres & autres malheurs ayant fait 
périr une infinité d’anciens titres, il n’eft 

- plus poñible de faire autrement que d’en- 
trevoir Ce qui a donné origine à Tournan, 
Quelques exemplaires des Chroniques Fran« 
çoifes de Saint Denis, d’une écriture de 
400 ans, marquent que la tradition avoit 
été autrefois que Tournan venoit des ancé- 
tres de Ste Fare, Abbefle au Diocèfe de 
Meaux, de même que Champeaux enclaye 
du Diocèfe de Paris dans celui de Sens , & 
que cette Sainte avoit attaché cette Terre 
au Monaftere dont elle fut la premiere Ab- 
beffe au VII fiécle. Si l’on peut fe fonder fur 
cette tradition ; il n’eft pas difficile de fe 
perfuader que les Abbefles de cette nom- 
breufe Communauté s’en fervirent comme 
d’une décharge ; qu’ainf il y demeura d’a- 
bord une petite colonie de Religieufes , de 
même qu’à Champeaux ; mais que durant- 
les courfes des Normans qui furvinrent aw 
IX fiécle, ces Religieufes quitterent ou fe 
retireréent dans leur Monaftere principal.: 
Le Monaftere de Tournan étant tombé fau- 
te d'habitans, ou ayant été détruit, fut par 
la fuite réparé par les foins des Evêques 
de Paris & de quelques riches féculiers qui 
conjointement avec le Prélat, retirerent 
les biens paflés en maïns étrangeres, l’E- 
vêque principalement par le moyen de quek 

\ 
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âue échange ; de forte qu’il en devint pré- 
_mier Seigneur, & difpofa de ces biens pour 
y établir des Chanoïnes , de même qu’à 

._ Champeaux , à la différence que ces Cha- 
noines n’y referent pas fi long-temps, On 
trouve en.effet que Gui de Vitry, Seigneur 
de Touran, & Hadvife fa femme vinrent 
trouver Wulferius Abbé de Saint Maur en 
1088, & qu'ils lui donnerent & à fa Com- 

_munauté l'Eglife de Saint Denis de Tour- 
fam , en mettant fur l’autel la charte de 
leur donation revêtue de toutes les forma- 
lités ; car ils firent cette démarche à la 
priere des Chanoines même de ce lieu, qui 
pouvoient avoir été dégoutés de l’air de 
Tournan. Geoffroy, alors Evèque de Pa- 
ris, & Yves Archidiacre du canton, avoient 

_ confenti à la même donation. Dix-fept ans 
“après, fçavoir en 1105 ; Galon Evèque de 
Paris & fes trois Archidiacres la confirme- 
tent de nouveau, à condition que les Moi 
nes payeroient le droit fynodique & celui 
de la vifite.e Le préambule de ce dernier 
aûte fhécifie que Guy & Hadvife jouifloient 
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de cette Eglife par droit bénéficial, de 
même que plufieurs autres Seigneurs en te- 
noient alors des Evêques , & il ajoute qu'el- 
le étoit fur leur domaine. Elle eft appellée 
en cette occafon Écclefia Turnoacenfis. 

L’antiquité de Tournan étant fufifam- 
ment prouvée par ce qui vient d’être dit, 
il refte à en décrire la fituation. Cette pe- 
tite Ville eft à huit lieues de Paris du cô- 
té du levant fur une des grandes routes de 
la Brie & de la Champagne. Sa poftion el 
dans une vallée fur une petite riviere qu’on 
dit avoir le même nom, laquelle eft for- 
mée par les ésangs de la grande forét qui 

ii] 
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ef au nord, & qui après avoir coulé envi | 
ron une demie lieue au-deflous de cette | 
Ville, fe jette dans un gouffre où elle dif 
paroïît. Tournan eft à cinq lieues de Cor- « 
beil ; à cinq ou fix de Melun, à trois de 
Brie-Comte-Robert, & autant de Rofay, 
dans l’Élection duquel il eft renfermé, Il y 
a une Juftice Royale qui reflortit à la Pré- 
vôté & Vicomté de Paris. Le Domaine en 
ef engagé à M. de Beringhen, premier 
Ecuyer du Roi, Il y a un grand marché tous 
des Lundis. Le territoire de cette Paroïfle 
eft fertile en grains, & trop froid pour la 
vigne. | 

Si l'on peut compter fur le dénombre- 
ment fourni par le Diâionnaire Univerfel 
de la France, Livre où l’on s’eft lourdez 
ment trompé, en marquant le Tournan e# 
du Diocèfe de Meaux ; il faut dire qu’il ny 
a en cette petite Ville que 353 habitans. 

IL y a deux Epglifes en ce lieu; l’une dans 
le vieux Château à l'occident de la Ville, 
& qui porte le nom de Saint Denis , l’autre 
au fauxbourg du côté du levant, fous le ti- 

_ tre de Ste Marie-Magdelene. Saint Denis eft 
l’ancien Prieuré où ont demeuré les Moi- 
nes de l'Abbaye de Saint Maur. Depuis que. 
l’Archevèque de Paris jouit de ce Prieuré, 
le Curé de la Magdelene ; ancienne unique 
Paroiïffle, a le pouvoir de s’en fervir pour 
l'exercice de plufeurs de fes fon&ions, com: 
me étant plus commode pour la Bourgeoi- 
fie renfermée dans la Vifle. Il n’y paroît 
rien dans: cette Eglife qui foit du temps 
qu'elle étoit deffervie par des Chanoines, 
Ce qu’il y a de plus ancien.eft le fan@uaire, 
dont l’obfturité & la grofiereté des galeries 
indique allez un travail de la fin du XIII fié: 
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cle, ou du commencement du fuivant » 
c'eft-à-dire lé reÿne de Philippe-Augufte. TL 
n’y a rien dé remarquable dans lé refte, y 
comprenant même les collateraux. Maïs on 
voit dans lé côté droit du chœur üne tombe 
‘aflez curieufe. Elle eft du XII fiécle, finif- 
fant. L'endroit des pieds eft un peu plus 
étroit que le côté de la tête, ainf que cela 
s’obfervoit alors. Au miliéu de cette tombe 
eft repréfenté une femme, au-déflus de la 
tête de laquelle il ÿ a grèvé en capitales 
gothiques Hic racET Havis,..:..0MrTis, 
m& une fleur de lys à chaque côté, avec un 
chien fous fes pieds. Dans la longueur de la 
tombe font déux barides qui en occupent 
tout l’efpace ; & de même qu’on voit dans 
les orfiois des chappes anciennes, il y a 
dans léterdue de chaeuné de’ ces bandes: 
cinq figures de chaque côté placées les unes: 
fur les’ autres. Celles qui font à la gauche 
de la défunte fônt un peu m'eux confervées.. 
La premiere d’en-haut repréfente un Prêtre 
‘en chafuble antique, & au-deflus de fa te- 
te on lit : Srepmanvs. La fecoride repré- 
fente un Moine, au-deflis de la tête du 
quelil ya BarrHozomE Per DE Gôrx. La 
troifiéme figure, un Chevalier tenant de la. 
droite l'épée nue, de la gauche fon bou- 
clier, fur lequel eft gravé un lon grimpant;. 

 & fur fa tète Vicréremvs miss. La qua- 
 triéme fait voir un homme en efpece de 
 robbe longue qui lui couvre les mains ; il à 
un chien fous fes pieds, & fur fa tète écrit 
Hvserrvs Armicrr. À la cinquiëme cafe 
eft repréfentée une femme dont le nom ef 
LATE 
Du côté droit de la Dame, à commencer 
par le haut, eft une figure pareillemens 
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ufe. La feconde figure eft celle d’un Moi: 
e ; au-deflus duquel on lit Voo Tyvrvium 
FECIT FIERI. La troifiéme repréfente un Mi: 
litaire ou Chevalier, dont le nom ne peut 
être Iü. La quatriéme, un homme qui a un 
chien fous les pieds, dont on ne peut non- 
plus découvrir le nom. La cinquiéme figure 
eft aufli abfolument effacée. Enfin fous les 
pieds de la Dame Havife il y a écrit, Hec 
FVIT MATER EOR. 

» 

Tout ceci défigne une mere dont les dix 
énfans ont été repréfentés autour d’elle , 
par les foins d'un d’entr’eux dont le nom: ! 
#nifloit Vo, c’eft-à-dire Vovs. Mais quel- 
le pouvoit être cette Havifia, Havile ou 
Houife , ce nom n'étant pas rare au dou 
zième ni au treiziéme fiécle? Il éft bien: 
vrai qu'il y a eu une Havife ou Hadvide 
bienfatrice de l'Abbaye de Saint Maur, & 
qui lui donna deux Chapelles, dont l’une: 
érigée depuis en Paroifle proche Tournan:: | 
s'appelle la Chapelle Haoüis 3; mais le . 
temps ni le nombre & la qualité des enfans 
repréfentés fur la tombe ne peut convenir à 
cette Haoüis de la Maifon de Garlande, : 
laquelle a vécu au commencement du XIE 
fiécle. L’Hiftoire de S. Martin des Champs . 
& le titre de l’éreétion de la Cure de Grez : 
proche Tournan en 1239, nous fourniflent 
aflez d’éclairciflemens pour affurer que cet= : 
te Dame Havife étoit l’époufe de Barthelez . 
mi Seigneur de Grez, alors de la Paroifle … 
de Tournan , où elle auroit été inhumée 
vers l’an 1230. Les aûtes de S. Martin don 
nent pour fils à Barthelemi de Grez Guil- 
Jaume Chevalier, Evrard Prieur de Saint 
Martin même, & infinuent que Barthelemi 
Prieur de Gournai étoit frere d'Evrard, On 
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y trouve de plus deux autres freres du mé 
‘me Evrard ; fçavoir Henri mort Evèque de 
“Chartres; & Etienne mort Doyen de la mé- 
me Eglife, Dans l’aéte d’éreétion de ia Cu- 
“re de Grez font nommés, outre Henri & 
Etienne Eccléfiaftiques, Hugues, Adam & 
Henri Chevaliers : ce qui forme le nombre 
“de huit enfatis, qui ont été diftribués fur 
la tombe dans cet ordre. À côté droit de 
“Dame Hervife, 1°. Henri Archidiacretde 
“Biois dans l’Eglife de Chartres, puis Evé- 
“que de la même Ville, décédé en 1246 = 
“2°. Evrard , Prieur de Saint Martin, qui fit 
“graver la tombe : 3°. Un Chevalier, & fans 
“doute Hugues de Grez, nommé le premier 
dans les titres : 4°. Adam de Grez ÿ Che- 
valier : s°. Henri de Grez, Chevalier. À 

» côté gauche Etienne Archidiacre de Char- 
tres , & depuis Doyen : 2°. Barthelemi s 
» Prieur de Gournai. 3° Guillaume de Grezs 
» Chevalier : 4%. Hubert Ecuyer. Les noms 
de ces quatre derniers font encore lifibles, 
5°. Une fille, fœur de neuf freres. Hubert 

. & cette fille ne me font connus que par ce 
monument. | 1 , 

On voit outre cela dans le chœur de la 
même Eglife une autre tombe, où l'on a 
voulu fuivre , quant à la famille, une dif- 
tribution aflez femblable; Cette tombe eft 
beaucoup plus nouvelle, puifque l'écriture 
ef de petit gothique. On ne peut plus y lire 
autre chofe;, fi-non ces mots : Seigneur de La: 

* Grange-Gaucheron G@ du Bois-hardi , qui 

crefpaffa le XX1 jour de Septembre. Cette: 
tombe a repréfenté un Chevalier armé avec 

fa femme. On entrevoit qu'il y a eu plu-- 
 fieurs petites figures dans les côtés, que 
À sous ceux qui y étoient repréfentés avoien£ 
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lhabit court, & que les femmes étoiént. 
dans le bas de la tombe; comme il ÿ en à. 

. 1 y ayoit autrefois dans cette Eglife une! 
Chapelle deS, Eloy; vrai titre de Bénéfice 50 
qui fut permuté le 8 Avril 14784 470% 

Depuis que les Abbés de Saint Maur fus M 
rent maîtres de cétte Eglife de Saint Denis, . 
ils s’en firent confirmer la poffeflion par le « 
Pape ; par quelques Evêques de Paris, & 
par les Seignéurs même de Tournan,  » 

Une Bulle d’Innocent Il, donnée lan” 
1136, porte qu'il leur confirme entr’autres" 
In Caftro Turnomio Priorarum S, Diva 
6 Ecclefiam ejus. Guy de Garlande, Sei- w 
gneur de Tournan, à la requifition d’Ifem- À 
bard Prieur de S. Eloy de Paris, & de tout” 
le Couvent des Foflez, déclara en 1183 à 
qu'il leur confirmoit Ecclefam Santti Dio- à 
Ayfiè cum tribus Capellis , dont la premiere" 
eft dite Crpella S. Marie Magdalenx que 
ulira pontem [ira eff, & les deux autres Cha » 
pelles ci-deflus nommées qui proyenoient « 
de fon ayeule. Entre les témoins fur Razw 
dulfe Prieur de Tournan : Am publice 
ën Ecclefia S, Dionyfris Maurice de Sully, 
Evèque de Paris, mit pareillement dans le’ 
nombre des Eglifes, dont il leur accorda 
la confirmation en 119$ : Ecclefiam Sainétie 
Dionyfii in Turnomio ; cum Capella S. az ; 
rie Masdalene , cum atriis , magna decimaiw 
6? minori, Guy de Garlande, dont je viens ! 

\ 
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de parler , & Anfeau fon petit-fils, avoient 
déja accordé plufieurs graces aux Moines 
de ce Prieuré. Ce dernier qui étoit le trei- 
fiéme Seigneur de Tournan du nom de Gar- 
lande, avoit reconnu en 1192 que les Moi- 
nes avoient toute Juftice dans leur Terre : 
que ceux qui demeuroient fur cette même 
Terre ne lui devoient point de corvées, ni |. | x 
métoient tenus de moudre à fon moulin; 
gu'enfin il ne pouvoit pas y avoir aucunes 
Écoles dans toute la Paroïlle de Tournan 
fans la permiflion du Prieur. Je me doute 
que ce fut par reconnoiflance d’un acte fi 
avantageux, que l'Abbé de Saint Maur & 
fa Communauté ordonnerent que tous les 
jours on diroit dans leur Prieuré de Saint 
Dents une Meffe pour Gui & Anfeau de Gar- 
lande. H en fera encore parlé ci-après, 
… Quoique l’Eglife de Sainte Marie - Mag- 
delene ne fut qualifiée que de Chapelle au 
XII fiécle, elle étoit cependant alors l’'E- 
glife Paroifliale de Tournan entier, L’E- 
glife de Saint Denis ne fervoit qu'aux Moi- 
mes de Saint Maur pour faire l'Office Di- 
Win; & comme la Magdelene leur étoit 
foumife , ils ne permettoient pas qu’on la 
Yegardât autrement que comme une Cha- 
pelle. Peut-être étoit-ce en ce lieu qu’a- 
Woit été le petit Couvent dépendant de Fa- 
Temoutier. Le choix de Sainte Magdelene , 
qui dans le VII & VII fiécle n'étoit pas 
encore confondue dans les Gaules avec la 
femme pécherefle de l'Evangile , conve- 
noit aflez à une Communauté de Vierges, 
de même que celui de Ste Colombe dans 
Meur petite Maifon de Cervon. Depuis l’ex- 
tinion du Prieuré de Tournan, la fupé- 
iorité de la Magdelene eft clairement mars 
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_'quée dans les aétes, quoique l’ufage auquel 
celle de Saint Denis fert maintenant ait 
plus d'apparence. On lit dans le rôle des 
Départemens pour les Vicaires Généraux 
de l’Archevèque de Paris, fous l’article des 
Cures du Doyenné du Vieux Corbeil im: 
primé en 1719, La Magdeleine Saint 
Denis de Tournan, Dans le rôle imprimé 
a@tuellement d’ufage pour les Décimes, 2 
Cure de la Magdeleine & Saint Denis da 
Tournant [on annexe ; & tout de fuite, La 
Fabrique de La Magdeleine, La Fabrique de 
Saint Denis de Tournanr. Suppofé que céi 
expreflions & cet arrangement foient exaésÿ 
comme il y a lieu de le croire, ce feront 

Les Pouillés du XV & du XVI fécle & de 
1626, qui auront eu tort de parler fuccef= 
fivement de S. Denis de Tournan, puis 
de la Magdelene, comme de deux Cures 
à la préfentation de Abbé de Saint Maur 
& celui de 1648, auffi-bien que Pelletief 
dans le fien de 1692 qui s’expriment ainfie 
“Saint Denis de Tournant 6 ta Hasdelené 
fon annexe. Le premier des Pouiliés de 
Paris qui fut écrit au XIII fiécle, marquant 
Les nominations de Cures qui appartiennent 
à l'Abbé de Saint Maur dans le Doyennë 
de Moïfiy, fe contente de mettre fimples 
ment dans ce rahg Tornenr ; & dans l’énus 

mération des Prieurés, qui eft d’une écr# 
sure de la fin du fiécle, il ñe marque poinf 
autre chofe que Prioraius de Turnomios 

Mais celui qui fut écut vers l'an 1450; mel 

Curatus S, Dionyfii de Tournant , Curatu$ 
S. Magdalenæ de Turnopio ;. & dans les Proz 
vifons du XV & du XVI fiécle, tantot c'efl 
a Magdelene qui eft qualifiée fecours où 

“annexe de S. Denis, & tantôt C'éft S, DK 
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is qui eft qualifié fecours de la Magdele- 
he, S1 au refté 11 manque à l’Eglife de la 
Mägdelene d'anciennes tombes pour en prou- 
ver la vétufté, il fufit d'y voir les trois 
fonds de cette Eglife, c’eft-à-dire celui du 
fanétuaire & des deux collatéraux, qui font 
terminés en forme de calotes, pour fe con- 
Vaincre que ces parties d’édifice font du XI 
fiécle au plütard. Pour ce qui eft de la Tour 
qui fupporte cette Eglife du côté du nord, 
elle m'a parü être du douziéme. Il y a du 
même côté un portail où l'Abbé Chaftelain 
a Cru appercevoir des hiéroglyphes à l'E- 
gyptienne , de même qu’il y en a à un por- 
tail dans VAbbaye de Chelles : mais je ne 
croi pas ces figures plus anciennes que de 
deux ou trois fiécles. Comme ehes font tail. 
Iées fur la pierre de gray qui n’eft pas facile 

Voyages Ma: 
nufcrits. 

à mettre en œuvre, elles m'ont paru être 
des figures de fantaifie, efpeces de marmou- 
zets que de mauvais ouvriers auront grofie- 
rement figurés; ce qui leur donne un air 
d'antiquité bien reculée, 

Îl y eut en 1722 des Lettres patentes, 
-pour réunir le Prieuré & Hôpital de la Mag- 
délene de Tournan à l’'Hôtel-Dieu de 1a 
même Ville ; l’Archevêque confentit à leur 

| exécution le 22 Juillet 17273 moyennant 
le confenteinent dé l’ancienne Prieure Bé- 
nédictine , donné au mois de Mars précé- 
dent. | | 

À l'égard de l’Hôtel-Dieu de la même 
Ville de Tournan, il fubfitoit dès Le fiécle 
de S. Louis, puifqu’on lit qu'en 1:69 An- 
feau de Garlande, Seigneur de ce lieu, def 
tina cent fols de rente pour y fonder une 
Chapelle en la Maifon-Dieu. Il exiftoit mé- 
me aufli une Maladerie dès le commence 

Reg. Archos 

Cod, Serb* 

MI: n. 1319, 
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ment de ce fiécle, puifque dans l’aûe de 
donation qui fut faite en 1219 de la dixme® 

. Chart. Livr, de Grez à l'Abbaye de Livry par Barthele- w 
fol 1e mi de Grez, il eft dit fauf les aumônes qui 

j font afliies deflus , tels que deux fextiers &% 
une mine aux Lepreux de Tornam. Cette 
Maladerie eft encore au rôle des Décimes, 

4 La Seigneurie de Tournan étoit tenue 
autrefois des Evèques de Paris. C’étoit le # 
Prélat qui en inveftifloit le Seigneur en luiw 

Chartal, Ef+ remettant un anneau droit, en confidéra=! 
Par. Bib, Ké£ tion des foi & hommage qu’il lui devoit , 

& de ce qu’il devoit être l’un de ceux qui n 
portoient le nouvel Evèque à fon entrée au M 
Siége Epifcopal. On en verra ci-après des 
exemples. | "M 

Annal, Be Les Religieux de l’Abbaye de Chaumes 
med. T. FT. en Brie dirent autrefois À Dom Mabillon 
Ÿ: 367s que Hugües , leur Reftaurateur vers l’on-* 

ziéme fiécle, étoit Seigneur de Tournan: 
mais ce Seigneur ne paroit dans aucun titre. 
Le plus ancien Seigneur de Tournan qui 

foit venu à ma connoïffance, vivoit fous le # 
Roi Henri I & fous Philippe I fon fils ; fon 4 
nom étoit Gui ou Guillaume de Vitry, &M 
celui de fa femme Havife. Ce furent eux. 
qui donnerent, comme j'ai dit, en 10884 
aux Moines de Saint Maur l’Eglife de Saint 
Denis de Tournan, du confentement des‘ 
Chanoines qui l’avoient deflervie jufqu’a- 
iors. En l’an 1105 il y avoit encore des Cha-w 
moines en cette Eglife. n "4 

... Manafles leur fils pofléda cette Terre 
après eux. Il époufa Beatrix de Rochefort, 
apparemment en Îveline. De‘trois fils qu'il M 
eut d'elle, il n’y eut que Gui fon aïné qui 
laiffa poftérité. C’eft elle apparemment dont 
F'Anniverfaire eit marqué dans le Nécrologe 

| | . LE L "À 

Fc ‘ 
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_&e l'Abbaye d’'Hierre aux Ides de Septem- 
bre , en ces termes : Obiir Beatrix de Tor-_ 
nan, quæ dedit XY folidos ae cenfu, Le 
mari & la femme font nommés comme té- 
moins préfens à Crecy en Brie dans une do- | 
nation que Lucienne , fœur de Hugues de Chaït. Longe 
Crecy fit au Prieuré de Longpont en 1140. /°*4$- 
On y remarque aufli en qualité de témoin 
un Gilbert de Tzrnomio. 

._ Gui, fils de Manafles & de Beatrix, ayant: 
. entrepris le voyage de la Terre Sainte , ou 
d’être de la Croïfade en 1147, vendit fa 

” Terre de Tournan à Gui de Garlande, fils 
de Gilbert de Garlande & d'Euftache de 
Baudement. , 

Gui de Garlande, premier de la Maifon 
de ce nom qui pofléda la Terre de Tour- 
fan; vécut au moins jufqu'à l’an 1186, 
puifqu'il refte une déclaration qu’il donna Chartuls Sa 
cette annce-là, comme il n’avoit aucune Gerov, Parife 
prétention au village de Jofigny. 11 y eft 
qualifié Dominus caftri Tornemii, I] n’en eit 
pas moins vrai que {on fils Anfeau où An- 
fel & fon petit-fils de même nom rendirent 

-en 117$ hommage pour cette Terre à Mau 
»rice de Sully Evêque de Paris ; ce qui fut 
“reconnu au mois de Mars 118$ par une ChattuR Ep 
» charte de Philippe-Augufte datée de Paris, Pari]. . "Bible 
À & qui fervit de confirmation au même Evyé- ‘8 f46- 
que comme c'étoit de lui que relevoit la 
Terre de: Tournan. Gui l’acquereur vivant: 
encore alors, fon fils & fon petit-fils y font: 
 dénommés, Le même Gui avoit confir- 
mé en 1182 aux Moines du Prieuré le Cartul. 
droit d’avoir par chaque année une Foire Mi pp 
franche, F5 

: Anfeau de Garlande , Seigneur de Pof- 
file, aufi-bien que de Tournan. Je n'ai 

Fons AiP, à 
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point vü d'acte qu'il ait faitcomme jouifs. | 
ant de cettte derniere Terre. Lot SOIT 

Anfeau de Garlande , deuxiéme du nom; . 
fils du précédent , reconnut en 1192, avec 
Sophie fon époufe & Jean de Garlande fon 
frere, que le Prieur de Tournan avoit droit 

Chartul, par de Juftice fur le territoire de fon Prieuré. 
tyre S Man {] reconnut pareillement qu’il n’avoit au- 

cun droit de Juftice dans l’eau du Couvent 
appellée la Gour, qui avoit été donnée à : 
ce Monaftere par les prédécefleurs de Ger--. 
vais de Combeus , & qu’elle s’étendoit juf-- ! 
ques & compris le moulin de Lefiolis ; qu'en- , 
fin c’étoit au Prieur à établir le Maître d'E--« 
cole dans toute la Paroiïfle de Tournan. La. 

Cod sorb.n. même ‘année cet Anfeau de Garlande & 
1319e Jean fon frere, conjointement avec leurs w 

fœurs Agnès femme d’Aubert d’Andrefel , M 
& Eve femme d'Anfeau de l'Ifle , firent 
don aux mêmes Religieux de plufieurs ter-A 
res. Par un autre titre qui eft aufli de l’anu 

Ex antogr in 192 > Anfel de Garlande fonda au Prieuré“ 
rsb. Ep. in de Tournan des Meffes pour Dame Rances 

© ournan  famere, & lui donna un cens à Connis 8 
campum rubrum. On lit au nombre des Che- 
valiers, tenant du bien dans la Chatellenier 

/4 de Montlhery d'autre que du Roi, Æn/ellusi 
Cod. Putea. 

625. fub ph de Tornen. Anfeau de Garlande confirma à ÿ 
hpp. Ang. MOIS de Septembre 1220 le don de dix folss 

Cod, sb. à prendre fur le péage de Tournan, fait 
af n3319. par Guillaume de Garlande Chevalier à fa 

| Maifon-Dieu de Provins. Il eft refté une Let= 
tre adreflée à Anfeau de Garlandé, par laque 
le Hugues, Vidame de Chartres, lui mande 

ma que Jean de Garlande (apparemment fon 
frere) a promis lui rendre la maifon de I 
Houflaye ; fur quoi ils paflerent un accords 
en 1228, La méme année il fit remife de 

L1 



aux Généalogiftes , lequel quelques jours 
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quelques corvées aux habitans de Tournan; 
moyennant la ceflion de l’ufage qu’ils avoient 
au bois de Favieres. En 1228 il fit hommage- 
lige du Château & Chatellenie de Tournanà 
Guillaume d'Auvergne Evèque de Paris, qui 
lui en donna l’inveftiture avec anneau d’ Of. 
Il fut auffi l’un de ceux qui le porterent à 
fon entrée folemnelle, En 1229 il enga- 
gea_ la dixme de Courcelles & du Mé- 
_nil, Paroifle de Tournan Ê à l'Eglife de 
Paint Thomas du Louvre à Paris :ce qui 
fut confirmé au mois d'Août par l'Evêque 

Chart Ep, 

Par, Bib, Rge 
» fol, 106. 

Cod. Sirb 
mi]. 13193 

de Paris, comme Seigneur féodal. En 1238 
1] fit avec l'Abbaye de Saint Maur l’échan- 
ge de quatorze feptiers de froment de rente 

. fur un moulin fitué 3 a Tournan, contre dix- 
neuf arpens qu’avoit cette Abbaye dans le 
Bois de Favieres proche celui de Malnoie. 
Enfin en 1238 au mois de Mars il vendit 
aux Marguilliers de Notre-Dame de Paris 
24 livres de rente. 

Robert de Garlande eft celui que les Gé- 
néalogiftes lui donnent pour fils & fuccef- 
feur en la Terre de Tournan; mais ils ne 
produifent aucun aéte où il foit nommé. 

Anfeau de Garlande (qu'ils difent ètre 
fon fils) eft connu par-plufieurs titres de- 

. puis l'an 1246. Premierement par un Arr 
8° qu’il fit en cette même année. 

Secondement , par l'hommage qu’il ren- 
dit en 1149 au mois de Septembre dans 
| F'Abbaye de Saint Vi&or de Paris, pour 
da Seigneurie de Tournan en partie , à Gau- 
tier Evèque de Paris. C’eft du Livre d’où 
reft tiré ce fait, que nous apprenons qu’il 
avoit un frere nommé Jean, inconnu aux 

après rendit aufli fon hommage au même 

LEA LA tie Es ge 

S if 

Hift. des 
Gr, O8, T.6, 

Chartal. Ep. 
Par, Bib, Rege 

Ibid 307» 
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Evêque, pour la portion qu’il avoit dans | 
cette Seigneurie de Tournan. Le Prélatvou- 
dut lui en donner l’inveftiture en lui mettant | 
entre main un baton ou un fêtu. comme 
c'eft la coutume ordinaire des hommages, 
dit l'Ecrivain du temps; mais ilne fe prèta | 
aucunement à cette cérémonie , difant-qu’il 
vouloit être mis en pofleffion par la récep- 
tion d’un anneau d’or ; ce que l’'Evêque re- 
fufa de faire alors. Plus, en l'an 1253 il fit 

Cod. Sorb. un échange avec Jean des, Barres, Seigneur 
#]:». 1319 de Villegenart, lui donnant fix arpens de 

"prés fitués vers l'étang de ce lieu, pour 
avoir vingt-huit arpens de bois dans la forêt 

big, du même Villecenart, En 1255 il donne à | 
l'Hôpital des pauvres Fcoliers de Saint 
. . . . du Louvre une dixme au-territoire 
de Courcelles, du confentement d’Anfeau 
& Jean fes fils. À 

Anfeau de Garlande, fils du précédent 
-Anfeau IIT du nom, eft connu pour avoir 4 
été sûrement Seigneur de Tournan, au 
moins dès l’an r257, puifque cette année- 
L lui & Haouife fa femme vendirent aux M 
Moines de Saint Maur pour le prix de neuf w 

Porte-feuil-. cens livres cent arpens de boïs proche Fa- M 
ls de Gaign. vieres en Brie,.appellés vulgairement Les M 
28. Bois de Foflus, mouvansen premier de l’Ab-" 

baye de Saint Maur des Foffez dont ils les M 
tenoient. 14 

Ce fut auf d'eux que les Moines de:M 
idem.  FOurnan eurent la même année le pouvoir 4 

de conftruire un ou plufeurs fours dans le: 
Prieuré pour y cuire librement leur pain. 4 
Haouife étoit, felon les Généalogiltes, fille 
de Bouchard de Montmorency V du nom.“ 

Ca vert. En 1260 Anfsau de Garlande Sire de Tou-M 

\ | 

| 
È 

k 

: 
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Chevaliers de ce qu’il pouvoit lui devoir à 
caufe du moulin d'Efcoubley. La méme an- 
née le Roi S. Louis fit mettre en prifon le 
même Anfeau & faifir fon bien, parce qu’il 
n’avoit pas obéi à l’ordre qu'il lui avoit 
donné de mettre en liberté les fils de Hu- 
gues de Preles Chevalier, qu’il tenoit en 
otage pour dettes : & il ne fut rétabli en 
fes biens que fous caution. En 1:67, étant 
à Paris, il fe donna par écrit pour l’un des 
Ôtages du Chevalier Henri de Hans envers 
“Fhibaud Roi de Navarre. En 1:68 il fit 
hommage à Etienne Tempier Evêque de 
Paris pour fon Château & Chatellenie, & 
tlen-reçut l’invefliture par l'anneau d’or. 
ik ne porta pas en perfonne ce Prélat à fa 
nouvelle entrée faite le 12 Novembre de 
la: même année , mais il y commit Pierte 

| de Combreux, Jean fon frere puiné rendit 
| auf hommage la même année à l’Evéqu 
de Paris pour ce qu’il poflédoit; Anfeau 
prétendit que Fontenai en Brie: étoit de fa 
Chatelienie : mais le Parlement de la Pen- 

"tecôte de l’an 1271 jugea que ce lieu, quoi- 
-qu'éloigné de Tournan de deux lieues feu- 
Sement , étoit de la Chatellenie de Melun. 

| On trouve l'hommage que le mème An- 
|: {eau rendit.en 1273 à l'Abbé de Saint Maur, 

Lit S, Lu 
data Meledu- 
nt m. Der, 

Chartul. min 
Ep. Par.f.26 

Hif, d’Au- 
Xérré To TR 
Preu, 137. ex 
Libro Pritci= 
pum Camp, 

Chartal. Ep. 
Parrf. Gaigne. 
fe 116. 

Gall, Chr. 
ROVA y Tee $ 

Regif?. Pars- 
dam. 

Chatul. S 

au fujet de deux cens arpens de la Forêt: Marri Gaign.. 
de Favieres. Après quoi il ne refte plus 

| rien où ik foit fait mention de lui jufqu'à 
MfFan 1287, qu'on lit qu'il étoit décédé, 
haufli-bien que fa femme Haouis, & que 
n'ayant pas laiflé d’enfans, leur neveu Jean, 
dont le pere. Jean de Garlande:étoit mort 
avant Anfeau , fuccéda à la Seigneurie de: 
,Tournan. + 

. Jean de Garlande eft connu comme Sei- 

Ps 587: 



gneur de Tournan ;, par l'accord qui fut | 
‘Accord dev 
le Prev. de 
Paris, 1 Sept. 
Preuves de 
lPHiftoire de 
Montmor, p. 
Ze 

‘de l'étang de Tournan. Que le même Char-\ 

Rép, 40 du 
Tréf. des Ch. 

Pieçe 79,con- 
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fait en 1287 entre lui & Aalez fœur de fa : 
tante Haouis , au fujet de la répétition qu'il 
faifoit des biens qu'Anfeau fon oncle avoit 
acquis étant avec elle. Aalez lui céda les 
acquèts de leur communauté aflis en la Cha: 
tellenie de Tournan, à la charge que lui 
ou fes héritiers afleoiroient dix livres de 
rente à l’Abbaye  d’'Hermieres pour une : 
Chapelle dans cette Eglife où Haouis étoit 
inhumée , & pour fon anniverfaire, le tout « 
conformément à fon teftament. Jean & Ag- 
nès fa femme vendirent Tournan & autres # 
titres en 1293 au fuivant. | 

Pierre de Chambly Chevalier acquit au # 
mois de . . . . 1293 de Jean de Garlan-# 
de les Villes & Chatellenies de Tournan, 4 
Marle , Fontenai , Favieres & Conches , « 
felon un aûte muni des fceaux de l’'Evêque# 
de Paris, & des Abbés de Lagny & de Saint w 
Maur. Depuis lequel temps l’on trouvew 
beaucoup de démembremens de la Terres 
de Tournan, qui n'étant pas expliqués dansw 
Les actes, font que la fuite des Seigneurs” 
n’eft plus fi clairement apperçue. D 

Ce qu’on fçait, ef qu’au mois de Juirm 
129$ Charles, fils puiné du Roi Philippe le: 
Hardi , fit à Melun l’acquifition du moulin” 

les Comte de Valois acquit à Paris dans le 
mois de Juin 1299 le manoir de Villege=e 
mnart en Ja ville de Tournan, de Guillaume: 
des Barres Chevalier & d’Ifabeau de Pacy fa 
femme. EU 

Il eft enfuite fait mention de Tournan'& 
Villegenart dans le Traité de mariage paf 
entre ce Cote de Valois & Damoifelles 
Mahaud de Saint-Pol, fille de Guy de Cha: 
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tillon Comte de Saint-Pol. Le mari veut firmé par le 
que l’enfant mâle qui viendra d'eux ait la Roren 130%e 
Chatellenie de Tournan, &c. qu'il avoit ac 
quifes fous fon premier mariage. On voit 
après cela que dans l’une des trois années Cod, Colbert 
fuivantes le Roi lui accorda que ce qu'il ve- #/. 2274. ên 
noit de conftruire, quoique fitué en partie 7°Chart. l 
dans la Prévôté de Melun, fût cependant rt COMIE 
cenfe être fa Chatellenie de Tournan. 73e. 
Il paroit qu’il étoit réfté aux anciens Sei- 
neurs du nom de Garfände quelque droit à  @od, Reg 
és ou que leurs defcendans étoient 6765. invente. 
rentrés dans une partie. On a la note d’une y CS 
acquifition de cent fols de rente annuelle, 
faite en 1336 par le Receveur de Paris, de: 
Jean de Garlande fur le péage de Tournan. 
L’Auteur de la note obferve qu’à cette ac- 
quifition étoient attachées les Lettres du 
don fait en 1270 aux ancêtres de ce Jean 
de Garlande. 

” Quoiqu'il en foit des Garlandes, dont il 
n’eft plus fait mention par la fuite, il ne 
faut prefque point douter que Pierre de 
Chambly qui avoit acquis d'eux la Terre : 
en entier, ne l’ait tranfportée peu à peu au 
Comte de Valois ci-deffus nommé, & que: 
de-là vient que Philippe de Valois fon fils 
aîné, qui fut depuis Roi, continua d’en 
jouir ; & la donna avec la Chatellenie à Jean 
fon fils aîné Duc de Normandie, par Let- 
tres-du mois de Janvier 1343. 

iLa Chatelienie de Tournan eft mention- 

(a) Voici quelques notes fur Tournan, tirées de la 
Chambre des Comptes fur ce lieu, & qui font de 
-x327. Au Forefhier de Tournan © Favieres. 6 den. par 
four. À Jean le Clerc, pour [outerir la chauffée de 
Tésirnan, 16 livres parifis par an, An Receueur de 
“Tonrnan 23livres par ans s 
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Charles IX lui en confirma alors le don. 

f + l , 

Tournan d’un Marché toutes les femaines 
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née en 1350 dans d’autrés Lettres du Roï | 
Jean. Ce Prince y reconnoiït que Robert de | 
Lorris fon Chambellan en a fait hommage ! 
à l’Evêque de Paris. La même année Odard . 
de Renti Chevalier s’obligea À garder pour 
le Roi le Château de Tourneham, & don- ” 
na fa promefle par écrit. | 

- Vers l'an 1446 le Roi Charles. VI ft. don 
de la Terre de Tournan à Andry de Caffi, | 
dit le Lombard : & en 1467 Louis XI, par M 
Lettres du 21 Août en afigna la Capitai- # 
nerie & le revenu de la Terre à Charles du : 
Buz, Ecuyer d'Ecuyrie du Roi } 

En 1529 au mois. d'Avril avant Pâques + M 
François I donna Touran & autres Terres M 
à François d’'Efcars, Seigneur de la Vau- 4 
guion, en place de terres à lui appartenans 
tes qu'il avoit cédées pour le Roï à l’'Empe- 
reur Charles V par Traité du 5 Août pré- 
cédent. | 

En 1562 c'était Nicolas Durant de Ville-# 
gagnon qui jouifloit des droits & Seigneu- 
rie de cette Terre & de celle de Torcy. 

Tournan fut engagé au Comte de Lignis 
en 1594, puis à Nicolas le Sueur. Cette 
Terre fut depuis vendue à Michel Arhoult* 
le 15 Avril r64r. Deux ans auparavant ellew 
avoit été vendue le 8 Juillet 1639 à Jean- 
Louis de la Valette Duc d'Epernon.. | 

Vers le milieu du dernier fiécle cette Sei-" 
gneurie pafla à Henri de Beringhen, pre 
mier Ecuyer de Sa Majeité. | 4 

Le Roi lui accorda en. 669 des. Lettresk 
Patentes, qui portoient l’établiflement a 

& de deux Foires par an. Vingt ans après 1 

d'autres Lettres pour regler en la Cour ur 
Arret 
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Arrèt.du Confeil, qui. portoit défenfes de 

-chafler en la Chatellenie de Tournan, à 
l'exception du méme fieur de Beringhen, à 
qui il feroit permis d’y chafler & faire chaf- 
fer. Ces dernieres furent enregiftrées le € 
Septembre 1689 , fans préjudice des droits 
des Hauts-Jufticiers. Il fera encore parlé de 
Tournan, ci-après , à l’occafñon d'Arman= 
villiers. 

€ Il]n’y a point de doute qu'après le Sei- 
gneur de Tournan, l’Abbaye de Saint Maur 
étoit la Communauté qui poflédoit le plus 
de bien dans ce lieu & dans le voifinage. 
L’Abbé Pierre de Chevry établiflant un 
Chambrier en 1256, ne lui donna cepen- 
dant à prendre en cette Terre que 39 fols 
parifis que le Prieur de Tournan devoit lui 
payer par an. Ce futcet Abbé qui acheta 
les cent arpens de bois que le Seigneur-lui 

_yendit en 1257. $ 
En 1362 Charles Régent, Duc de Nor- 

mandie, donna à cette Abbaye un Fief à 
Villers près Tournan, pour d'autre bien 
dont elle lui fit cefion. De ce fief de Vil- 
“Jers en relevoit un au grand Limodin , & un 
autre au petit Limodin. 
* L'Abbaye d'Hiverneau près Brie-Comte- 
Robert, dite d'abord de Montetif, fe glo- 

“rifie d’avoir eu des Garlande Seigneurs de 
“Tournan, le fief qu'elle a au fauxbourg de 
“cette petite Ville, appellé Ze Fief de la Tuÿ 
filles. Ha dû lui être donné par Anfeau I 
du nom, dont tous les enfans font repré- 

. 1 . ; 

fentés fur une tombe qu Ctoit dans l’E- 
glife, 
L’Abbaye de Livry eut un petit revenu à. 

iTournan dès le temps de fon origine, Guil- 
Jaume de Garlande, de l’avis de Manaflez 

Tome AU 
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Fr 74e 

péage de Tournan, la fomme de feize li- 

{on frere , lui donna dix fol parifis, à pren: 
dre aux O&taves de la Purification fur fon 
droit de péage de Tournan; dont il y eut 
des Lettres de Pierre Evèque de Paris en 
1209, 

Un Archidiacre de Vendôme dans lEgli- 
fe de Chartres , frere de Jean de Garlan- 
de , avoit donné vers le méme temps aux « 
Religieufes de l'Abbaye de Saint Antoine 
de Paris, fur la portion qu’il avoit dans le: 

vres ;. mais cela fut échangé depuis. 
La Sainte-Chapelle du Vivier en Brie 

avoit eu un moulin à Tournan au XIV fié- 
cle. Il a été depuis réuni avec tous les au- 
tres biens de cette Eglife à celle de Vin- 
cennes. 4 

De la Barre Hiflorien de Corbeila avancé 1 
que ce fut dès le regne de Louis le Gros, 
que la Prévôté de Tournan fut foumife au 
reflort de celle de Paris, mais cette attribu- 
tion ne paroit pas devoir ètre fi ancienne, 
& probablement ce n’eft que depius le XIV 
fiécle auquel la Seigneurie & Chatellenie \ 
fut poflédée par Philippe de Valois. Il eft # 
néantmoins vrai que dès l'an 1260, Renaud 
de Corbeil Évêque de Paris, s’étoit accorde 
avec S. Louis fur la Juftice de ce lieu. En 
149$, Nicolas Piedefer, Avocat au Chate- 
let .étoit Prévôt & Garde pour le Roy, de 
la Prévôté de Tournan, & en 1580 elleétoit. 
poffédée par Jean Prevôt. | TA 70 
 Tournan étoit en 1270; un lieu réputé à 
Paris pour le charbon , aufh-bien qu'Ozoir 
Le Voyer de Paris avoit alors le droit de’ 
prendre deux facs chaque marché dans le: 
nombre de ceux qu’on y amenoit.. 4 

De tous les Écarts de la Paroifle de Touxe 
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L. 

han, celui dont on trouve le premier le 
nom dans les titres, eff | 

4 ‘6 4 # 

Comgreus. Cenom marque un lieu qui 
toit autrefois en bois, dont par la fuite on 
avoit fait un abbatis. On fçait que dans 
Gregoire de Tours ficere combros , fignifie 
abbattre des arbres & en couvrir le chemin. 
Dès La fin du XII fiécle, on trouve un Ger- 
vais de Combreus, qui fit préfent aux Moi- # Gciland im 
nes de Tournan, d’un quartier de la riviere CRE FR 

. ANVL Aie 

Lit, Anfel, 

. dit /a gour , c’eft fans doute ce qu’on appel- 102. 
loit ailleurs un gort. En 1268, Pierre de 6, L Ep. 
Combreus, fut choifi par Anfeau de Gar- Pur. Bib.Reg. 
lande Seigneur de Tournan pour porter en f-116 
fon lieu & place Etienne Tempier Évèque 
de Paris à fa nouvelle entrée. J’ai lu dans 
les fragmens du Nécrologe de Coubert, 
écrit au XV fiécle ces deux articles XX Zrter mff 
Febr. obiir D. Guillelmus de Combreux ; mi- Monaf, Files, 

Les , qui dedir unum fextarium bladi fuper 
+ serram de la Bouclaie anno quolibcr perci- 

piendum. Et plus loin 77. ait ob Ancellus 

Dominus de Combreus. Sur la fin du dernier Rep. Ar 
fiécle ce lieu appartenoit à Pierre Stoppa, ‘#p.1 js me 

1698, 3 29 - Général des Armées du Roy, c’eft-à-dire en PR 4 
“1694 & 1698. Enfuite à M. Toifon Grand- ‘? ils: 
“Maître des Eaux & Forèts ; puis à M. dela 
“Filetiere. 

‘Le ChAteau de Combreux eff au midi de 
“l'Éclif de la Magdelene. Cette Seigneurie 
releve du Seigneur d'Egrefins , Paroifle de 
Neufmoutier. 

ARMAINVILLIES , efk quelquefois écrit 
dans les titres Ermanwilliers , ou Hermain- 
Williers. Il eft viñible que ce nom françois 
Yient d'Hermani villare ; le nom Herman, 

Ti | 
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818 Parnotïsse De TourNAaN,.. 
Étoit autrefois aflez commun. Je n’ai po'n# 

| trouvé de Seigneur avant Gaucher du Cha£ 
Gall. Chrifl. tel , qui Pétoit en 1380: Puis Jean de Ri- 

Te. FLE tot wiere Vétoit en 1397. Enfuite au fiécle 
A fuivant Jean de Popincourt qui en pof- 

fédoit fous Louis XI; la moitié qu’il 
Compte de Vendit en 1470, à Pierre Turquant, Audi- 

la Prev. de teur au, Châtelet, qui jouifloit déja de 
Paris, 1471. l'autre moité à caufe de fa femme. En 1510, 
‘Sauval, T3. Je Seigneur étoit François de Mineraje, 
Re fuivant le procès-verbal de la Coûtume de 

ce tems-la. De la Baïre écrit que‘François 
Hiftoi. de J vint camper à Hermainvilliers au mois 

Cotb.p. 227. de Septembre 1544 , lorfque l'Empereur 
Charles - Quint eut pris Château Thierry. 
Pierre du Halde. Fcuyer , premier Valet 
de Ja Chambre du Roy, eft qualifié Seigneur 
d'Hermainviiliers & de Beauchefne dans 
le Procès-Verbal de la Coûütume de Paris 
de l’an 1580. 
Au commencement de ce fiécle, cette 

Terre fe trouvoit depuis du tems dans la 
famille de Beringhen, originaire du Duché 
de Gueidre, Jacques - Louis de Beringhen 
remier Écuyer du Roy, obtint le 4. Juin 

Re Pr 1704, des Lettres Patentes qui érigeoient 
30 Juil. 1704 en titre de Comté les Terres & Seigneuries 

d'Armainvilliers, Tournan, Châtres, Mar- 
le, Grez & autres fous le nom de Comté 
d’Armainvilliers. Il décéda en 1723. | 

L’Évèque du Puy Francois Charles de 
Beringhen fon fils, a joui du titre de Comte 
d'Armainvilliers jufqu’en 1742, qu'il décéda 
le 17 Oûobre, LR Tr 

La Bourconnertre, eff un Fief mene 
tionné en 1484, comme appartenant fous! 

Sauval, T. s 1 HU UE | 

Hip.4a. Louis XI, à Pierre de Villiers & Jeanne 

| 

| 
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1e Ponville fa femme, puis échu par leur 
décès à Louis leur fils, Seigneur de Cha+ 
Jlemaifon près Provins, qui en rendit hom+ 
 mmage au Roy entre lés mains de M. le 
Chancellier, le-13 Juillet 1484, comme 
mouvant dé Tournan en même tems que ji 
des Fiéfs de Petit-Muce, & de Culevert 
dont j'ignore la fituation. : 

Courcecres & Viziers dont j'ai parlé 
ci-deflus , font aufli de la Paroifle de Tour- 

* han, aufli-bien que FrrTray, que les Cartes 
appellent Frettay, & la Motte. 

J'aurois fouhaitté en finiflant marquer 
ici toutes les mouvances de ‘Fournan. Je 
me contenterai de rapporter celles que je 
trouve indiquées dans Sauval, d’après un 
manfcrit du XV fiècle, & celles que les 
Procès = Verbaux des Coûtumes de Paris 

: m'apprhenent. 
__ Après tous les Fiefs de Ia Paroiffe de 
Tournan, qui font Armainvilliers , Comes . 

| breux, la Bourgonnerie, Courcelles, Vi ! 
Fr) 

} lers, la Motte, &Fertay , que j'ai nommé ee 
ci-deffus, Il y a dans la Paroifle de Favieres gava , 
un lieu dit Mendegris. 3. Be 447. 

Dans celle de Neumoutier, les Eflergens. “y DR 
Dans celle de Châtres, Boitron ou Pois 7 D se 

. tron L'ofibel ou L’oribeau. & Cour. & pe 
. .. À Liverdisla moitié de la grande dixme. 390. 
Et la Terre du Moncel ou monceau. Pain P: 484 

 & 390e … « Grez eft aufli un Fiéf de Tournan: 
. . Enfuite les Fiéfs de Bernay & Touquin,  Sauval,T 
| qui font apparemment les Paroifles de ce Ill» P. 359 
nom aux Diocèfes de Sens & de Meaux. * 55 
De. Verneuil au Diocèfe de Sens: un 

 Ficf auPlefis Aufould Diocèfe de Meaux. Ibid.p. age 
W Puisceux dont la pofñtion m'’eft inconnue, hf pr367: 
- appellez Laval, af | 

Tu] 
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23:20 Parorsse DE TouRrNAN;. 
Le Vivier en Brie a été diftrait de 1x 

Prévôté de Tournan en 1359; par le Ré 
| gent Charles, 

_ Hid.p.432. La Grange Gaucheron, 
Pa Petit-Muce & Culevert, | Ge 474e AR : s ce: La Broffe dont étoit Seigneur en 1580; 

utume / à . ° 1580,p. 637. André Cordelier Avocat ; & que je crois 
être de la Paroifle de Prélles, 

Contume La Borde & Montihery. 
4#580:p. 664 En 1337 , il y avoit près la Maifon de 
HR la Reine une dépendance appellée la Grange 

‘Oribel. 
Je trouve dans quelques Cartes un Oris 

gny près de Tournan. | 
4 Il ne refte plus du Château de Tour- 

man bâti par les Garlande ; que des mafures-. 
de deux tours quarrées , dont l’une qui eft 
cintrée foutient encore au premier étage 
une porte, ou plutôt la partie d’une porte 
qui paroit être du XII fiécle. 

gs À Je n'ai pu découvrir qu’un feul homme 
-.mé a Tournan, qui puifle être mis parmi. 
les Écrivains Éccléfiaftiques & Hifloriens.. 

C’eft Damien de Colandiers, qui eft dé- 
gr cédé en 1733, agé de 82 an.s Son épitaphe 

sv" qui eft à Liverdis dont il avoit été Curé 
très long-tems, marque Tournan pour le- 
lieu de fà naiffance. On y lit qu’il a laiflé 
beaucoup d'ouvrages de fa compofition fur 
les Ufages & Céremonies Éccléfiaftiques : 
Qu'il a écrit aufi fur les Antiquités de 
Tournan , & des lieux de la Châtellenie..…. 
Cet auteur n’ayant point eu de parens con« 
noifleurs, ces ouvrages font reftez. 

Ouvrages qui auroient été plus utiles au 
public qu’ils ne le font, fi cet auteur avoit 
eu un neveu plus capable de les mettre 
au jour, que ng left un procureur de vil+ 
lages 



pu Dovenne pu Vieux ConBeïrs 25 
C'’eft le procureur de Sognoles. 
Je croy devoir en finiflant donner un 

précis des principalles Chartes fur Tournan ; 

qui font aux Archivesde l’Évéché de Paris, 

& que j'ai vû. Elles font toutes en latins 

La plus célèbre eft de l'an 1088. C’eft 

la donation de l'Églife de S. Denis de 

Tournan faite à Gulfere Abbé des Foflez ; 

du confentement des Chanoïines qui la def- 

fervoient, par Guy de Vitry , Seigneur de 

Tournan, & Advife fa femme qui y ont mis 

leur feing chacun par une croix. I y a 

auf le figne de feize autres Seigneurs , 

éntr'autres Thoma de Miliaco, & celui de 

trente à quarante du Monaftere , entr'autres 
Petri Cluniacenfiss DUR 
Uné autre qui eft de l'an tros, eft Îa 

éonfirmation du don de cette Églife à ce 

Monaftere ; accordée par Galon Évéque de 

Paris, & par Raïneud Archidiacre. 

_Latroifiéme Chatre eft la confirmation 

des droits d'Églifes du Priéuré de Tournan 
à Ifembard Prieur de S. Éloy de Paris & 

autres moines des Foflez entr’autres d’une 

Foire près l'Églife de la Magdelene file 

_ au-delà du Pont, par Guy de Garlande. 

Cet aûe eft de l'an 1182. 

{Chartes d'Odon Évêque de Paris fur le 

droit d’offrande, entre les moines de Tour- 

nan & les Lepreux du lieu. 120$. 

Accord paflé par devant Pierre Évêque 

de Paris entre les mêmes Moines ou les 

Prêtres dudit lieu, fur les offrandes qui fe 

* font dans les chapelles, 1217. Il y eft fort 

parlé de la Chandelle de $. Barthelemi 

tant de celle de l’églife de la Magdelene, 

que de celle de l'Églife de S. Denis. ; 

Accord de l'Abbé de Livry & des Moines | T'üÿ 4 
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de Tournan fur les ditmes de Grez. 1223: 

Reconnoïflance des Prêtres de Tournan. 
comme ils n'ont pas eu le droit d’inhumer 
une femme noble, dans l’Églife de la Mag- 
delene fans la permiffion du Prieur, 12264 

Anfel de Garlande ddnne aux Moines 
de S. Denis de Tournan qui jouifloit des 
deux tiers de la dixme de Rofére , letiers 
qu'il poffedoit , à condition qu’ils feront 
bruler une iampe devant la fépulture de fon 
Pere, fans dactes 
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LA CHAPELLE HAOUIS- 

Ex nouvellement s : | 

LA CHAPELLE BRETEUIL 

Outes les Cartes du Diocèfe & des 
environs de Paris que j'ai pu voirs 

nomment ce lieu Les Chapelles au plurier > 
& aucun ne l’appelle du nom de la Chapelle 
Haouis. Celle du Diocèfe de Meaux graveë 
en 1717,eft la feule qui met Les Chapelles 
Breteuil. 1 faut développer la caufe de ces 
variétés. 

Il eft conflant qu’une Dame nommée en 
fatin Hawifia ou Hawis époufe de Guil- 
daume de Garlande Seigneur de Garlande 
en Brie proche la Houflaye & de Livry s 
donna vers le commencement du XII fiécle 
‘à l'Abbaye de S. Maur: des Foflez deux . 
Chapelles, dont l’une s’appelloit la Cha- 
pelle neuve, & l’autre la Chapelle vieille # 
Cela fe tire de la confirmation que Guy {ot 
petit fils en donna à cette Abbaye l'an 1182, 
ce Guy devenu Seigneur de Tournan par ” 
acquifition, dit pofitivement dans fon aûte Chartes 
qui confirme alias duas Capellas quas dedit pres. Mari 
Domina Hadyidis avis mea, quarum una fil sx, 
dicitur Nova Capella; altera, verus Car 
pelle. Le nom plurier des Chapelles eft fans 
doute fondé fur ce qu’il en exiftoit autrefois: 
deux. On ne fçait pas en quel tems l’une 
des deux, qui étoit apparemment la vieille 
a pu difparoitre : On m'a afluré qu’elle 
étoit Gjuée au midi de celle que l’on vois 

CS 

= 
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aujourd’hui, On ignore de quel Saint elle 
étoit titrée. 

Il eft naturel de croire que celle que Guy 
âppelle Moya Capella avoit été bâtie par forr 
ayeule Hawis ou Hawide & que c’eft pour 
cette raifon qu'elle porta fon nom, quieftce- 
lui dont on s’eft toüjours fervi dans les 
Pouillés, dans le Sécrétariat de l'Évéché, & 

 dansrolles des Décimes, jufque dans ces der- 

Pouillé de 
#450. Regift. 
de #477. 17 
Febr, & 27. 
Jun. 1486, 

niers tems, c’eft-à- dire depuis cinquante 
ans qu’aulieu de /4 Chapelle Hawis ou Haouis 
&en latin Capella Helloyfrs où Hellois , on à 
commencé à écrire la Chapelle Hoins , puis 
en 1729, la Chapelle aux Hoins, & enfin er 
1742 , la Chapelle aux Oins ; ce qui ne vient 
que de ce que dans urie certaine efpece d’é- 
criture n'a pu faire le difcernement des jam- 
bages qui formoient le nom Hauvis ow. 
Haouis. fre 

_ Cette pétite Paroiïfle eft par rapport à 
Paris à la diflance de neuf lieues, c’eft-à- 
dire une lieue par delà Tournan. Sa fitua< 
tion eff dans la plaine qui commence aw. 
levant de Tournan, & qui dure jufqu’aw : 
ruifleau de Brayon un quart de lieue par 
delà toûjours: vers lorient. Le territoire ;; 
comme tout celui du voifinage, étant froid, 
#’eft propre qu’au labourage, pacage & bo- 
cage. Ce lieu eft de l’Éledtion de Rozay. 
Le Dénombrement imprimé en 1709, & 
réitéré en 1720, y marque 19 feux. Le fieur . 
Doify les fuit litteralement dans le fien pu= 

_blié en 174$. Cependant lorfque jy palai 
en 1739, on m'aflura qu’il n y en avoit que 
pra Le Di&ionnaire Univerfel de la : 
rance qui parut en 1726, y Comptoit 87 

habitans ou communians, c’eft-à-dire fur le 
pied de 19 ou 2ofeux: Les communians peu- 
vent aller à 70. Dans çe dernier ouvrage, ce 

| 
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dieu eft dit du Diocèfe de Meaux, fuivant la. 

mauvaile coûtume, ou font des gens de bu- 

reau de croire que tous les villages de l'E- 

lection font du même Diocèfe que la ville’ 

qui lui donne le nom. 
L'Églife qui eft du titre de S. Vincent: 

Martyr, felon des actes de 1522,n'a véri- 

tablement l'air que d’une Chapelle comme 

le nom du lieu l'indique. Elle ne paroit pas 

étre du tems de la fondatrice Dame Hawis, 

il peut fe faire qu’on l’ait rébâtie il y a en- 

viron trois cens ans: Elle eft fans atles , 

avec une grofle tour écrafte au frontifpice. 

11 y a néantmoins à côté du grand autel deux. 

Chapelles voutées comme eft le chœur. On 

voit au cul de lampes ou clefs de voute de’ 

ces deux Chapelles des armes. . 

= Maurice de Sully confirmant ces deux: 

Églifes au Monaftere de S. Maur en 1195 »; 

s'exprime ainfi : Duas Capellas filicet Ca= 

pell:m novamt Capellam veterem in Effarto:- 

Jitas » annuatim Priori de Turnomio redden-" 

es XX X [olidos publica monita. Le Pouillé 

Parifen du XIII fiécle met dans le nombre: 

des Eglifes dont la donation appartient à 

TAbbé de S. Maur dans le Doyenné de 

Moifly ; Capella nova & enfuite Capella verus 

comme deux bénéfices différents. Dans le: 

Pouillé du XV fiécle on lit Capella. Dans 

celui du XVI, il y a De Capella Hawis 

Heloyfis  Epifcopus ; & immédiatement: 

après de Heloyfis ; idem ; par où il paroit: 

que la vieille chapelle fubfiftoit encore alors 

& qu’on l’avoit furnomée /a Chapelle He- 

oëfe, peut être du nom de quelque Dame 

de la Maifon dés Garlande, À l'égard de la: 

nomination appartenant à l'Evêque, elle: 

Aui étoit cévolue par la réunion de l'Abbaye: 

“ai 
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S. Maur à la croffe épifcopale faite en 15363 
Aufli les Pouillez de 1626 & 1648, mar- 
quent-ils conime appartenante à l’Arche- 
vèque la nomination à la Chapelle Hauis ou 
Houis; qui refttoitalors la feule vacante. On 
tient par tradition, que lorfqu’ily avoit daas 
le Prieuré de Tournañ une colonie de Moi- 
nes détachée de l'Abbaye de S. Maur; um 
dé ces Moines, fe rendoit lesjours de Fête 
à chacune de ces deux Chapelles pour y 
faire le fervice avec Le peu d’habitans qu’1f 
ÿ avoit. 

Quelques monuments récens'aflurent qu’it 
y a fur le territoire de cette Paroifle une 
Chapelle de Notre Dame en titre de béné- 
fice, & qu’elle eft fituée dans te Château de 
Beaumarchais, qu’on éerit depuis pen Beau- 
marché. Si ce lieu étoit placé au midi de la 
Chapelle Haoïis, aufi-bien qu’elle eft au 

4 feptentrion , je croirois que cette Chapelle: 
auroit fuecédé à l’ancienne, qui formoit le: 
rombre des deux Chapelles foumifes aw 
XII fiécle à l'Abbé de S. Maur, On ajoûte 

_ Pouillés de qu’elle eft à la nomination du Seigneur, La 
Noailles. deflerte s’en eft faite tantôt à Neuf-Moutier, 

& tantôt à la Chapelle Haoüis. Elle eft aw 
Reg. Archisp. rolle des décimes. Le z0 Septembre 1641, 

Nicolas Lambert Ecuyer Seigneur du Breuif 
& de Beaumarchais ÿ préfenta. 
€ Il eft refté fort peu de lumiéres fur 

cette Paroifle, & l’on en connoit peu de 
Seigneurs. Jacques de Villers l’étoit fous 

Contte de Charles VII vers l'an 1440. Adam de Cuïfle 
fa Prev. de ayant époufé fa fille lui fuccéda en 1457. On. 
Paris, 14574 difoit alors la Chapelle Haouüis 
Sauv. T, Hi. F , C s ; 2 ACTE CAS 

, ji Vers l'an 1556, cette Seigneurie étoit 
P: 256, <- o NE 1 . - # 

… poffédée par Clerembaud le Picart, quiavoit: Vie de Fran- 
cois le Picarr CPOULE autrefois en premiéres noçes Etien= 



ou Dovenxe” pu Vreux Coneærr. 417 
mette Paillard, & celui qui fournit ce fait, 
smèt les Chapelles en Brie, Dans le Procès- 

. Verbal de la Coûtume de Paris , de l’an 
1580, elle eft dite appartenir à Laurent le 

Vaux Picart. Mais il y a une faute, & il faut 
: Aire Clerembaud le Piçart : C’étoitle fils du 
précédent. 

Dans le dernier fiécle, M. François-Vic- 
_tor le Tonnelier-Breteuil, Confeiiler d'Etat 
Intendant des Finances en eft devenu Sei- 
gneur, & a obtenu qu'aulieu de /4 Chapelle 
Haouis ou les Chapelles, fimplement on di- 
toit par la fuite Les Chapelle-Brereuil. Les 
Jettres patentes furent enregiftrées au Par- 
lement le 27 Mars 1691. 

Depuis le décès de ce Seigneur Miniftre 
de la Guerre, arrivé le 7 Janvier 1743, 
cette Terre à été acquife en 1745 , par 

La Carte du Diocèle par de Fer, marque 
auxenvirons des Chapelles trois écarts qu’on 
m'a afluré être de la Paroifle, fc1voir Beau- 

4 

marché dont j'ai déja parlé à l’occafon 

d’'Hilarion 
Cofte. 

Edit 15784 

P° 63 8a 

d’une Chapelle & Menillet au feptentrion , | 
. & Champrofe au couchant. 

Ce dernier lieu eff nommé Champrouze 
dans l'extrait d’un titre de l’an 1254, qui fe 
trouve à la Bibliotheque du Roy; c’eit une 
promefle que fait en latin le Chapitre de 
Notre Dame de Uourpalay , de ne point 
pourfuivre les procès qu'il pourra avoir au 
fujet de la dixme-de Champerouze devant 

Code RePe 

675 fe 190 

d'autre tribunal féculier que devant celui : 
_d’Anfel de Garlande ou de fes héritiers, 

x 



cv 

228 Paroisse DE LA HoussAye; 

1,4 HO USS AVE 

ŒNE la même maniere qu'il y a eu des 

lieux nommez la Chateigneraye , la 

Cerifaye, la Pommeraye, il y en aeu d’autres 

qui ont été appellez la Houflaye; ce nef 
pas feulement la multitude d'arbres fruitiers 
tels que les Chateigniers, les Cerifers, les 

Pomiers qui ont communiqué leurs noms 

aux lieux; les autres arbres ont aufli donné 

leur nom à certains rerritoires où ils croif- 

foient ; on a des lieux dit la Frenaye, lOr- 

moye & ainf des autres. Le Houx que l'on 

appelle en latin Acrifolium & A guifolium s 

& qui feroit mieux dit Oxifolium à caufe 
des pointes dont fes feuilles font garnies, 

eft ce qui a donné le nom au village dont 
il s’agit, car dans les vaftes forêts telles que 4 

celles de la Brie, il y avoit des cantons où 
fe trouvoient plütôt certains arbres ou ar- 

buftes que dans d’autres lieux: On a défri- À 

ché par la fuite la Houffaye, c’eft-à-dire le M 

canton rempli de Houx, &lenomeftnéant- 

moins refté, C’eft ce qui peut s'appliquer à 
quatre ou cinq Paroifles du Royaume qui 

font appelléesla Houfflaye, & à trois autres 
qu’on appelle Houflay. | É 

Le village de la Houffaye du Diocèfe de 

Paris, eft à neuf lieues & demie deParisvers 

lorient tout À l'extrémité du Diocèfe, en- M 

forte que celui de Meaux commence un 

quart de lieue par delà. Il a Tournan à fon 

couchant , à la diftance d’une lieue & de- 

mie, Fontenaye au midi à la diftance d'une 

lieue, Rofay vers Je fud-eft à la diflance de M 
CA 

\ 
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“eux lieues, & Crecy au nord éloigné d’un 
peu plus, Le territoire eft comme dans les 
autres qui confinent à Tournan, en plaines 

. & font terres labourables, prés, & boc= 
» cages, mais le village en lui-même a quel- 
que air de bourgade, La Paroifle avec fes 
écarts, étoit cenfée en 1709, former 68 
feux , fuivant le dénombrement de l’Elec- 
tion de Rofay imprimé alors & réimprimé 
en 1720. Le Di&tionnaire Univerfel de la 
France qui vit le jour en 1716, y marquoit . 
307 habitans ou communians, ajoütant que 

- ce lieu eft du Diocèfe de Sens. Mais réelle- 
ment depuis plufieurs années on n’y compte 
que deux cent quarante communians , ce 
qui, cependant s'accorde avec les 68 feux 
que le fieur Doifÿ reconnoit y être, dans le 

. dénombrement qu’il a publié en 1745. 
” L'Eplife eft conftruite en forme d’une 
. grande Chapelle. Le chœur qui eft vouté eit 
. d’une ftrudture d'environ l’an 1300, fous le 

… regne de Philippele Bell, &ce quirefte dans 
… le jfondsde vitrages gris annonce aflez ce 
» items. La grande nef a été ajofitée depuis, au> 
» Ai-bien que l’aîle qui eft vers Le feptentrion & 
… la Tour. On veut dans le pays que cette 
… Chapelle ait porté originairement le nom 
de S. Blaife, & que f cette Eglife regarde 
S. Nicolas comme fon patron, cela vient 
de ce que la Dédicace qui en fut faite de- 

- 

N 

puis fon augmentation dans l’avant dernier . 
fiécle , fut célébré le 9 May jour de la tranf- 

» lation du S. Evèque de Myre. Cependant 
« L'on apprend par la permiffion d’en faire la 
- Dédicace accordée à l’Évêque de Mépare le 
2.6 May 1536 , que l'Évêque de Paris lui 
“ordonna d'en fixer ’Anniverfaire au 20 de 
. May, D'ailleurs dans des provifons du 7 

Î 

Reg: Ep. Par: 
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_Æévrier 1475, cette Églife ft dite être du 

titre de 8. Nicolas. 
Cependant c’eft une chofe conflante pat 

le Pouillé Parifien du XIII fiécle, qu'il 

exiftoit au moins au commencement de ce 

fiécle-là une Églife Paroifliale, dite Ecclefie 
de Hoflcia, & que c’étoit au Prieur de la 

Celle du Diocèfe de Meaux à y nommer. 

Cette nomination eft marquée la même 

dans Les Pouillez du XVI & XVI fiécles. 

Tab. Ep. in J'ai VU une préfentation faite en 1441; à 

Spire Denis du Moulin Evéque de Paris, par un 

- Prieur de la Celle, qui n'ayant pas fon 

fceau, marqua qu'il empruntoit celui de 

1’Abbé de faint Germin des Prez. C’eft 

aQuellement le Séminaire des Mifions 

Étrangeres à Paris, auquel le Prieuré de [r 

Celle a été uni, qui nomme à cette Cure. . = 

La branche de la famille des Garlande, 

qui pofleda la Seigneurie de Tournan avant 

le milieu du XII fiéclé, fe trouve avoir 

joui auffi de celle de la Houflaye. Ils ont 

été trois Guy de Garlande confécutivement; 

pere, fils, & petit fils. Le premier-qui avoit 

fait l’acquifition de Tournan vers l'an 1140; 

eut pour époufe la fœur de Hugues Seigneur 

de Poftefle en Champagne ; le fecond époufa. 

Hélifende Damede Chaumont; le troifiéme : 

eut pour femme une nommée Agnès. Jean 

de Garlande un des collatéraux de Guy, 

poffedoiten 1223, la Maifon de la Houffaye, 

laquelle auroit du revenir à Anfeau Seigneur 

de Tournan. Maïs ils traitterent entre eux 

la même année : Jean promit de la lui ren- 

dre. Hugues Vidame de Chartres & Agnès. 

fon époule, qui avoit époufé Guy IT en - 

premieres noces ; donnerent là-defflus leurs 

lettres; aufli-bien que Pierre des Barres 
L je à …. Chevaliet 

CA 
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Chevalier, l’Archevêque de Sens & l’Evé- 
que de Paris, ce dernier en 1229. Je ne voy 
point fur quoi on fe fonde pour dire que le 
lieu de Garlande qui avoit donné le nom à 
cette famille, étoit une portion de la Terre 
de la Houflaye. Je trouve un veftige du nom 
de Garlande, plus avant dans la Brie , entre 
Lumigny & Pefarches, où il refte l’Etang 
de Garlande, mais il y a une lieue & demie 

-: d'intervalle, & d’autres Paroifles entre- 
deux. 
Une héritiére de la Terre de la Houflaye 

de laquelle on ignore le nom, époufa vers 
l'an 1310, Bouchard de Montmorency, 

- Grand Panetier de France, fils de Bouchard. 
Seigneur de faint-Leu, & de Dueil , Elle lui 
porta cette Terre en Mariage. Un de leur 
fils dont Duchêne n’a pas parlé , peut fervir 

‘ a faire connoiître cette Dame. Sa tombe 

de la longueur de trois pieds qui eft dans: 
PEolife du Prieuré de la Celle en Bree, 
porte ces mots : Cy pis Gautier de HMorimo+ 
rency : fils Mon/eigneur Bouchart de Mon 
merenci, qué trépafla l'an. 4. CCC X XP I, 
Le jour de La Hagdalene Comme à la tète 
de cette petite tombe eft placée celle d’une: 
Bame figurée en habiilemens de ces tems-4à,, 
en a lieu de croire que c’eft là mere du 
jeune homme. Mais auf comme on n’apper- 
çoit ni nom ni gravure d’armoiries fur ce 
maufolée , on ne peut enconjeturer lenom,, 
que fur ce que le-peuple de ces quartiers [à 
Fappellent Ænne, & qu'en vertu du fouvenir 
de la vie fainte qu’elle menoit ,.ï1s la nom 
ment #/adime fainte Anne. Ils ajoütent que: 

» Ia Malemaifon Château éloigné delà d'une 
 lieue , &prefqu’amoitié-chemin de la Ho 
J 

} 

Es. ns 

five, étoit un. des biens qui huappartenoient.. 
Bu joins AIT, 

4 
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Hift. de la 
M. de Mont- 

mor. Ps 559 

& furv. 

Preu p.376. 

169 

PDuFourny, 
EE. PAT Pe 1Oa. 

65, 

Hif. des Gr. 
Of, T. 18e 

Be 137. 

Tab. Epife. 

Ibid, 

Son fils Bouchart de Montmorency, eut 
cette Terre par le décès de fa mere. Il fut: 
fort confidéré par le Roy Philippe de Valois. 
On lit de lui dans ün Regiftre des Jugemens- 
du Parlement à l’an134o. Bouchardus de: 
Montemorenciaco miles junior Dominus de 
Hou/ffeyain Bria, fuir in Flandria. propter 
guerram Brebantiz. 

Jean fils aîné de Bouchart fuccéda vers: 
1341 à fon pere. Etant mort fans enfans l’an 
1379 , la Houflaye & autres Terres vinrent-. 
à Guillaume fon frere: Après le décès du- 
quel arrivé en 1385, cette Terre échut à. 
Jean fon fils. 

Ce Jean de Montmorency n’ayant pas: 
d’enfans, Denyfe fa fœur hérita de la Terre. 
Il eft parlé du droit qu’elle y avoit dans: 
un Regiftre du Parlement de l'an 1440. 

Il y a apparence que ce fut vers ces tems: 
1à, que la Terre de la Houffaye fortit de la. 
Maifon de Montmorency ; aurefte elle ne: 
Vavoit pas poflédée dans tout fon entier. 
comme on verra ci-après. 

Ceux qui fuccéderent à {a portion qu’a-: 
voient eue les Montmorency ; furent les: 
Meflieurs Bureau. On trouve que Jean: 
Bureau, Tréforier de France fous le regne- 
de Charles VIT, fut feigneur de la Houffaye- 
en Brie: Son pere étoit un Bourgeois de: 
Paris, natif de Cheminon en Champagne. 
D'autres ont qualiñé ce Jean Bureau de: 
Maitre de l’Artillerie en 1450, Simon Bu- 
reau fon fils Maitre des Comptes en 1463 
ui fuccéda dans la Seigneurie. Il decéda: 
en 1496. On prétend que Jean Bureau grand: 
Aschidiacre de Kheims , puis Evèque de: 
“Beziers participa aufli à çette Seigneurie. M 
MROUuTUL Ei F4908 
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Merry Bureau, eft qualifié Seigneur de la 

Houffaye, dans un compte de l’Ordinaire 
._ de Paris, de l’an 1$05. Ïl étoit Adminiftra- 

teur de l'Hôtel-Dieu de Paris en 1528. On 
le dit mort en 1531. | 

Antoine Bureau Référendaire de la Chan- 
cellerie, fon fils lui fucceda. On ignore la 

|. fuite de cette branche. 

Quant à l’autre branche qui a joui de la 
Houflaye en même tems que les Montmo- 
rency, elle étoit dans la famille des Lecoq. 
Jean Lecoq filleul du Roy Jean & Con- 

feiller au Parlement de Paris en 1366 , eft 
celui par lequel elle commence. 

Après une ficceffion continuée apparem- 
ment dans cette famille durant plus d’un 
fiécle , on trouve en 1500, Chaterine le 

Coq héritiére de cette Terre, maric à Jean 

de la Haye, Seigneur de Vaujour & d'Egray. 
Quelques années après, Gerard le Ccq; 
Confeiller au Parlement, en eft dit Seig- 

neur. Ce fut lui qui demanda au Roy Fran- 

cois Ipermiflion, d'établir à la Houfliye 
une Foire le 9 May, jour dé S. Nicolas, & 

une autre le 3 Février jour de S Blaife , avec 
un Marché tous les vendredis, dontil obtint 
Lettres Patentes datées de Rouen au mois 
de Février 1537. 

Cet établiflement qui tira le lieu de [a 

Sauvai, T. 

34 Pe 539: 

Téb. Bpe 

Par. 1n Vico 

de la Buches 
Ce * VAE. 

HifR, des 
Gr. Or, Of, 
ibide 

Hifl. des Ge 
Offic. T. 
Pe 10$e 

Hift. des 
Préfis pe 117e 

Jbid, T, 
he 107 

Troifiéme 
vol. des Ban. 
du Chat. fo 6x 

_Houflaye du rang des villages ordinaires » 

infpira un autre projet aux habitans ; ils 

demanderent permifion de fe fermer, & ils’ 
Vobtinrent, en impofant fur les héritages & 

fur les habitans une certaine fomme, fi la: 

plus grande partie des habitans y confentoit. 

Les Lettres du Roy font du mois de Mars 
3545, à Paris. S 

Je ne puis dire le tems ARS 
g 

Quatz vote 
des Bann. du 

Châtelet, fais 
206% 
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n’étoit plusmentiondesLe Coq. Un Jeah de 
Procësver- Monceaux Chevalier, étoit Seigneur de la 

bal de la Cou- Houflayè en 1380. François de Monceaux, 
tume de Par Chevalier des Ordres du Roy, & Jourdaine 

Res, Ay- de Pellevé fa femme, obtinrent en 1623 » 
ship. 29 4pr de faire célébrer en leur Château Seigneu- 

rial. Ce Château eft flanqué de pavillons: 
avec des tourelles. 

C’eft maintenant M. de Coetlogon quiert 
eft Seigneur. 

Les Écarts de cette Paroïfle, font Li- 
-  modin , que les Cartes 
fn, &c. 

Ne 

rie commença à être dans une même familles 
Tl eft fur que vers la fin du XVI fiécle, À | 

appellent Limous 
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NEUFMOUTIER. 
Hacun fçait que mouiier vient du: 
mot latin Æ/ona/fferium , & peu de: 

gens ignorent que ce mot Âfonafferium y 
n'a pas toujours fignifié un Couvent de Moi- 
mes , mais que fans d’autres fignifications: 
qu'on lui a données, on défignoit aufli par 
là une Églife Paroifliale. I1y en a trop d’e- 
xemples pourpouvoir en douter. Ainf Neuf- 
Be eft comme qui diroit, Neuve-Eglife, 
De même donc qu’il y a des villages en PE. 
ge qui font appellez ,Neuve-Églife, Neuve- 
Capelle, de la même maniere il y en a: 
qui font dits Neuf-moutier, la nouveauté 
de l’Églife du lieu a donné le nom. 
. À l’égard de Neuf-moutier du Diocèfe 
de Paris, c’eft une Paroïfle véritablement. 
fi peu ancienne qu'elle ne fe trouve pas. 
dans le Pouiilé du XIII fiécle. Maïs il ef 
vrai aufli qu'elle ne tarda point beaucoup. 
d'étre établie, puifqu'il y avoit en ce lieu 
un Curé dès l’an 1300. 
… Cette Paroifle eft à neuf lieues de Paris: 
ers le levant, à l’extrémité du Diocèfe 
lans les confins de celui de Meaux: Elle 
eft fituée à une lieue de Tournan, du côté 
du nord-eft dans l'Éledtion de Rofay. le 
pays eft en plaines, le territoire confifte. 
én labourages , boccages, buiflons , prés. 
Étangs , & bois. Il n’y a proche l’Églife: 
he cinq ou fix maifons ; le refle eft répan- 

du de coté & d’autres & forme en tout: 
finquante feux.. Ceux qui ont fait imprimer 
Ba 17092 & 1720, le nombre des feux de + 

"4 
, 

qi 
ET 

es 



“ 

#36. PAROISSE DE NEvrMoutrERz 
T'Éledion de Rozay en compterent à N eut | 
moutier $2. Le fieur Doify copiant en 1745» 

ces anciens dénombremens y met un égaf. 
nombre. Lorfqu’on imprima en 1726, le:. 
Didionnaire Univerfel des Paroifles du 
Royaume, on fupputa que dans celle - ci 
les feux pouvoient fournir 236 habitans ou 
communians, ce qui n’eft pas aujourd hui. 
Il ne faut point avoir égard à ce Diétion- 
naire lorfqu’il comprend cette Paroïlle dans 
le Diocèfe de Meaux, à caufe que Rofay 
dont elle dépend pour l’Éle&tion en eft. 

S. Leu & S. Gilles font patrons de VÉ2 
glife de ce lieu, dont le chœur & les deux: 
chapelles collateraies voutées ne paroiflent 

avoir guerres que deux cens ans. La nef 

eft fort vafle, maïs extremement nue. Orf 
a fait fervir de table d’autel la tombe d'un 
Curé du lieu, peut être le prem‘er qui y 

fut établi. Il eft répréfenté revêtu de Cha-. 
fuble, & on peut lire au tour. Lei gir...... 
jadis Curé de Nuef-moutier, qui trepa fa Par 

M CCC. le Dimanche. … Cela eft gravé. 
en Capitales gothiques. | 

Un autre tombe qui fert de marche-pied: 
de l'autel à la Chapelle méridionale con= 

tient en lettres pareilles, l’infcription ; Hic” 

jacer Gilo d'Egresfin quem lapis hic rumulus 

...... le refte eff fous l'autel. Je penfe que’ 

ce fut ce Seigneur qui fit choifir S. Gilles” 
pour patron. Dans le chœur fe lit fur une 
tombe: Icey pit... Etiennette_de Paillar& 
Dame de Neuf-moutier, Aisresfins, les Trois= 

Maifons , la Vielle-Chapelle, Chapelle Hoys: 
femme de Clarembauld le Picard Seigneur: 

d'Artrilly en Brie, laquelle trepalla en TS 52% 
À Du cêté méridional du même chœur fe 
dit cette autre. infcriptiom | 
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Su Dovenne” ou Vieux Conperis 53% 
Noble femme ÆFriennette de Paillard Da 

moifelle de Trois HMaifons, Neuf-Mourier El, 
da Chapelle, & vielle Chapelle, en fon vivane 
femme de Clairembaulr le Picard Efcuyer 
Seigneur d'Artilly, en Brie, a fondé en l'É- 
glige de ceans une ba]e meffe toutes les Se- 
maines de l'an, qui fe dira le jour du vendredy 
a roûjours perpétuellement , « ordonné trois [ols 
éournos pour ladite mefle. Outre plus a donné 
vingt fols tournois effre donnez aux pauvres 
de jour du Vendredy Saint en [on intention. 
pour les ames de [es pere mere, & de Mai-- 
tre Jehan de Paillard fon grand oncle, en for 
yivant Archidiacre de Auxerre jadis Seioneur 
de ce lieu de Neuf-moutier , moyennant les 
cerres prés C rentes que ladite. Dam) oielle a: 
délaiflez comme il paroït parles cerirs 6 ler— 
tres obligatoires de ce paffées. Elle ef? trépa- 
féele jour de Juinr$$2.. 

Hic: Paliarta [ui jacet uxor fida mariti: 
Matronale decus luxque pudicitie. 

Quod. fifors malefida ROME > nifi faræ: 
vetarent 

Dipnises.s unquam quæ moréreLur y: 
éTAle. 

. Fœmims ar quidqu id laudis noffra attuli 
ætas 

I//a Juum moriens abflulitin tumulum.. 

Hic Clarobaldi conjux Paliarta Picarri 

* Dormis & expettlar ventura fecula vitæs 

Dans le même chœur efl la fépulture de’ 
M. Gravel Ambañladeur chez les Suifles, 
en Pologne, &c. Seigneur en partie de: 
cette Paroifle , décédé dans le fiécle pré 
fent au Château de Belleyue dans le Dio- 
cèfe de Meaux. 
\! 

+ 
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38  Parorsée DE NeurMotrtER 
Lors de l'érection de cette Cure il fug 

arrêté qu'elle feroit à la nomination de 
PAbbéde S: Maur, parce que les hameaux 
ou le territoire dont elle fut compofée dé- 
pendoient de Tournan ou des Chapelles, 
aux Cures defquels lieux cet Abbé avoit 
le droit de nommer. le Pouillé du XVI 
fiécie, & celuide 1626, la donnent à l'AbB- 
bé de S. Maur, celui dé r648 à l’Arche- 
vêque qui répréfente cet Abbé. Le Curé 
eft gros décimateur , avec les Abbayes 
d'Hermieres & de Faremoutier. Il a un. 

$ droit de dixme fur un étang (de treize car-. 
pes l'une) pour la fondation d’un fervice 
le premier lundi de Carème à cinq grandes- 
mefles confécutives , fçavoir unedeS. Leu, 
une de S. Gilles, puis les trois ordinaires 
des obfeques qui font la meile du Saint 
Efprit, celle de la Ste. Vierge & celle des 
Morts. Une autre fondation peu commune: 

"de: cette Eplife eft celle: d’un feïmon: le 
jour de la Touflaint après Vêpres de tous: 
Les Saints ; lequel fermon doit ètre fur la: 
Commémoration que l’on va faire de tous 
les Fideles défunts. « 
& Il paroitqu’:l y a eùplufeurs perfonnes aw 
XV fiécie qui fe font qualifiés en même tems: 

Sauv, T3, Seigneurs de Neuf-moutier, Jacques de Vi 
mas liersl’étoit immédiatement avant l'an 1457: 

Après lui encette année-là, ce fut Adamide: 
Cuifle Écuyer, à caufe de fa femme fœur & 
héritiere de ce Jacques ceVilliers. Antoine: 

- de Cuiffe fils Écuyer, fuccedr.. Orletroïve 
nommé dans le compte des Reliefs à l’a 

id p.432. 1478, pour le Fief de la Seigneurie de: 
Neuf-moutier mouvant de Tournän, à lu 
échu par le décès de fa mere, dont il a fait 

- hommage à la Chambre, 48 
Nonobftant 
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Nonobftant ces preuves qui donnent pour 

Seigneurs les fieurs de Cuiffe , l’infcription 
ci-deflus rapportée , marque que la Seig- 
neurie de Neuf-moutier avoit appartenu à 
Jean Paillard Archidiacre d'Auxerre qui 
mourut vers l’an r454: Ce qui montre 
qu'il étoit contemporain de Jacques de 
Villiers. | 0 

__ On ne peut guerres révoquer en doute 
que cette Seigneurie eut pañlé de Jean Pail- 
lard , à l’un de fes freres ou neveux, dont 

-defcendit Etiennette Paillard, qui ayant 
hérité de cette Terre dans les commen- 
cemens du XVI fiécle, la porta en mariage 
à Clerembaud le Picart qui lui furvécut. 
IL étoit frere du fameux François le Picart 
Doyen de faint-Germain l’Auxerrois. Son 
fils du même nom de Clerembaud lui fuc- 
ceda & jouifloit de Neuf-moutiers, & de 
quelques autres Terres qui venoient du côté 
de fa mere. Il'eft nommé dans la Coûtume 
de 1580, comme préfent, mais au lieu de 
Laurent le Vaut Picard , il faut lire Cle- 
rembaud Picard. 

Dans ces derniers tems, les Seigneurs 
de Neuf-moutier ont été meñlieurs Bernard 
& Marquis de Gravel, Les premiers avoient 
leur Château au lieu dit /e Chemin fur La 
mème Paroifle, ainfi qu'il paroit par les 
permiflions aécordées le 13 Avrilié6;8, 
à Charles Bernard Confei.ler du Roy, & 
renouvellées le 2 Avril 1697. 

Il y a beaucoup d’écarts à Neuf-moutier 
tant Fiéfs, que Fermes ou Hameaux. Leurs 

noms font Esresfins , le Chemin , les Ef- 
fergens, le Mtarché-Marie > la Ruelle, la 
Ronce , les Boflus, la Borne-blanche. 

Egreffins eft placé vers le feptentrion, 
Tome XIP, X 

Vie de Pr, 
le Picart, 

Edit 1675: 
P. 633» 

A 

Rege ArtB, 
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240 ParoïssE DE NEUFMOUTIER, 
Cette Seignéurie exiftoit fous Îe même 
nom dès la fin du XIII fiécle, comme il. 
fe voit par Gilles d'Egresfins dont la tombe 
eft confervée dans l’Eglife. Il y a affez d’ap- 
parence que cette Eglife fut bâtie fur fon 
fond ; que ce‘fut pour cela qu'il infinua 
de la dédier fous le titre de S. Gilles fon 
patron : Et l’on y aura joint S, Loup fui- 
vant Vufage commun. Le Roy Jean étoit 
dans le Château de ce lieu le 21 Janvier 
‘13505 fon Ordonnance fur les monnoyes 
elt datée du Chaftel d’Aigre-fainte. Le Chä- - 
teau de Becoifeau où les Roïs fe retiroient 
fouvent alors, n’en eft qu’à une lieue. Mais 
C'eft dans le Diocèfe de Meaux, Le Fiéf 
d'Egrefins produit deux livres de rente à 
la fainte Chapelle de Vincennes, peut-être 
par donation que quelque Seigneur aura 
faite au Chapitre du Vivier qui lui ef 
réunie, La Seigneurie de Combreux près 
Tournant releve de celle d'Egresfins. 

Les Fffergents (ou le Sergent felon Sau- 

val) eft un Fief mouvant de Tournant. Il 
avoit appartenu fous Louis IX, à Pierre 
de Villiers & Jeanne de Ponville. Louis 

de Villiers leur fils en ayant hérité en fit. 
hommage le 13 Juillet 1484, entre les 
mains de M. le Chancelier en même tems 
ue d’autres Fiefs des mêmes cantons. 
La Borne-blanche qui n’eft point fpéci- 

fiée dans les Cartes, n’eft venue à ma con- 
noiflance , que par les permiflions données 
d’avoir Chapelle domeftique à Leon de 
Maubuiflon Ecuyer qui en étoit Seigneur 
en 1648, & renouvellée à Elifabeth de Fon- 

tenay veuve de Nicolas Amory Seigneu 
des Cafleaux le 26 Juillet 16724 _- 

wi 
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FAVIERÉS EN BRIE, 

Avec le Prieuré de SAINT OUEN ; 
©" l'Abbaye d'HERMIERES. 

Orfque l’ufage-n’étoit pas encote ve- 
nu de dire Saini:-Sulpice de Favieres 

pour défigner Favieres qui eft à l’extremité 
du Diocèfe de Paris dans l’Archidiaconé de 
Jofas entre la route de Dourdan & celle 
d'Effampes, on étoit obligé de défigner le 
Favieres dont il s’agit ici par fa fituation 
dans la Brie, & de dire Favieres en Brie. 
Maintenant on l’appelle fimplement Fa- 
vieres : car le plus fouvent en parlant de 
l’aûtre on fe contente de dire Saint-Sulpice, 
L'origine du nom de ce lieu & de tous les 
autres Favieres qui font en France, fe dé- 
couvre naturellement dans la dénomination 
latine Fabarie, qui fignifie un lieu où il 
croifloit beaucoup de feves. On trouve des 
preuves de l’exiftence de ce Favieres ci en 
particulier dès le IX ou le X fiécle. IL eft 
mentionne dans le Catalogue des biens qu’a- 
voit alors l'Abbaye de Saint.- Pierre des 

 Foffez dite depuis faint- Maur. Quoique ce 
Catalogue appellé Polypricus foit imprimé, 
je ne puis me difpenfer d’inferer ici ce qu'il 
dit du village de Favieres parce qu'il fait 
voir l’ancienne nature du Heu..» L’Abbaye 
» des Foflez, dit-il, poffede à Favieres fept 

» mansoumaifonsaffranchies, Le Huitiéme 
» mans ou mas appartient à l’Eglife.du wil- 
» lage dédiée en l’honneur de assé. 

1} 
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342 PAR. DE FAVIERES EN BRIE, 
» Anciennement , continue-t-il ; chaque 
» mans payoit cinq fois de redevance par an, 
», Dans la fuite cela fut changé, & chaque 
» maifon donnoit trois jours de fervice par 
» mois depuis Ja faint-Jean jufqu'à Noel ; 
» plus une corvée de trois PES a en trois 
» femaines ; outre cela elle faifoit wzxm 
» bannuminyvinea, alium in mefle. Deux mai- 
« fons, mans ou feux devotent en outre 
# amener trois charretées jufqu’au Monaf- 
» tere des Foffez. Pour le droit de poiflon 
» chaque feu payoit douze deniers & trois 
» poulets avec quinze œufs. Le neuvième 
» Mans ou mas étoit celui qu'on qualifioit 
» indominicatus c'eft-à-dire la Maifon Seis- 

_» neuriale ou l'Abbaye avoit cinq coutures 
» oulabourages,un pré, des bois, des eaux 
» & un moulin. 

Ce village eft fitué à huit lieues de Paris 
du côté de l’orient, dans une vallée qui n’eft 
éloignée de Touran que d’une demie lieue 
vers Le nord. Le pays eft fort aquatique, 
parce qu'il fert de paffage aux eaux de plu- 
fieurs étangs, qui font encore plus éloignez 
de Tournan. LE où ileft aifé de conclure que 
les prairies n° à font pas rares. [1 y a auf des 
labourages bien des boccages ; ; & la forêt 
qu'on appelle de Crecy s'étend en partie fur 
cette Paroifle. En 1709 , on y comptoit so 
habitans fuivant le dénombrement de PÉlec- 
tion de Rofay imprimé alors, & réimprimé 
en 1720. Le Diétionnaite Uriverfel de ja 
France imprimé en 1716, y marqgne 404 
habitans ou communians, On m'a ditilya 
dix ans que la Paroifle n’avoit que 83 feux ; 
ce qui n'empêche pas le fleur Doify dans 
fon Royaume de France publié en 1745, 
d'y en: ii toüjours 90 comme il y a 
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trente ans. Le Di&ionnairé Univerfel com- 

met ici fa faute ordinaire de conclure de ce 

que Favieres eft de l'Eledion de Rozay , 

qu'il eft comme Rozay éu Diocèfe de 

Meaux. : DÉS UE 
L'Epglife Paroifliale eft fous le titre de S. 

Martin : elle eft comme une longue chapelle 

le chœur en eft quarré. il y a une aile du 

coté méridional. Au côté droit de l'Eglife 

eft une tombe quarrée oblongue , fur la- 

quelle eft gravé en petite capitales gothiques 

du XIV fiecle. Cy gir feu Jehan de Favieres 

Efcuyers quictrepafla l'an de gracéss.rse. 

Il eft répréfenté en Chevalier armé. Il a 

fondé des prieres que le Curé acquitte en- 

core. Il pouvoit defcendre de cet ancien 

Jehan de Favieres, que l’on trouve temoin 

dans un aûte d’Agnès Comtefle de Meulant 

fur Joffigny, & qui eft de l’an 11704 
Au côté gauche où l’on voit des vitrages 

du XIII fiécle, eft une autre tombe de la 

même façon que la précédente, fur laquelle 

onlit: Cygic Feu Diilheïr de Da. .iis 

gui trepafla l'an de grace. ..... de Janvier : 

Priez Dieu pour Pame de ly, N'a un étriet 

fous fes pieds. Ce peut être un Seigneur de 
. Mandegris lieu très voifin. | 

On a vû ci- deftus que cette Eglife de S. 
Martin de Favieres, éioit dotée dès le IX 

fiécle d’un mas, meix, ou métairie. Quoi- 

que ce foit l’ancien pouillé des revenus de 

$. Pierre des Foflez où cela fut marqué dans 

le X fiécle , il ne paroïît en aucune maniere 

que cette Abbaye poffédât cette Eglife. Mais 
fuppofé qu’elle en eût joui, Maurice de Sully 
véque de Paris, l’un des principaux bien- 

faicteurs, & fondateur pour ainf dire de 

Abbaye d'Hermieres qui eff fituée fur cette 

5} 
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Paroiffe, la retira des mains de ces Moînes 
pour en faite préfent aux Chanoïines de Pre- 
montré, établis dans cette Maifon vers le 
commencemeht de fon Epifcopat ; depuis 
lequel tems elle eft marquée appartenir à 

: ces Chanoïnes Réguliers dans tous les Pouil- 
lés de Paris, à commencer par celui du XITE 
fiécle. Et l’Abbé eft gros Décimateur de la 
 Paroiffe avec le Seigneur de Neufmoutier, 

Il'eft difficile d’aflurer d’où étoir venu à 
l'Abbaye des Foffez où de faint-Maur, le 
bien confidérable & Seigneurial qu’elle y 
avoit au moins dès le IX fiécle. Par la (uite 

1} Jui fut impoflible de ne pas en accommo- 

Chartul, pa- 
Pyr. Se Manri 
Je 51, 

Cod, Sorb. mf. 

Gall, Chr. 
T, Jacol, 297. 

Necrol Ecc, 
Parif. ad 11 
Januar. 

der les Seigneurs dé Tournan, qui étoient 
devenus puiflans, & qui favoriferent extre- 
mement le Prieuré de ce lieu qui appartenoït 
à cette Abbaye, enforte que cette même 
Abbaye n’eût plus à Favieres que de foibles 
reftes de fon ancien Domaine ou d’autres 
revenus que les Seigneurs de Tournan lui 
céderent : Et que l’on vit dès le XIII fiécle, 
une famille qui prenoit le nom de Favieress 
C’eft de quoi il refte des veftiges dans les 
monümens du XI & XIII fiécle, En 1182, 
Guy de Garlande déclara avoir donné à ce 
Monaftere l’ufage dans les bois de Favierese 

- En 1223, Hugues de Chatillon d’une part, 
& Anfelme de Garlande, Pierre de Favieres 
& fes freres fuccéderent touchant le droit 
de Gruerie dans les mêmes Bois. En 1257, 
Pierre de Chevry Abbé de faint-Maur y fit 
Pacquifition d’une partie de forêt pour la 
fomme de 98 livres & 110 fols tournois, 
Durant le cours dn même fiécle , il exifta 
un Chévalier nommé Henry de Favieres 
dont le fils appellé Dreux de Favieres fonda 
l’Anniverfaire & celui de Richarde fa mere 
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avec le fien; en l'Eglife de N. D. de Paris, 
dont il étoit Chanoiïine, & pour lequel il 
laiffa 60 fols aflignez fur la cinquième partie 
de fa fucceffion, que le Prieur de Favieres 
qui en jouifloit , devoit payer fuivant les 
lettres ‘3 Abbé & Couvent d'Hhermieres. 

Les Seigneurs de Garlande font encore 
mentionnez à l’an 2238, dans un ae im- 
portant qui regarde Favieres. La dixme de 
cette Paroifle avoit été engagée aux Eglifes 
de S. Nicolas du Chardonnet & de S. Paul 
de Paris ; Anfelme de Garlande Seigneur de 

. Tournan, paya à ces Eglifes la fomme pour 
la quelle étoit fait l'engagement & devint 

-par là propriétaire de cette dixme, dont on 
ne trouve plus rien enfuite. 

Cene-fut qu’en 1293,au mois de May, 
que les Garlande cefferent d’être Seigneurs 
de Favieres par la vente que Jean & Agnès 
fa femme en firent à Pierre de Chambly 
Chevalier en même tems qu'ils lui rentirent 
.Tournan , Marle, Fontenay &c. Mais non- 
.obftant tous les chañgemens arrivez parle 
laps de tems, il y aÿoit encore en 1278, un 
Fiéf dit de Favieres poflédé par l'Abbaye 

-d Hermieres que l'Abbé Milon reconnut 
être mouvant du Monaftere de S, Maur. En 
1257, Anfel de Garlande & G... fa femme 
tenoient des. bois de l'Abbaye de S. Maur 

près Favieres. Jean de Gerefines étoit Seig- 
.neur de ce lieu ‘en 1483. | | 

Il ya à Favieres quelques écarts ; fçavoir 
le Prieuré de faint-Oüen, l'Abbaye d'Her- 
miéres , Mendegris, Puifcarré , Ville - mi- 
.geon,,& le Château de {a Planchette. 
: -H y avoit auf au XII fiécle un canton 
dit la Croix-Pailatd fuivant un titre de l’an 
1274 [RE 
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. Je remets à parler féparemment du Prieu- 

ré de faint-Oüen & de l'Abbaye d'Her- 
mieress. ‘ 

Zbid, n. 48:  Maxprcnts. Ce que j'en ai pu apprendre 
eft qu’en 1278, Milon Abbé d'Hermieres, 
reconnoït que le fiéf poflédé en ce lieu par 

: fon Monaftere relevoit de S. Maur des Fof 
fez. Nonobftant quoi je lis ailleurs que la 

Compte de Seigneurie de Mandegris étoit mouvante de 
la Prév. de Tournan au XV fécle; & que Jean de Ge- 
oué refme Ecuyer, fit hommage en 1483; à M. 
gi ** le Chancelier comme à lui échue par la mort 

de Jean de Gerefme fonpere. 
Tab, Foff. in En 1494 & 99, Robert Surreau Ecuyer 

Ep. mf+ 10. Prevôt de Corbeil en étoit Seisneur. 
(24 re Cette Terre & fon Château appartenoïit 
Perm. d’or, en 1698à M. Sanguin. Elle eft aujourd’hui à 

domeft. M. de Moras qui demeure à Champrofe, 
Paroïlfe des Chapelles. | 

_ Affiche de ‘ J’ai vû affiché dans Paris Fontaine le 
E744e Hongre comme hameau de Favieres en Brie; 

mais aucune Carte des environs de Paris 
n'en fait mention. 

PoyQuARRÉ eft mentionné & ainfi écrit : 
dans les Regitres de l’Archévêché, où l’on 
trouve qu'à raifon de l'éloignement dont il 
eft de Favieres, il fut permis à Noble Ni- 

" colas le Peultre Officier de la Venerie du 
Roy, le 24 May 160$ , de faire célébrer 
dans {a Chapelle qu’il venoit de faire conf- 

-truire en fa maifon. Phuaa U 
Le Chapitre du Vivier en Brie mainte- 

nant réunie à la Sainte - Chapelle de Vin- 
cennes , a pris dans le Procès-Verbal de la 
Coûtume de Paris de l’an 1580, la qualité 
de Seigneur en partie de Favieres, 
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PRIEURÉ DE SAINT OUEN, 

obferver l’ordre chronologique , ce 
MN Prieuré doit être placé ici avant l’Ab- 

_baye d’Hermieres parce que fa fondation eff 
‘plus ancienne. Quoi qu’on men connoiffe 
point les fondateurs, il eft conftant qu’il 
appartennoit à l'Abbaye de Tiron au Dio- 
cèfe de Chartres avant l’an 1147, puifqu'il. 
eft du nombre de ceux que la Bulle d'Eu- 
gene III de cette même année, confirma à 
cette Abbaye fous le nom de Ecc/efia S. Au Gall Chre 
 doëni de Turnomio. On ne doit pas être éton- Per Zrfrmme | 

/ de e 330 
né que cette Bulle l'appelle S. Oùüen de 
Tournan quoiqu'il ne foit pas de la Paroifle 
de Tournan, il eftaufli voifin de Tournanque 
de Favieres & la dénomination]: l'égard des 
pays éloignez, fe prend ordinairement du 

lieu confidérable le plus proche. Pour ce 
qui eft du nom de S. Oüen donné à ce 
- Prieuré , je penfe qu’il eft permis de con- x 
- jeGurer que dans les différens tranfports qui 
furent faits du corps de S. Oüen Evèque de 
Rouen, à caufe des guerres des Normans 
tant à Paris qu'aux environs de Soiflons, on 
l'aura réfugié pendant quelque tems dans la 

! forêt de Crecy, qui couvroit alors tous ces 
. pays là, en quelque Château de fureté, & 
que le peu de reliques qu’on y aura laïffé en 
“ reconnoifflance du droit d’hofpitalité, aura 
été une occafon aux Seigneurs d’y bâtir 
une chapelle du titre de ce faint, au fervice 

. de laquelle les Moines de Tiron qui étoient 
| en grande réputation de fainteté fous le 
regne de Louis le Gros auront été appellez. 
 LePieur de faint-Oùen eft le troifiéme de 
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248. PREURÉ DE (SAINT OuEns © 
ceux du Doyenné de Moïffy-l'Evèque dans l'addition au Pouillé Parifien du XII féele | 
faite vers l’an 1300, Pendant que tous les 
autres Prieurés du même Doyenné payoïent! 
en 1384, pour droit de vifite & de procura-| 
tion à l’Evêque de Paris la fommede rolliy. 
celui - 1à n’étoit taxé qu’à trente folss La! 
même proportion eft marquéé pour le paye- | 
ment dans le Pouiilé du XV fiécle ; où on. 
lit: Prior S. Audoëni per compofirionem | 
ANAV, fol, paris. D 

Il n'y a rien de remarquable dans l’Eplife 
de: ce Prieuré qui n’eft qu'une fimple cha- 
pelle rebâtie plufieurs fois; on ne fçaitpas 
même pour combien de Relipieux le Cou- 
vent avoit été fondé. Les veitiges des lieux’ 
réguliers font difparus. 128 

En 1254,ce Prieuré payoit so fols de. 
procuration à l’Evêque de Paris, ceque 
l'Abbé de Tiron reconnoit par un acte daté 
de cette année. 

- On en connoït quelques Prieurs commert- 
dataires depuis deux cens ans, 

Pierre Difques l’étoit en 1547, & mou- 

Pierre Copin lui fucceda & mourut en 

Robert Saufly fut pourvu le 17 May! 
1557 | 
Charles de Buze refigna en 1570 ce Prieu- 

ré à Jacques Favier Clerc Parifien.… 
Jean Merle Cierc Perigourdin lobtinten 

Cour de Rome le 12 Juin rs7r, & dans fon! 
vifaileft dit fitué intra limires Parochie de 
Faveriis. 

François le Roy le pofleda fur la fin du! 
fiécle. | 3 2 19 1 

Pierre du Moulin l’eût par réfignationle! 
1 

n 

| | 
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- [left poflédé aétuellement par M.....le 
Gendre beaufrere de M. Bofc Procureur 
Général de la Cour des Aydes. 
: Le Prieur Curé de Favieres y acquitte 
tune Mefle par chaque femaine ; & le 24 
‘Août jour de la Fête, la Paroifle y va en 
Proceffion & y chante la grande Melle, 

ABBAYE D'HERMIÈRES. 
1 À réputation que s’étoit attiré Maurice 
! de Sully Evèque de Paris, en éncoura- 
igeant les Seigneurs qui avoient le deflein de 
fonder des Monafteres, de les fonder dans 
{on Diocefe , aengagé Rigord écrivain de la 
wie de Philippe Augufe , de dire à l’an 
1196, que mourut cet Evèque , qu’il étoit 
fondateur dès Abbayes d'Herivaux, d’'Her- 
-miéres, Hiere , & Gif: Et Guillaume de 
Nangis qui écrivoit environ cent ans aprèsa 
fuivi cette opinion. Il eft auf facile de 

Duchène ‘T, 
$r Pe 40e 

montrer à l'égard d'Hermieres, que c’eft. 
“fauflement qu'on lui a attribuée cet hon- 

22 2 NY 19 / ® 

Ineur , qu'il l’eft à l'égard des troisautres. 
… Les auteurs du nouveau Gallia Chriftiana 
“ont pris le meilleur parti, qui eft d’affurer Concords 
que Maurice de Sully a été feulement l’un Parlame 
“des bienfaitteurs , parce que c’eft de fon 
Mtems que cette Abbaye a été établie dans fon 
“Diocèle; mais que le vrai fondateur eft un 
nommé Regnaud Recinaldus , auquel on 
“peut aflocier un des Thibaud Comte de 
_ Champagne , & Adele fille de l’un de ces 
. Comtes, époufe du Roy Louis VII, laquelle 
lui donna en 1202, du terrain ;jufqu’aux bois 
de Bucy, fans exclure les Seigneurs du 
nom de Garlande ; Guy , Anfel, & Robert, 

Gall Chr. 

T7 Infir, 80e 
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$£so ABBAYE D'HERMIFRES) | 
On ne peut guerres placer cette fonda+ 

dation avant l’année 1160 , qui eft celle: 
dans laquelle Maurice de Sully entra fur le 
Siége Epifcopal , d'autant plus que Robert 
qui en fut le premier-Abbé vivoit encore 

“en 1183, & que Garnier fon fuccefleur ne 
paroït qu’en 1192. Les premiers Religieux 
de cette maifon qui eft de l’ordre de Pre- 
montrez , furent tirez de l'Abbaye de Val- 
Secret proche Château-Thierry. 

Elle n’eft point fituée dans un village du 
nom d'Hermieres comme l’a cru M. de Va- 
lois; ce qui a trompé d’autres écrivains pof- 
térieurs. (2) Hermieres eft une vraye foli- 
tude enfoncée dans la forêt de Crecy, au. 
nord de Tournan à fept lieues de Paris vers 
lorient d'Hyver, & à deux de Lagny. Quoi- 
que fa fituation ne foit point dans un vallon, 
les bois qui l’environnent de tous côtés font 
fi remplis de mouilleres faute d’écoulemens, 
que les abords en font aflez difficiles, même 
durant l'été. 

L'Eglife de cette Abbaye eft confacrée 
fous le titre de la fainte-Vierge & de faint 
Nicolas. L'édifice eft petit & bas; dans le 
gout du XIII fiécle & en forme de croix ; il 
eft de plus orné de galleries vitrées, & les 
voutes en font fupportées par des petites co- 
lonades féunies. La nef a été racourcie. 

Je ne mettrai point ici les épitaphes des 
Abbés qui fe peuvent lire encore en partie 
dans cette Eglife, où quelques unes ont été 
rapportées du Chapitre ou du cloitre: Elles 
font confervées dans le Gallia Chriftiana 
où l’on peut les voir. 

(a) Pivaniol, Defciipt. de Paris, T, 1. p. 114, va 
jufqu’à dire qu'Hermieres eft un bourg. 
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|: Voici d’abord celles qui concernent la 
famille des Garlardes. | 

Dans la chapelle de Ia croifée du côté 
feptentrional eft répréfentée fur une tombe 
une femme joignant les mains & ayant fon 
habit retrouflé, avec cette infcription en 
gothique capital. 

| Tumulara quiefcit Haoifis 
WNobilis & clari generis meruir fociari 
Nobilirate pari cœlo quear illa beari 
Quaæ obiit anno Domini Z4. CC, ofloge- 

-fimo | 
Sexto, die Feflo S. Martini Yemalis. 

Orate pro ea, 
C’eft Havoife de Montmorency femme 

d’Anfel de Garlande IV du nom & qui n’eût 
point d’enfans. 

Dans la nef eft la tombe d’un Chevalier 
armé dont l’écuflon eft effacé de vétuité, 
Mais on y voit encore ce refte d’infcription 
en gothique. 

Nobilis Ænfelmus quem continer ifte locel- 
lus 

Terram Pof] efle pofledir Turnomiique , 
Jufius utrobique....…., 

Qui obiir anno Domini M. CC oétosefimo 
eptimo die Jovis poft Palqua. Orate pro eo. 
1C'eft fans doute Anfel de Garlande III 
du nom. | 
On voit aufli dans cette nef la figure de 

deux Garlandes vêtus d’habits longs , & 
“dont l’écuffon eft vuide. Leur épée pend à 
leur côté gauche. Le premier a un lion fous 
{es pieds. Le fecond a une couronne de ro- 
fes. | 
… On croit que l’un des deux eft un Anfel de 
 Garlande. Ce font vraifemblablement les 
deux fils d'Anfel de Garlande Seigneur de 

ctoé cape 
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Poflefle & de Tournan, dont on vient de 
lire l’épitaphe. Celui qui a une couronne 
eft Anfel fon aîné qui époufa Haoife mar- 
quée ci-deflus dont il n'eût point d’enfans, 
& l’autre eft Jean fon fils puiné qui mourut 
avant fon ainé , mais en laiflant poftérité. 

Jean Gaucher du Chatel Ecuyer , fire 
d'Armainvilliers par fon teflament du 15 
O&obre 1380, avoit choifi fa fépulture 
dans cette Églife. Sa tombe eft difparue, 
A un pilier de la nef vers le feptentrion 

eft attaché un marbre noir gravé en mc- 
moire d’un homme de lettres qui a été aflez 
célèbre de fon tems, & qui a été inhumé en 
ce lieu. On y lit Jacobus Gurherius in [ena= 
cu Parifienfi Adyocatus, Patricius Romanus, 
hic beatam [pem & adventum magni Dei fal- 
vatoris nofiri Jefu Chriffi expettat in miferi- 
cordia. Et fur fa tombe qui eft auprès, il eff 
{pécifié qu’il mourut en 1638 ,agé de 77 
ans. Son époufe lui furvèquit de dix ans, & 
eft inhumée près de lui. On apprend par fon 
épitaphe qu’elle s’appelloit Carharina Ar- 
gentaria ; qu'elle avoit eu cinq enfans qui 
fe firent Religieux, & qu’elle mourut agée 
de 80 ans. L'auteur de l’infcription ajoûte 
ces mots; #icinum Brittachium Societart 
Jelu legavir, puis il dit qu'il y eût une 
échange de ce bien ; & fiint en difant : Hance 
viciffim funebrem ei domum pro domo repo- 
fuere Patres Societaris Jefu anno XLIX ; 
Obiir anno XLVIIT, Septembris XVII, 

Jagcues Gouthier inhumé dans cette 
Egliife étoit natif de Chaumont en Bañigny. 

Sup de L'ouvrage qu’il publia en 1612 , intitulé de 
Moreis 

Le 

vereris jure Pontificourbis Rome, fut fi 
bienreçu à Rome, que le fenat aceorda à 
l’auteur le titre de Citoyen romain pour 

« 
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lui & pour fa poftérité : ce qui fut confirmé 
par Louis XIII. Il y a encore plufeurs 
autres ouvrages de lui; celui de Jure Ma- 
rium eft un des plus eftimez, Il fut auffi 
aflez bon Poëte latin ainfi qu’il paroït par 
fon Rupella capra imprimé en 1628. Gou- 
thier après avoir paflé quarante ans dans le 
Barreau avec honneur, fe retira à la cam- 
pigne pour y vivre en repos & s’adonner 
uniquement à l'étude. I{ faut croire que fa 
maifon étoit dans le voifinage d'Hermieres, 
fur le territoire de Favieres, ou de: Neuf- 
moutier ou de Pontcarré, & qu’il avoit de- 
mandé à être inhumé dans l'Églife de l’Ab- 
baye. Je n’ai pu deviner ce qu’il faut en- 
‘tendre par le Prisrachium dont il eft fait 
mention fur la tombe de Catherine l’Argen- 

 tier fa femme: Je croi cependant que c’eft 
une maifon dite {a Bretèche; qui eft dite 
voifine de l'Abbaye d'Hermieres dans la 
Kgende de Jean Poifle imprimée en 1576, 
&luiavoir appartenu en conféquence d’un 
procès fait à une pauvre demoifelle. 
- Enfin on voit dans la même Eglife un 
Mémorial au fujet de Claude Regnaud Ab- 

"bé, qui-ena fait refaire la voute. Il répofe 
& eft dit être décédé le r9 Oétobre 1641. 
- Les Bulles de cette Abbé Commendataire 
“éroient de l’an 1597. tr 

“briques. Les jardins en font fpatieux. 
+ Cette Abbaye eût au commencement du 
. XIII fiécle confécutivement deux Abbés du 
nom de Thomas. Du tems du premier vers 
“Pan 1210, étant bien fourni de Relivieux 
* on confia à quelques uns d’entr'eux le gou- 
 vernement de l'Hôpital de la Trinité à Pa- 
“ris fitué dans la rue faint-Denis. Cet Ho- 

“ 

dt CR DE à “fn pe 

- Le cloître de cette maïfon-a été rebiti de: 

Legende de 
M. Jeen Poif- 
le Conf, au 
Lark de Pare 
PAS: 12e 



Second Li- 
vre vert vieil 
du Chaftelet; 
ÉD 135, 

Reg. olim 
3301. Jevis 

polt Epiph. 

34 ABBAYE D'HERMIERE), 
pital refla fous la diretion durant trois 
fiécles & demi pendant lefquels, quoiqu'ils 
exerçaffent l’hofpitalité envers les pauvres 
pelerins, ils fe rendirent utiles aux maifons 
de l’ordre voifine de Paris, donnant azyle 
à ceux des Abbés qui craignoient les effets 

des guerres des Anglois au XV fiecle. Mais 

la ville de Paris ayant eu befoin de cet H6- 

pital pour une deflination plus étendue; les 

Premontrez en fortirent l’an r$62, & fe 

retirerent à Hermieres. Jufques - là cet 

Hôpital avoit paflé pour un membre de cette 
Abbaye. j 

Sous Thomas II qui étoit de la Maifon de 

Montmorency s’il eft vrai comme le dit le 

Nécrologe d'Hermieres qu'il fut frere 

d'Haoife femme d’Anfel de Garlande de 

laquelle on a vu ci-deffus l’épitaphe. (4) 

un autre Anfel Seigneur de Tournan donna 

À l'Abbaye d'Hermieres au mois de May 

1237 , une déclaration comme la Terre 
de cette Abbaye n’étoit point dans l'étendue 
de fon fiéf de Tournan, & reconnut que 
l'Abbaye a tout droit de juftice. Il amortit 
de plus ce qu’elle avoit dans fon fléf, Il eft 
auf fait mention dans les anciens Regifttres 
du Parlement d’un bien de cette maifon. 

mouvant en arriere fiéf de l’'Evèque de 
Paris. 

Le Catalogue des Abbés jufqu’à M. Fref- 
fon qui left aujourd'hui, ne vaque jufqu'au 
nombre de trente-fept : Mais outre ceux-là 
il y en.a qui font tombez dans l'oubli. Le 

(a) Ce qui me fair douter qu’ilaitété frere d’Haoife, 

eft qu'il écoit Abbé des lan 1223, & quil mourut 
en 1247 3 Haoïife au contraire ne mourut que trente- 
neuf ans après, fçavoir en 1236, fuivant lPinfcriprion 

de fa tombe. | 

dernier 
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dernier Régulier élu fut un nommé Jean du 
Sauffay , qui fut beni le Dimanche 22 Dé- 
cembre 1521, par François Poncher Evèque 
de Paris, aflifté de Guy Abbé de Monte- 
bourg, & de Charles Boucher Abbé de S. 
Magloire. dans l’Églife du Couvent de la 
Trinité à Paris, laquelle étroit encore alors 
occupée par l’ancienne colonie venue de 
l'Abbaye. 

Le premier Abbé Commendataire fut 
Bernard de Ruthies qui iouifloit dès l’an 
1535. En 1572, le Parlement rendit un 
Arrêt qui ordonnoit que cette Àbbaye feroit 
réformée & il y eût un Confeiiler député à 
ce fujet le 9 Août. Primitivement elle avoit 
été du nombre de celles dont l'Abbé étoit 
tenu de comparoîitre aux Synodes Diocé- 

Reg. Ffre 
Par. 2 Septe 
1535 

Part, ‘ 21 

fains. On conferve l’excufe par écrit, que 
l'Abbé Jean envoya, au fujet de fon man- 
quement au Synode d’après Paques de l’an 
1388. 
En 1681, Louis XIV donna cette Ab- 

baye à Edme Pirot, Auxerrois, Doëteur de 
la Maifon & Société de Sorbonne & Profef- 
feur Royal, depuis Chancelier de l'Eglfe 
de Paris, & auteur de quelques ouvrages. 

. Ce: fut de fon tems que l'Abbaye obtint 
confirmation de l'échange qu’elle avoit faite 

» avec Henri de Beringhen premier Ecuyer 
du Roy. 

Les ravages des guerres font caufe qu’if 
s , " LE 

n’eft rien parvenu jufqu’à nous des ouvrages 
qui pouvoient avoir été compofez dans £e 
Couvent. Il y vivoit au commencement du 
XIII fécle un Jounnes de Grevia, frere ou 

| JZbid, 23 
Juiller 1633. 

Galë Chr, 

_ neveu du Chancélier de Paris Philippe de Te7.s64330. 
Greyia, duquel on a des ouvrages. 

Die XIP Y 



236. PAR, Db’OzorR-La-FERRIERES 

OZOIR-LA-FERRIERE, 
Ov 

LES FERRIERES. 

L Es difiérens Îieux de France Éaraera 
tent le nom d’Ozoir ou Ouzoir, & 

qu’on a écrit quelquefois Ozouer & Ou- 
ZOuEr C& méme aufli d’autres fois Auzoir, 
mais très mal ) tirent tous inconteftable- 
ment leur étymologie du mot latin Oraro= 
rium : Ces lieux ont commencé par une 
Chapelle qu’on y a bâti, auprès de laquelle, 
par la fuite, on eft venu habiter. Ce ‘qui 
empêche de douter de l’origne que je donne 
d'Ozoir, eft que primitivement on a écrit 
Oroir en langue vulgaire : Et f pour s'en 
convaincre lon n'a pas de titres françois 
bien anciens pour tous les villages de ce 
nom qui font répandus dans le Roy aume , 
il fufñt que l’on en ait de quelques uns. 
D'ailleurs les titres latins qui font d’un tems 
antérieur & les Pouillez, appellent ces lieux 
du nom d’Orarorium , qui naturellement a 
du forme Oroir, de même que Dormiro- 
rium à fait dortoir, Operarorium Ouvtoir. 
Enfuite par adouciflement on a changé la 
lettre x en z. Cequi eft arrivé quelquefois 
en notre langue en d’autres mots. Mais 
comme il y a en France environ dix ou 
douze lieux qui portent le nom d’Ozoir ou. 
bien d'Ouzoir, & qu’il y en avoit même un 
au Diocèfe de Paris dans les environs de 
Chelle : Il a été befoin d'employer un terme 
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rdifin@if pour celui-ci; & l’ufage Pa fait 
tirer de la forêt dans laquelle il fe t'cuvoit. 
Or cette forét s’appelloit anciennement la 
forèt de Ferrieres. Imbert Evêque de Paris 
parlant dans une Charte de l'an roso d'une Css pus 
Æglife de ces quartiers là qui eft aujourd'hui pyr. 8e Mauri 
en pleine campagne, dit qu’elle étoit fituée f: 147e 
in. filva Ferrarieaf. Cette forêt dont lune 
des extrémités eftvers la Grangele Ro y, 
au Diocèfe de Paris , après avoir fait 

.un circuit en forme de fer à cheval fe 
termine dans le Diocèfe de Meaux au village 
dit Hautefeuille. Le nom de Foret de Fer- 
rieres qu’elle avoit dans toute la partie qu’on 
appelle maintenant les Bois d'Armainvil- 

_diers,, lui venoit de ce qu'elle abondoit en . 
forges de fer, qui étoient des forges à bras. 
. Ce quieft fi vrai que lorfque l’on creufe à 
Ozoir, on y trouve encore beaucoup de 

.machefer.. Ce village qui en a tiré fon nom 
avec celui qu’on nomme Ferrieres à la dif- 
tance d’une lieue & demie delà, étoient les 
deux endroits où la fabrique de cette ma- 
tiere étoit plus abondante. Car il faut toù- 
jours préfupofer une chofe certaine , qui eft 

. que ces deux lieux qui fe trouvent mainte- 
nant au dehors de la Forét, étoient alors 
entierement dedans. Les Fabriques ou For- 
ges de fer du Diocèfe de Paris, avoient fait 

…. connoître ce canton au XII fiécle, de ma- 
.niere qu'un moine de S. Martin de Tournay 

| chargé de découvrir où étoit une Abbaye du Narrat. Ref. 
nom de Ferrieres, n'en vint about étant à sur, $. Mur. 
Reims, que par le moyen de ces Ferrieres Tornar. pic. 

du Diocèle de Paris. Parce qu’apparem- ## fe. Te 2e 
. ment il s’adrefla à quelque Religieux de.S. P 29%: 

Maur des Foflez, qui étoit venu comme lui 
au Concile de Rheims en 1 re Auürelte ce 

1] 
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que nous en avons de plus ancien ne pale 
point le IX fiécle. Le premier a@e nous ap- 

Chartul. $. prend que c’étoit l'Abbaye de S. Germain 
Manii p«ÿ9r. des Prez qui avoit beaucoup de biens en ce. 

lieu, & que fon Abbé Hiiduin en fit l’échan- 
ge en l'an 856, pour d’autres biens que 

RE Rainard Abbé de S. Pierre des Foflez lui Tn Villa por- d he FRET , \ 47: pi TREE onna, & qui étoient fituez à Villepreux, 
Il eft conftant qu’on ne difoit point alors. 

Ozoir la Ferriere, mais l’Ozoir des Fer- 
rieres. Guillaume Evêque de Paris met dans 
fa lettre de l’an 1237, Orarorium Ferraria- 
rum, Et dans une piéce du Cartulaire de S. 
Maur il eft parlé d’une maifon contigüe au 
au ruifleau du lieu. | 

Ce village eft à fix lieues & demie de Pa: 
ris vers l’orient du milieu de l’automne au 
bout d’une plaine, & à l’entrée d’une autre 
qui commence après un petit ruifleau. Sa 
fituation eft fur un des grands chemins de Ja: 
Brie qui conduifent en Champagne par 
Tournan, Rofay , Vaudoué &c. Onn’y voit 
que des terres labourables avec quelques 
boccages & prairies, lorfqu’on eft pañlé le- 
village bâti fur un côteau qui regarde le nord: 
ou eit immédiatement après, on entre daris 
la forêt qui eft auflitout pays plat fans mon 
tagnes. Suivant le dénombrement des feux 
fourni en 1709 , il y en avoit alors 7+ en 
toute la Paroiffe. Le Di&tionnaire Univer- 
fel de la France de 1716, dont l'évaluation 
par habitans ou communians fe rouve tou 
jours affez proportionnée à ce dénombre 
ment y en marque 222. Mais le fieur Doi- 
{y qui a fait imprimer en 1745, un nou- 
veau dénombrement de feux de tout le 
Royaume, n’y en compte que 49. 
Î] falloï tqu'il y eût eu une chapelle dans ce 
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lieu long-tems avant le regne de Charles le 
Chauve, puifque dans l’aéte d'échange de 
l'an 856, ci-deflus indiqué, il eft appellé 
fimplement du nom d'Oratoire, ad villare * 
quæ vocatur Orarorium. Cette chapelle éri- | 

-gée depuis plufeurs fiécles en Paroïfle , eff 
fous letitre de S. Pierre. l'édifice n’a en de. 
remarquable. I] ne {e voit de l’ancien du 

. XIII fiécle, que quelque refte de colonnés 
ou piliers du chœur tant d’un côté que d’u 
autre. Le grand autel fut porté au fond l’an 
1724, à l'occafon d’une facriftie que l’on Res, .4rch. 
projetta. Dans l'aile du côté du midi qui eit 24 4x8. 
unique ; fe voyent des épitaphes modernes 
de Mrs. Parfait & Amyot, dans lefquelles 
ice lieu eft ortographié Æu/oy la Ferriere, 
ce qui eft contre l’étymologie dont on eft af 
»furé. Il y à dans Ja nef du côsé feptentrional | 
proche la chaire à précher l’épitaphe d’un 
Curé en vers françois, gravée en petites 
Hettres gothiques , & qui pourroit être cu- 
\rieufe; mais l'humidité qui regne de ce coté 
là, Fa tellement couverte de moule, qu’on 
ne peut prefque plus la lire. 

» Onignore quel fut l'Evêque de Paris qui 
“donna cette Eglife à l'Abbaye de S. Maur : 
“Mais on fe doute que c’en fut un du XI fiécle. 

Innocent II confirma à l'Abbé la nomina-  Hift de 
“tion à cette Cure par fa Bulle de l’an 11364. Paris, T3. 
On y kit Eccleffam de Orarorio. Maurice de  j x astogr in 
“Suliy dit plus dans fes lettres de l'an xro1, 7«b.$. Maur. 
“car il y joint l’aitre, la groffe dixme, & deux 
“parts dans la menue : Éccleffam de Oratorio 
cum atrio Gc. Guillaume d'Auvergne qui 
entra fur le fièége de Paris en 1228; ayant Clartul, S 

pourvu une fois de lui-même à cette Cure, Mari. 
au bout de fix mois qu’elle étoit vacante, 
“donna acte à l'Abbaye de S. Maur, comme 
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260 . Par, D'OZOIR-LA-FERRIERE, 
il n’entendoit point préjudicier au droit de 
ce Monaftere. Il eft de l’an 1257. Auflile 
Pouillé de Paris qui fut rédigé au mème fiécle 
marque-t'il de donirione Abbaris FofJarenfis, 
ÆEcclefia de Oratorio. Les Pouillez impri- 
dans le dernier fiécle y font conformes & 
marquent la dévolution du droit à l’Arche- 
vêque à caufe de l’union de Abbaye des. 
Maur ; ce qui montre cependant Pinhabileté 
de celui quia publié le Pouillé en 1626, eft 
qu’il a traduit Orarorium Ferrarie; par ces 
mots /’Oraroire de Ferrare. 

Outre l'Eglife Paroiffiale vrai ancien Ora- 
toire, l'Abbé de S. Maur y en avoit. un dans 
fon Manoir feigneurial: le Pape Martin V 
permit vers l'an 1430, que l’on y célébrâtla 

- Mefle, : 

Repertoire 
-du Châtelet » 
Pc 1249 

Chartal, 
Mauri Gaga. 

EU gen 

Ibid. 

La Seigneurie d'Ozoir ayant appartenu 

de tems immémorial à l'Abbé de S. Maur, 

je ne puis faire ici mention que des circonf- 

tances où cette Abbaye s’eft trouvée par 
rapport à quelques Militaires qui ÿ avoient 

du bien, ou par rapport aux habitans. Le 

Monaftere obtinten 1108, le gain d'un cau- 
{e au moyen d’une fentence arbitrale donnée 
au mois de Février par Guillaume Pañlorel 
Hugues de Bafton & Gile de Verfailles qui 
lui adjugerent toute juftice à Oroer fur la 
terre de Guillaume de Gleñere & Philippe 
fon frere. Depuis ce tems, le même Guii- 

Jaume de Gliferia Chevalier voulut que les 
hôtes qu’il avoit à Ozoir fuflent foumis en 

cas de délit aux ufäges & coûtumes du pays: 

Son aûte eft de lan 1230. Il eft parlé dans 

autres lettres de l’an 1248, données par 

OQdon Archidiacre d’un lieu d'Ozoir dit la 

Fofle-Brunon, & d’une maifon que les hé= 

ritiers de ce Chevalier y avaient, & l'or y 
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fpécifie une reddition de devoir, par ces 
mots palmeia præffira. Ce qui me paroït fig- 
nifier l'hommage lige rendu entre les deux 
paumes de mains du Seigneur. En 1248, 
Ferric de villa Paacla dit Briart, Chevalier, 
reconnut tenir de l'Abbaye un Fiéf fitué 
-apud Orarorium, En 1277, Guillaume de 
Boneuil homme d’armes. quitta au même 
Monaftere ce qu’il pofledoit à Ozoir , 
moyennant la ceflion que Abbaye lui fit de 
ce qu’il lui appartenoit dans l’Ifle de Barbiére 
proche le même Boneuil fur Marne, 

L'ancien territoire de cette Paroifle n’eft 
‘prefque connu, que par les différens quar- 
tiers de Foret qui la compofoient. Ilenaun 
entr'autres qui porte un nomañflez fingulier, 
fçavoir Foref£a quinque [olidorum, quoique 
quelquefois on l’a appellée Fore/ffa faniti 
Ceoidi qui eft un nom de faint inconnu. 
+ On trouve que l'Abbaye de S. Maur en 
fit l'abandon à fes hôtes d'Ozoir Pan 1:38, 
en même-tems qu'il les quitta des corvées 
“du droit appelié Vantus Jucci ©  aleri des 

trois œufs düs aux Rogations: Mais cet 
abandon ne leur fut fait qu’à condition qu’ils 
défricheroient cette forét & qu’ils la met- 
troient en culture. [1 y avoit aufli eu une 
conteflation entre Le Curé du lieu nommé 
Jean & l'Abbaye au fujet de la même Forêt: 
es parties s’en rapporterentà des arbitres 
Pan 1241, & l’Evéque de Paris Guillaume 
d'Auvergne ratifia l'accord qui fut fait. Un 
Autre canton de la forèt des Ferrieres étoit 
appellé Jarrie! IL eft connu par un aîe de 
Pan 1260, dans lequel Guillaume de Fo/co- 
Herpini {e reconnut detenteur des boïs de ce 
nom fituez en la Paroifle d'Ozoir. Par un 
autre adte de 1266, Pierre de Marly-la-ville 

7 bidem, 
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262 Par, D'OZo0rR-LA-FERRIERE, 
proche Louvres, Chevalier, & Ade fa fée! 
mereconnoiflent qu'ils jouiffent avecSimon 
de Bandevilte Chevalier, & Dreux de Mor- 
cent auffi Chevalier cent arpens de bois qui 
leur viennent du côté de leurs femmes & 
qu'ils difent fituez apud Orarorium la Fer- 
riere lieu dit Jarriel dans la cenfve de faint  — 

Maur. Un autre titre de l’an 1272, défigne | 
la fituation de ce lieu de Jarriel entre Ozoir 
s Mae vs c’eft en parlant des deux cent 

ens de bois, que Philippe Abbeffs de S. : 
AS ntoine- -ies-Paris y avoit acheté, 2 à l’occa- 
fon deguoi elle étoit redevable à S, Maur 
d’une fomme de trente fols. 

Le Roy pofédoit au XIV fiécte dans les 
bois d'Ozoir ; vingt - quatre arpens qui 
avoient appartenu à un nommé Jean Bil- 
louart ; comme ils convenoient à l’Abbaye 
desS, Maur, Charles V les lui donna em 
1362, pour di autres biens, Ils n’avoient été. 
prifés que treize livres. 

Le voifinage de la forêt a été caufe que 
de toute ancienneté il s’eft fait beaucoup de 
charbon à Ozoir. Une Ordonnance de l'an, 
12703 porte que du charbon de ce lieu qui. 
venoit en facs à Paris, le Voyer en avoit: 
deux facs. 
Comme PArchevèque de Paris ; par ll 

moyen de la réunion de l'Abbaye de faint. 
Maur à fa ménfe, étoit devenu Seigneur. 
d’Ozoir, M. de Percfixe Archevêque s'in- 
teffa dans le dernier fiécle à procurer qrel- 
que avantage à ce village. Il obtint en 16683 
des Lettres Patentes, qui portoient l’établif= 
fement dans ce lieu de deux Foires par an: 
& dun marché par femaine. Quoiqu' elies’ 
ayent été enregiftrées en Parlement le 3 
Septembre de la. même année, on ne vo 
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pas qu’elles euflent leur effet. Sur l’oppoñtiorr J 
des Chanoïnes d'Hiverneau , le Parlement 
ravoit réglé le 13 Juillet 1678, que les deux TirédelAr- 
Foires d'Ozoir fe tiendroient les deux jours 'èt imprimé 
du mois de Septembre qui fuivroient la te ©" Placard. 
nue de celle de Montetif à eux appartenante, 
& le lendemain de la faint Pierre Fête Pa- 
tronale du village. 

On m'a afluré que les Ecarts de cette Pa- 
roïfle font vers le midi la Grange-Bel-air, 
Ja Tuillerie; vers lecouchant, les ÂAgneaux, 
Vers le nord-oueft, & nord-eft, la Doute, 
la Planchette, la Pointe-le-Roy. 
. La Grange-Bel-air appartenoit en 1643, Reg. Archiep 
à Étienne Quentin Chevau-leger. 

Les Agneaux ou plütôtles Auneaux, étoit  Zbids 
en 1644, une Seigneurie de Simon Cheva- 
Ker, Lieutenant Général du Château du 
Louvre. 

La Pointe-le-Roy étoit en 1624 à René 
Pavin, Sécretaire du Roi, &à Ifabelle du 
Haulquet fa femme. Et en 1697 eile appar- 
tenoit à M. le Comte de Montgeorge. | 

- La Chanoinerie & la Marchaudiere ne 
font pas marqués dans lesCartes. Les Ar- 
chidiacres de Brie en ont quelquefois fait 
mention dans leur Repiftre de vifite , à l’oc- 

“cafñon des Chapelles domeftiques qui y 
- étoient, 4 

LA 
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tés Paroisse DE Lezienys | 

LEZIGNY 
-N ne peut point douter que le nom 
de ce lieu ne foit un nom Romain dé- 

figuré. Quelques anciens titres de l'Abbaye. 
de Saint Maur l’appellent L'/£niacum. L’Au- 
teur du Pouillé de Paris, écrit au XIII fié- 

‘cle en latin, ne latinife point le nom de ce 
village ; mais fe contente de lécrire en lan- 
gage vulgaire, &1l met fimplement Lifoni 
Ainfi la prononciation préfente de Lefpny , 
par laquelle on change le premier ’ene, 
n'eft que pour éviter les trois i fucceflifs, 
& elle ne doit point préjudicier à l’étymo- 
logie quife tire naturellement de Zécinius, 
nom Romain, qui a été porté par un Em- 
pereur au commencement du IV fiécle, & 
par plufieurs Romains avant lui & depuis 
£ui. Ce qui montre encore l’origine Romai- 
ne de cette habitation, eft de ce que fur fon 
territoire il refte aQuellement un hameau 
& Château appellé Romaine. Il refte donc 
évident que Lezigny ou Lefgny eft une al 
tération du nom latin Liciniacum, & que 
s’il y a dans l’Angoumois des lieux dits Le- 
zignac , & dans l’Anjou un Lezigné, dans 
le Poitou un Lezigny, tous ces lieux doi- 
vent avoir été dits primitivement Licinia= 
cum à guodam Licinio,  » 3 

Lezigny au Diocèfe de Paris ne fe trou- 
ve cependant point dans les titres que de- 
puis cinq à fix cens,ans. Mais il pouvoit 
être nommé dans ceux que l'Abbaye de 
Mont-étif a perdu. Cette Abbaye étoit fur 
fon territoire, & n’a pu conferver aucun . 

de fes anciens mOnumens, Ce village ef M 
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‘placé au bout de la vafte plaine qui du côté 
de Paris commence à Sucy & à Boiïfly-Saint- 
Leger : il a du côte du midi la vüe fur un 
vallon très - agréablement varié de ruif- 
eaux (4), prairies, arbres de toutes les 
gfpeces ; ce qui fit que quelques Seigneurs 
+ conftruifirent un château dont il fera parlé 
ci-après. Il eft vrai qu’en venant du côté 
de Paris la plaine n’eft que des bruyeres en 
grande partie, & c'eft feulement du côté 
du couchant; mais dans les autres côtés il 
y a de fort bons labourages & d’excellen- 
tes prairies. À l'égard de la vigne elle n'y 
ft gueres connue. On ne doit faire aucun 
Fond fur ce-que marque le dénombrement 
de lEletion de Paris de l’an 1709, qui 
marque 70 feux à Lefgny. Il eft évident 
qu’il y a une erreur de chiffre dans l’im- 
primé, puifque le Di&ionnaire Univerfel 
du Royaume, publié en 1726, n'y recon- 
noit que 92 habitans ou communians. Le 

… dernier Dénombrement qui a paru imprimé 
‘en 1745 fous le nom du fieur Doify, fe 
contente de marquer vingt feux en toute 
cette Paroifle. Lorfque j'y paîlai en 1739» 

“ on m'aflura qu'il y en avoit trente ou en- 
_ wviron. Ily a dans ce village une rue dont 

les maifons font alignées, avec une porte; 
ce qui tut fait par les foins des Seigneurs 
lorfqu’ils embellirent le Château. 

-: Saint Ton ou Yon, Prêtre & Martyr du 
Diocèfe de Paris, de la fin du III fiécle, 
€ft Patron de l’Eglife de Lezigny. Les Re- 

“ Jiques de ce Saint font confervéesen partie à 

- Notre-Dame de Corbeil, & en partie à Cha- 

. #res dit Arpajon. Il eft hors de doute que 
“4 (x) Un titre de 1535 fait mention d’un grand étang 

‘qui y étoit alors, & d’un autie à org en 152$ 
1 



Regiflr, ab 
amno 1518 ad 

852$)/f 10334 

266 PAROISSE DE LEzreny ; 
les Evêques de Paris en ont dépofé auffi ets 
cette Eglife dans le temps de fa premiere 
Dédicace , & peut-être aufi dans celui de 
la feconde. Car lédifice, tel qu’il eft au- 
jourd’hui, n’eft que du regne de FrançoisI, 
Il eft en forme de Chapelle oblongue, fans 
collatéraux , bien voûté en pierre , & fur- 
monté d’une fléche couverte d’ardoife qui 
eft apperçue de fort loin. François Pon- 
cher en fit la Dédicace le $ Juillet 1523, 
fuivant cet extrait d’un Regiftre de l’Arche- 
vêché. Die Dominica quinta Julii an. 1$23 

Dôminus Parifienfis Epifcopus dedicavir Ec- 
cleflam Parochialem de Lefiniaco f[ub invocas 
rione S. F'onii Martyris ,; ac quatuor alraria 
in eadem exiffentia [ub forma Ecclefiæ con- 
fueta dedicavir & confecravir , prefentibus 
thidem Magif?ris Johinnne Des Foffez Pe- 

nitentiario , Stephano Lecer , Guillelmo Ché- 

deville Eccl, Parif, Cañonicis cum pluribus 

_ aliis. H eft étonnant que la Relique qui eft 

Voyages mf, 
de 7/03e 

confervée dans cette Eolife & renferméé 
dans un bras de bois doré élevé au-deflus 
du tableau du Grand-autel, ne foit pas re: 
connue comme de Saint Ion, & qu'on lui 
donne le nom de S. Leonard : comme l’aus 
tentique en eft perdu, peut-être que par la 
confrontation avec les Reliques de Corbeil 
& de Châtres on reconnoitroit qu'elle eff 
de Saint Ion. Les guerres ont tellement af 
fligé ce pays-là fur la fin de l’avant-dernier 
fiécle, que lon avoit même oublié le jour 
de la Dédicace. L’Abbé Chaftelain avoit 
cru que la figure équeftre de S. Martin qu’il 
avoit apperçu fur la porte de cette Eclife, . 
étoit pour indiquer qu’elle avoit été dédiée : 
le 4 Juillet, jour de la Tranflation de ce 

paint Qu voit par la date çi-deflus qu'il 

pat + — 
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s’éft trompé d’un jour. C’eft par inadver- 
tance que dans le Regiftre de 1569 cette 
Eglife eft appellée S. Dionyffi de Lezignias 

co. Il refte fous la lampe du chœur une 

tombe qui porte cette infcription : Cy gif 

venerable homme Jehan Lordereau Ecuyer 

Jfieur dela Roche en Forez ; Capitaine pour 

Le Roy fur les mers de Ponant @ de Le- 

vant, qui décéda le TS Août 1$00. | 

La nomination de cette Cure eft dite dans 
lé Pouillé écrit au XIII fiécle , appartenir à 
Abbé de ÂMonre-aflivo., c'eft-a-dire de 

Mont-étif, Ainfi s’exprimoit-on vers l'an 

4210, l'Abbaye d’Iverneau n'ayant pas en- 

core alors fuccédé à celle-là. Il y a toute 
apparence que ce fut par Maurice de Sully 

 Évèêque de Paris, qui fe difoit Fondateur 
de Mont-étif, que les Chanoïnes Réguliers 

futent gratifiés de cette Cure, puifque cette 
Abbaye de Mont-étif étoit conftruite fur le 
territoire même de la Paroïffle de Lezigny. 

Dom Beaunier dit dans fon Pouillé., que 
V'Autel de cette Paroïfle étoit dans la nef 
de l'Abbaye d’Iverneau avant fa défolation: 
hais il fe trompe. L’Eglife de Lezigny a 

toujours été différente de celle d'Iverneau. 
Ce qui refte d'anciennes collations, dont 
mne eft de l'an 1478, parle dela Cure & 

du Curé dé Lezigny , comme de chofes fé- 

parces de l'Abbaye, & durant une longue 

. fuite d'années depuis 1503 & ùn peu aupa- p 3 P P 

1 
N 

1 
| 

“ 

yavant , ces Curés font en perpétuels procès 

avec les Abbés & la Communauté pour rai- 

| fon des dixmes ; d’où l’on doit inféxer qu’ils 

avoient leur Eglife & leur Prefbytere au 

. village de Lezigny. On a une Sentence de 
TOfcialité de Paris du 4 Avril1499, par 

Jaquelle Benoit Gerbauld, Chanoïne Ré- 

iij 

Pouillé des 
Bénéf. Roy: ? 
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gulier d’'Ivenel , & Curé, ou plutôt Vicaire 
perpétuel de Lefgny , eft condamné de 
reftituer à l'Abbé & aux Religieux ce qu’il 
avoit perçu des dixmesë. Il y avoit un Cu- 
ré à Lefgny dès l’an 1386. Dans les Re- 
giftres de lOficialité de Paris il eft fait 

_mention d'un nommé Thomas Fatort Curé: 

… Ex Sched. 
de Hérars 

de ce lieu. Cela fent bien un Curé qui eff. 
hors du cloïtre, & qui eft domicilié près 
de fon Eglife. Enfin on lit dans les Regiftres 
de l’Archevéché au 18 Juillet 150$ une per- 
miflion donnée par l’Evêque aux Paroifliens 
de Lefgny, de faire bénir ou réconcilier 
par le premier Evèque Catholique un an- 
cien cimetiere voifin au contigu à leur Egli- 
fe. Voilà qui prouve clairement que la Pa- 
roifle n’étoit alors ni même antérieurement: 
dans l'Eglife de FPAbbaye, Il eft conflane 
d’un autre côté que les dixmes de la Pa- 
roifle de Lefigny appartenoient à l'Abbaye 
d’Iverneau. Il en refte quelques baux ; mais 
en 1677 l'Abbé en fit ceffion au Curé, &: 
il ne s’eft retenu que le droit de patronage: 
ou de préfentation à ce Bénéfice. 

Il y eut en 1696 une tranfa@ion entre le 
Curé & les Chanoines d’Iverneau. Le Curé 
céda à ces Religieux le droit d’adminiftrer 
Les Sacremens à leurs domefliques & celui 
de les inhumer. Mais à l'égard des penfon- 
naires de l'Abbaye, il fut convenu qu’à 
Pâques les Religieux demanderoient au Cu- 
ré la permiffion qu'ils y fiflent leurs Paques, 
& que le Curé leur fourniroit les pains à 
confacrer fuivant le nombre, & qu’à leur 
tour les penfonnaires préfenteroient à la 
Paroifle par un d’entr’eux le pain à benir, 
Qu'à l'égard des dangers de mort, le Curé 
edminitreroit les Saçremens à ces penfon+ 
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taires , les inhumieroit , & recevroit les 
droits funéraires. 
€ Le plus ancieñ Seigneur de cette Pas 

roife dont j'aie eu connoiflance eft Robert 

‘de Lefgny , qui engagea vers l'an 1206 

aux Chanoïnes de Mont-éti une redevance 

de grain, De-là il faut venir au XV fiécles 

À la fin-duquel eft Louis Poncher, Sécre- 

faire du Roi en 1482. Il eft auffi qualifié 

Seigneur de Mincy ou Mancy. D’autres 

Mémoires difent qu’il étoit Tréforier de 

France vers lan 1500, qu’il avoit époufé 

Robine le Gendre, & qu'il fut frere d’'E- 

tienne Poncher , qui d’Évêque de Paris fus 

élevé à l’Archevêché de Sens. de 
_ Charlotte Ponch'er fa fille, Dame de Le- 

“figny , époufa Nicolas Briçonnet, Général 
des Finances en Bretagne, Vers l'an 1533 

elle eft dite veuve de Geoffroy de la Croix 

Baron de Plancy. Je ne fçai s’il faut lui 

attribuer ce que l’on trouve dans l’'Hifloire 

de Paris, qu’en 1558 la Dame de Lefgny 

fut l’une de celles qui furent choiïfes pour 

affifter à l'Hôtel-de-Ville au feftin qui fut 

donné au Roi le Jeudi gras. 
- Nicolas de Pierre-vive lui fuccéda , (e- 

Ton quelques uns, dans la Terre de Lefigny. 

{1 étoit Maitre-d'Hôtel ordinaire du Roi. 

Sa fille avoit époufé en 1516. Antoine de 

Gondi. D’autres Mémoires portent que ce 

fut Anne de Pierre-vive , Chambellan de 

Monfieur frere du Roi, Tréforier des bati- 

mens de Sa Majefté , qui acquit cette Terre 

de l’héritiere du fieur Poncher. Il en jouif- 

Loit vers l'an 1560. (4) Ce fut lui qui batit 

(4) On voit dans les Regiltres du Parlement au 

31 Décembre 1539 & 16 Avril 1540 le Seigneur de 
ji] 

Hift. des Gro 
Of, T. VE 

pe 440 & 4500 = 

Mem, Cas 

Ciupur. à 1532 
à 15369 
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893. 
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270 Paroisse DE Lezreny. 
le Chi‘eau que les Seigneurs fuivans aug 
menterent. | 

Jeanne Clauffe étoit Dame de cette Terre: 
en 1574. À 

Charles de Pierre-vive, premier Maitre-- 
d'Hôtel du Roi, Chevalier de l'Ordre de: 
de Saint Michel , étoit Seigneur de Lef- 
gny vers 1580. | 

Concio Concini, Gentilhomme Floren- 
tin, plus connu fous le nom de Marquis 
d’Ancre & de Maréchal d’Ancre, acquit 
cette Baronie au commencement du der- 
nier fiécle. Il en äugmenta & embellit Le 
Château. La So d’y faire célébrer 
n'eft que du 30 Juin 1615. Après fa mort 
tragique, arrivée en 1617 ; le Roi Louis 
XII la donna à M. de Luynes, depuis Cos- 

 nétable de Luynes , qui y fit encore plus 

 Réeueil d'Ef- 
Hampess 

d’embelliffemens., On tient que ce Prince 
y tint quelques Affemblées ou Afifes fur 
un canal, 

La Marquife de Carman de Bretagne la- 
cheta depuis de ce Connétable : elle en 
jouifloit vers l’an r6$o, & la revendit à 
Claude de Boïileve Intendant des Finances, 
dont la fille Gabrielle époufa François de 
la Forêt d’Armaïillé, Confeiller au Parle- 
ment de Bretagne, i 

- Aujourd’hui c’eft fon petit-fils qui -eft 
Seigneur de Lefigny. | 

La vüe & perfpeétive du Château fut gra- 
vée vers l’an 1649 par Ifracl, qui l'appelle 

Lefigny ; Tréforier de France, apporter quelqu’ordre 
au Parlement dela parr du Roi, Je trouve auffi dans 
Vinventarre des titres de l’Archevêché, qu’en 15:63 
Charles de Pierreyive Seigneur de Lefigny eut de 
FAbbaye de S. Maur la Terre de Ferroles ; ce que l'E- 
xêque approuva le 4 Odobre de cette années. 
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LLuñeny. Il eft fort varié en pierres & en 
© briques , & cC’eft apparemment parce que - 
» pluleurs Seigneurs y ont fait travailler ; 

que l'Abbé Chañftelain bon connoïlleur n'y 
“ trouvoit pas de régularité. Ii fe contente 
… dedire que l’avant-cour eft belle & en hé- 

. micycle, terminé par deux pavillons à jour. 
Une grande partie de cette Terre, & nG- Mémoire fur 

taimment le Château , releve en plein fiéf Brie.Dénom- 
“de la Tour & Chapelle S. Jean &S,. Denis br. du revenu 
… du Château de Brie-Comte-Robert. de SIN ON 
« Les Ecarts de la Paroifle de Lefigny 
. font en aflez grand nombre. 11 y a Romaine 
“ (ous-Carrieres , la Jonchere, le Buiflon,, 
Montétif & Hiverneau, la Maifon-blanche., 

aufquels on peut ajouter Frefnoy & Chalus. - 
Je parlerai feulement des plus mémorables, 

= 

…. ROMAIÏNE eff un lieu ancien, aînfi 
… que fon nom le défigne. Quelques titres du 
temps de S. Louis en font mention. Un 
Etienne de Romana Clere donna des biens Chart, Fojfsrs 
à l'Abbaye de Saint Maur en 1238. Six ans 
“après, Etienne Prêtre de Limiontaco donna: 
au même Monafteré un. pré fitué apud Ro- 

feiller au Parlement, étoit Seigneur de Ro- 
4 

“_ maine. Après fa mort,en 1533, Pierre 4, Epifé 
Ho ? ps D IDR : piles 

“d'Apeñigny ; Général de Bourgogne ;, Par. ; 
v{e fit adjuger fes biens; & Sidoine La- 

pite fa veuve, s’oppofa à ladjudication 
“de la Terre de Romaine, de laquelle 
“ioutefois il rendit hommage en 1534 à 
“Jean Budé Seigneur d'Hierre, On igno- 
re comme cette Terre de Romaine étoit 
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29 Mars de cette année il la donna à Futé | 
tache du Bellay , Evèque de Paris, pat 
échange des droits Seig 
Evèque avoit fur Chevreufe, & la lui cé- 
da franche & quitte de toute mouvance, ce 
don étant pour le dédommager de la perte 
de la mouvancé de Chevreufe (4). Le petit 
Romaine, qui n’eft qu’une ferme fur la 
Paroifle de Ferroles, y fut joint avec la 
Bercofle de la Paroifie dé Pontaul. On ob- 
ferve que Dreux Budé & Pierre Budé fre- 
res, Seigneurs d'Hierre, & Jacqueline de 
Bailly aufi Dame d’Hierre exigerent de 
Guillaume Viole Fvêqué de Paris, fuccef- 
feur d’Euftache du Bellay, les droits de 
quint & requint : mais envain. En 1632 le 
18 Juillet l’'Archevêqué de Paris donna les’ 

A 

| 

oneuriaux que cet | 

deux Romaïnes à François de Montdefert 
Maître des Requêtés , moyénnant 520 livres 
de rente, Dix ans après, M. de Montdefert 
ét adjoints vendirent cette Terre à Antoine 
VArragonoïis ; Tréforier des Gardes de. 
France , moyennant 30000 livres, à læ 
charge de donner à l’Archevéque une mai- 
fon dela valeur de s20 livres de rente. 
En 1663 les héritiers, propriétaires de cette’ 
Terre , la remirent au Receveur de l’Ar- 
chevêché , à caufe des arrérages de la rente‘ 
des s20- livres. Dépuis ce temps-là l’Ar- 
chevêque y vint quelquefois ; & de-là vient: 
ue l’on trouve des aes de M. de Pere- 

fixe datés de ce lieu le’ 12 Juillet 1665 z 
Darum in nofro Romanæ caffro in Prise 
Cette maifon eft à préfent tenue par des 

(4) On a raconté cela un peu autrement dans PHiG 
toire des Grands Officiers Te 4: ps 346. mais je parle 
d'après les titreso: 
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Particuliers à bail emphitéotique avec les 
terres & droits qui en dépendent. Quelques 

Seigneurs d'Hierre des derniers temps 

avoient voulu encore agir contre l’Arche- 

vêéque. Mais M. de Chauvelin renonça en 

1736 à'la prétention de toute mouvance. 
Le Comte de Saxe eft un de ceux qui onf 

joui durant ce préfent fiécle du Grand Ro- 

maine. | 
0 Entre les deux Romaines eft une fontaine 
qui dégorge des perches par for ouverture. 

Ées poiflons peuvent venir du cours foûter- 

terrain de la riviere d'Hierre, ou de celle 

de Tournan qui s’engouffre à Villegenard 
&c ailleurs. 

… SOUS-CARRIERE eff un fief qui porte 

Me nom de fa fituation au-deflous d'une car+ 

Mriere, On en trouve quelques Seigneurs de 

“puis plus de cent ans , fçavoir Maximilien 

. Granger Maitre des Requêtes. Il cefla de 

 Vêtre en 1611; & vendit à Nicolas Michau 

… beaupere de Pierre de Bellegarde, à qui la. 

Terre paffa par donation. 
ù Ce Pierre de Bellegarde étoit qualifié 

Qarquis de Montbrun & de Chambellan de” 

“Philippe Duc d'Orleans frere de Louis XIV». 

» N.....de Fieubet poflédoit Sous-Car- 

« ricres en 1660. François du Vau Tréforier 

dela Reine, & Louife Marchais fa femme: 

M ôn 1676. Enfuite leur fils, qui étoit Colo- 

nel d’un Régiment de Cavalerie; 

" _N....LeMaiftre Auditeur des Comp 

m tes, Jean-Baptifte Bofc Procureur Géné- 

ral de la Cour des Aydes, fils de M. Bof 

“ Prevôt des Marchands. cu 

u On marque que depuis il a appartenu 

“M, Boulet Payeur des Reniese 
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E74 Parotése Dr Lezrénr > 
LA JONCHERE a été poffédée par 

Pierre de la Porte Confeiller d'Etat, Maï- 
tre-d'Hôtel & premier Valet de Chambre 
du Roi dans le fiécle dernier , & enfuite par 
Antoine Jofier Trélorier de l’Extraordi- 
naire des guerres. Il Pétoit en 1656: 

LE BUISSON eft mentionné dans lé. 
Cartulaire de S. Maur de l'an 1284, parce 
que cette Abbaye y A NAS alors quelques 
arpens de terre : In Buiflono vij arp.… La | 
ferme que l’Abbaye d'Hiverneau y avoit à. 
fut aliénée par l'Abbé en 1545, ou par 
échange ; Ou à la charge de cens & rentes à 
Nicolas l’Allemant. 

Je croi pouvoir ajouter à tous ces lieux. 
celui de VirrarceAtU , marqué dans les’ 
Cartes entre Lefgny & Romaine, il appart 
tenoit en 1608 à Favin Guefher , Avocat 
du Roi au Chäitelet, & on l écrivoit alors 
Villarcel.  L’Abbé Chaftelain qui. l'écrit | 
Villarfeau > Y vit en 1684 un Chateau dont | 
Le parc étoit bien diverffis & avec de belles 
paliffades, mais fans eau & fans vüe. FRE 
Noy, qu'on appelloit anciennement Gra= 
tepelle, eft un fief dépendant de S. Jean. 
en l’Ifle de Corbeil, On n'y voit plus aus 
cune maifon.. 

MONT-ETI eft au nord-eft de Lol à 
à la diflance de trois quarts de lieue. Lesh 
titres du XII fiécle l'appellent Jions A pris 
vus. [left en effet fur.une petite, éminence 
& éloigné de toutes fontaines & ruifleauxs# 
mais en bon air. Il y à apparence que cel 
petit tertre n'a été nommé Æffivus, que. 
relitivement à une petite élévation ou co 
teau fitué immédiatement au-deflus de “4 

M oe L 
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braïtie arrofée par le ruiffleau de Rouillon 

itué au fud-oueft de Lefgny , lequel co- 
au à pu porter dans les mêmes temps le 

nom de ons hibernalis, quoiqu'il ne foit 
£onnu que. depuis le commencement du 
XIII fiécle, & encore fimplement fous le 
mom d’Ivernalis ou Ivernale. ; 

Ce qui rend ce lieu de Mont-étif mêmo- 
able, eft une Abbaye de Chanoines Régus 
diers qui y fut fondée dans le XII fiécie, La 
Plus ancienne Charte qui fafle mention de 
e Monaftere , eft de Maurice de Suliy Evé- 
que de Paris, qui s’appliqua fort à fonder 

faire fonder, réparer ou faire réparer 
les Communautés Religieufes dans fon Dio+ 
éfe, Quoique ma coutume ne foit point de- 

donner des titres en entier, je joins ici 
cette Charte, parce qu’elle n’eft point au 
Gallia Chriffiana. Elie eft relatée dans un 
Vidimus fait par un Notaire à Brie-Comte- 
obert le r4 O&tobre 1552, à la requifition 
PAnfeau le Neveu Abbé d'Hiverneau, 

2 

LS ; 

AE antiquis ad moternos utilis defcendens 
<on/uerudo ratioque præffantior uju edocez. | 
diteris  defisnari guicquid labili memoriæe 

lumus perpetud commendare. Hujus ratios 
ms intuitu ego Mauricius Parifienfis Epifs 
pus notum fier volumus univerfis tam præ- 
Mibus quam futuris novam Ecclefiim de 
onte effivo fub proteftione Ecclefiz Part. 
nfis & noftra [ucceflorimque noffrorum 
ndatam elle, © guicquid in præfenti tem- 
re poffider C in futuro largirione Princi= 
mm, donarione Ponrificum & oblarione fi 

delium porerir adipifci, tam in decimis no 

lim quam in decimis animalium & aliis 

5 eidem Ecelsfie quiere & pacifice polie 

* 
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dendum nos conceffimus : addiro quod nullex 

Canonitum Ordinem qui in eodem loco prisi 

micus inflitutus effe dignofcitur liceat per=i| 

mutare, nec alicui in rebus eju/dem Eccle-\ 

f{£æe violentas manus licear extendere. Verkmi 

fi de rebus ad Écclefiam eamdem pertinentin| 

‘bus aliguam adverfus eumdem fieri reclima=) 

cionem vel aliquam in pofferum calomniam | 

contiserit ab aliguo moveri, anse præfentian? 

nofiram vel fuccefjorum noffrorum veniat 

jus fuum mediante quflitié confecuturus, SE 

quis autem huic laudabili ffatuto noftro auf: 

Temerario præfumpferit obviare , noverit fe 

éndignationem omnipotentis Dei incurrife »| 

& nifi refipuerit anathematis fententia per=| 

petud damnandum e Île. 

On ne voit rien dans cette Charte qui 
oblige de croire que l’'Evèque Maurice ait 

fondé cette Abbaye à fes dépens. Il en faut, 

£eulement inférer que c’eft lui qui aura dé-| 
terminé les fondateurs à y mettre des Cha-| 
noines Réguliers, & qui les y aura placé | 

de fon autorité. Voici une Bulle que le Pa- 
pe Clement IT, qui fiégea depuis 1188 juf 

qu’en 1191, lui adreffa en réponfe à fa Re- 

quête, au fujet de quatre Abbayes fondées 
de fon temps dans fon Diocefe, | 

… Clemens.... Mauritio Pari. Epifcopos 
Juflis petentium defideriis dignum eff nos 
facilem præbere confenfum & vota que à raz 

‘æionis tramite non difcordant effectu profe= 

guente complere. Ea proper venerabils in 
Chrifio Frater tuis pof/lulationibus annuen 
ges Abhatias Herjvallis , Hermeriarum ,” 
Montis-eflivi, de Gif, quas de novo diceris 

conftrusiffeficut canonise & fine controyerfia 
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pofides auroritare Apoffolica CONfITMAMUS 3. 

præfentis {cripri patrocinio COMMUANIMUS 3 
flaruentes ut nulli omnino hominum ; ce. 
MDarum , Ge. Cette Bulle n’eft pas plus au 
long dans le petit Cartulaire de l'Evèque 
“de Paris. 

# 

… L’Abbaye de Mont-étif eft marquée ici 
4 troifiéme, conformément fans doute à 
Lexpofé de l’Evéque. Ainf, comme celle 
d Herivaux & d'Hermieres n’ont pas été do- 
“tées par lui, il doit en être de même de 
celle de Mont-étif. On {çait par l'Hifloire 
que cet Evèque étoit né fans patrimoine, & 
“qu'il na été en état de bâtir Notre-Dame, 
W& de faire du bien à différ entes Maifons Re- 
ligieufes, que par les aumônes des Fidéles 
& par fes Cpargnes. Comme les Sires de. 
Garlandes étoient de puiflans Seigneurs à 
“Tournan & aux environs ,; & qu'ils ont 
beaucoup contribué à à doter l’Abbaye d'Her- 

-mieres, qui n’eft qu’à une lieue & demie de 
“Tournan, ils ont pu en faire de méme a le é- 
gard de celle de Mont-étif qui n’en eft qu’à 
“deux lieues, & qui étoit précifément fur le 
grand chemin de Tournan à Paris. Mais 
“comme nonobftant les grands biens donnés 
à Hermieres par les Garlande, Louis le 
Jeune & la Reine Adele fon époufe pañlent 
pour en être fondateurs en partie, il en eft 
de même de celle de Mont-étif qui a dû dès 
“on origine tre gratifiée par ce pieux Prin- 
e & par cette pieufe Reine de quelques 

fonds, à la priere du zélé Prélat Maurice 
de Suliy. C’eft en mémoire de ces dons du 
"Roi, que l'Abbaye d’'Hiverneau , laquelle 
n’eft autre que celle de Mont-étif changée 
de place, pote dans fes armoiries une fleur 

fe lys 

’ 

f . 

Eib! Reg, codg 
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“I n’eft rien parvenu à notre connoiflancé 
ées biens donnés à l’Abbaye de Mont-étif 
dans ces premiers temps , fi-non la do- 
nation de deux fextiers de grain que Raoul 
de Combeaux Chevalier lui afligna fur las 
dixme de Chenevieres ,outre les deux muidss 
dont il lui avoit fait un engagement fur lew 
même territoire. De laquelle chofe il y eut® 
un acte folemnel appuyé de cautions très=i 
qualifiées fuivant Pufage d'alors, & qui fut 
confirmé par Maurice Évêque de Paris. On 
trouve après cela qu’au commencement dir, 
XIII fécle cette Abbaye poflédoit à Paris 
dans la Cité rue d'Enfer, un four que lui 

chartul. Ers avoit vendu Jean de Sully, & que Eudes} 

Pari. Bib!, 

RETe 

Gall. Ch'e 

Te 7e 

de Sully Evèque de Paris racheta en 1207 

la fomme de cent trente livres, pour do= 

ter les Chapelains de Saint Denis de las 
Chartre. | 7 

On ne connoit non plus qu’un feul Abbé, 

de cette Maifon, nommé Nicolas, lequel 

vivoit aufli en 1207. Il n’eft pas impoflible 

qu’il ait été le premier Abbé de ce lieu, en 

plaçant la fondation vers l'an 1170. 
É". 

Après fa mort, & au moins avant l'an 

1218, cette Abbaye de Mont-étif fut tranf— 

férée dans la vallée à une lieue de-là, fans” 

fortir du territoire de la Paroïfle de Lefñgny. 
On n’en fçaït point les raifons : la difette. 

| d’eau put y contribuer ; quelque incendies 
qu’elle efluya ; le voifinage du grand che-# 
min de la Brie que l’on voulut peut-être 

aufli éviter. La perte des anciens titres! 
oblige de conje&turer là-deflus. . 0 
y à plus d'apparence que ce fut quel" 

que incendie, & qu'au lieu de réparer les 
Monaflere de Mont<tif, on acheva de le” 
démolir, & qu’on fe fervit des matériaux 

È . ‘ pour. 
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«pour le rebâtir dans la vallée d'Hiverneau, 

fur le bord du ruiffeau & de la prairie, lieu 
qui étoit de la dépendance. On fe contenta 

donc de bâtir à Mont-etif une petite Cha- 

pelle qui eut le nom de Prieuré, & dont il 

y avoit un Prieur en 1416. Elle eit fous le 

titre de la Sainte Vierge, ainfñ que PAb- 

baye. Les fondations de l’ancienne Egclife te 

fubfiftent encore dans terre à plus de quatre 

» “toifes par-dela cette Chapelle tant au-devant 

| que par derriere À douze toifes de ces fon- 

dations vers le couchant fe voit un beau & 
profond puits, qui fut celui du préau ou 

“ardin du Cloître. Le jour de la Nativité 

de la Vierge les Chanoïnes Réguliers d'Hi- 

yerneau viennent y faire l'Office, & les 

deux jours fuivans. On y celebre auf la 

Mefle en d’autres Fêtes de la Vierge. Les’ 
: -Paroilles voifines y viennent en proceflion 

À aux Rogations, dans les temps de calamité 
.& pour diverfes dévetions, 

Ÿ - Le Roi Louis XIT, à la priere des Abbé 
D» & Religieux d'Hiverneau, accorda qu'il fe 

"tint en ce lieu une Foire le 8 & le 9 Sep- (\Prem vol? . 

- tembre par Lettres données au Bois de Vin- dés Bann. d'u 

 cennes au mois de Juillet 1512. L’Alma- eV 
nach Royal de Paris & autres Livres où 
elle eft indiquée, font très-fautifs lä-deflus. 

… Les uns marquent Foire de beffiaux à Mon- 
cely près Brie-Comre-Roberr : Les autres 

_ mettent , Monteri, fèrme dans un charñp 

près Brie-Comte-Robert, Foire de beffiaux , 

Ge. Dans un autre Ouvrage plus important | 

… on écrit que c’eft à Auxoirs-la-Ferriere que’ BR éne 

fe tient cette: Foire de plufeurs jours’ du Ter7e Cols 32: 

mois de Septembre. Mont-étif eft à deux 
lieues de Brie-Comte-Robert, & à envirom 

une lieue d’Ozoir-la-Ferriere. 
lome XI, À% 

Am, Royals 

Concord, des 
Brev. po2153 - 

. sie RSS 
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Ceux qui ont avancé que la Chapelle dé * 

Mont-étif eft au milieu des champs, n'ont: » 
auf dit vrai qu’en partie. Il y a tout au- 
près une maifon bourgeoife appellée le 
Pavillon de Mont-éti, & la ferme de la. 
Bourbondeïie , toutes deux appartenantes à 
la Communauté d'Hiverneau. Prefque at- 
tenant cette ferme eft le Château de Ro- 
maine dont j'ai parlé ci-deflus. 

L’Auteur du Cartulaire de Saint Maur 
des Foflez, rédigé en 1284, dit qu’alors 
cette Abbaye poflédoit cent dix arpens in: 
Îcnte-efhivo. 

M, de Valois s’eft trompé fur ce lieu en: 
lPappellant Montivier. 

C’eft dans ce même lieu que demeurerent: 
d’abord les Camaldules que M. le Duc d’An- 
goulème fit venir d'Italie en France l'an: 
1640. Voyez ce que j'en dis à Particle: 
d'Hierre. 

En i668 le Roi donna des Lettres paten- 
tes, portant Réglement au fujet de la Foire. 
établie à Montétif. On y ordonne que la. 
Foire qui s’y tenoit le 8 Septembre , jour. 
de la Nativité de Notre Dame; fera tenue: 
le 9 & 10. jour du même mois, Les mêmes: 
Lettres portent pareil Reglement pour la 
Foire d'Auzouer. 

IVERNAU 04 HIVERNEAU, 

, Abbaye. 

TN Et non-feulement la proximité d'Hi- 
Verneau & de Mont-étif qui fait juger 

que ce n’efl q’une mème Abbaye qui a chan- 
gé de nom en changeant de lieu ; mais eu- 
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£ore de ce que l’on voit le nom d’Abbaye 
de Mont-étif cefler lorfque celui d'Abbaye 
d'Hiverneau commence à paroïtre. 

© Le premier monument ou l'Abbaye d'Hi- 

verneau de Ivernali fe trouve nommée, elt 

le teflament de Pierre de Nemours Evèque 

de Paris de l’an 1218. En voici les termes : 

Abbariis Hermeriarum de Ivernel@ de Foo- 

sel & de Gif, & de Valle profunda ; G-de 

Porreio , cuilibét centum folidos pro noffra 

anniverfario faciendo. On voit par-la claire 

ment qu’elle eft plus ancienne que le regre 

de S. Louis ; & de fait elle avoit un Abbé 

dès le commencement de fon regne, puif- 

qu’on le trouve dès l’an 1129 mettant {om 

Abbaye en fociéré de prieres avec celle de 

Chaage proche Meaux. Au refte, rien n’em- 

pêche de croire que fi l’ordre que Louis VITE 

donna par fon teftament, de batir une nou 

velle Abbaye de l'Ordre de Saint Vi&or en 
l'honneur de Notre-Dame, n’étoit pas pour 
exécuter Ja difpoñition teftamentaire de Phi- 

lippe-Augufte de l’an 1222, qui portoit que 

cette Abbaye de l'Ordre de Saint Vi&tor füt 
établie proche du Pont de Charenton, riens 

dis-je, n'empêche de croire que le prix des: 
pierres précieufes & de l'or des couronnes 
ou autres joyaux de Louis VIIT, n'ayent 
été employés pour doter de nouveau FAL- 
baye des Chanoines Réguliers de la Paroifr 
fe de Lefigny , qui depuis dix ans ou envi- 
ron avoit été rebâtie à neuf dans le lieu 
d’'Hiverneau. On croit auffi que cette Maifon 
obfervoit la même regle qu'à S. Viétor de 
Paris, quoiqu'iln'ÿ en ait rien dans la Char- 
te de l’Évêque Maurice pour Mont-étif, ni 
dans aucun monument du XII ou XII 
fiécle, C'eft une tradition que je voudrois 

Aai 
18 0 
FR 
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voir établie fur un autre fondenient que fiu‘ 
un Nécrologe de la compoñtion du Pere 
Gourdan, & dont il feroit à fouhaiter que 
VHifoire de l'Abbaye de Saint Victor, écri- 
te dans le dernier fiécle , eût donné des ga- 

/ Fe 

rans pris de l’un ou de l’autre de ces deux fñé-- 
cles. Mais en attendant, il faut fe dontenter 
de ces deux lignes du Nécrologe decette Ab- 
baye , écrit après Le milieu du XIV S. : XII 
Cal, Decembris obiir Frarer Anfelmus quon= 
dam Abbas de Hivernero Canonicus nofter 
profeflus. On n’a aucun a@e qui détermine: 
en quelle année vivoit cet Anfelme Abbé 
d'Hiverneau , Profez de S. Vi&or. C’eft fim- 
plement fur l’autorité de Malingre qu’on le: 
place vers l’an 1260, quoiqu'il puiffe être éga-- 
lement placé depuis l’an 1290 jufqu'à l’an: 
1350, que le Catalogue des Abbés d'Hi- 
-verneau trelte vuide. Je trouve cependant 

Reg. Cenr, qu'en 1357 il y eut un accord entre Bar- 
Bari. . thelemi de Langres de Linsonis & Y'Abbé 

d'Hiverneau. Les Regiftres du Parlement: 
qui fourniflent cette notion, portent auffi 
que le r8 Février r$4r l'Abbé Anfeau Ne- 
veu plaidoit contre un de fes Religieux ap- 
pellé Charles de Villeneuve. 

Les lacunes qui fe trouvent dans le Ca 
talogue des Abbés de cette Maifon, publié 
pour la premiere fois dans le nouveau G44- 
dia Chrifliana, montrent aflez fenfiblement 
que cette Abbaye a été fpoliée dela plüpart 
de fes titres & cartulaires, & même de fon 
ancien Nécroïoge. On n’a pu y en mettre 
que quatorze ju{qu’à l’an 1741. Cependant: 
par une feconde recherche faite plus exac- 
tement, on en a découvert encore-onze au 
tres. Je les renvoye à la fin de cet article .. 
de crainte d'interrompre l’Hifloire abrégée 
de cette Maifom. 

© 

| 
N 
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© Les guerres inteflines des XIV & XV fié- 
les ayoient commencé à affoiblir cette Ab». 
baye. Celles des Calvinifles au fiécle fui- 
ant acheverent prefque de la. ruiner. En: 
ffet, depuis l'an 1564 jufqu’en 1684, om 

y vit plus de Communauté, Un feul Pré 
e en faifoit la defferte, Il n’y réfda un Le 

\ 
re JC d'aller dire Ja Meffe. bu 

L Jean Moullin, Prêtre du Diocèfe de Le. 
(eux ;. qui ayoit été reçu à profefion 1 
u après élu Prieur Clauftral par les an. 
ens Chanoines Réguliers de Saint Cyr ce: 
Hardel proche Orbec au même Diocéfe;, 
rès avoir remis en vigueur dans cette: 
aifon les anciennes Confitutions.de l'Or_ 
e , à quelques ufages locaux près, vint 
ablir la même réoularité dans Hivernean 
ñ 1684, du confentement de M..de Har- 

ÿ Archevèque de Paris, & par les foins: 
€ M. Alexandre: Bontemps qui en avoit 
€ Abbé Commendataire, Charles Coquart: 
la Motte, Archidiacre de Paris , avoit: 
é nommé Commiflaire pour faire la vifite 

lieux clauftraux & de l'Eglife. Le but 
Oit été de réduire: en fimple. Chapelle 

jette Eplife délabrée : mais fa piété com- 
iffante le fauva du péril, M. Bontemps 
tribua pour y rétablir ce qui prefloit le: 
», comme auff les lieux, Résuliers : de: 
e que M. Moullin fe vit.en état d’y établir 
Communauté de Chanoines Réguliers.. 

ennes Conflitutions rétablies à Friardel 
M, Moullin, reconnoiflent toutes cel 

Ge Fria del pour leur mere &chef, Après: 

+ Br Dovexne n0 Vieux Conpsrt: 589 

autres Maifons quienFrance ontadmisles. : 
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Hiverneau ce fut à Bofc-A chard au Diocé#l 

fe de Rouen, que cette Difcipline Régulie-h 

re fut introduite : de forte que cette Mai | 

fon de Bofc-Achard n’a aucune fupérioritéll 

. fur les autres, & que toutes avouent quel 

V'Inflitut vient de Friardel, & non de-là.4 

Les quatorze Maifons , dont la plüpart fonts 

des Prieurés , font gouvernées par un Supéss | 

rieur Général fous le nom Vifiteur, & fonts 

cependant foumifes à la Jurifdiétion de lOr 

dinaire , chantent & célebrent l'Office dus 

Diocèfe où ils fe trouvent, portent la fou=# 

gane noire, le rochet & l’aumuce gtife. 

L'ancienne Abbaye d'Hiverneau étoit et 

fociété de prieres avec les Abbayes de Sain£ 

Maur des Foffez., d'Hierre, & celle de Cha 

ge au Diocèle de Meaux. k 

© Il ne refte à Hiverneau de l’ancienne 

Eglife que le chœur qui finit en pignon & 

aon en rond-point, une partie de l'aile feps 

tentrionale où eft la facriftie, & la tour qu 

fupporte une flêche, le Chapitre & le Ré= 

fectoire voutez placez du même côté feps 

tentrional, la nef & tout le côté méridionai 

avoient été détruits. Il y a eu des Fonts 

baptifmaux dans cette Eglife. Ona connk 

des gens qui les ont vu & même une-vieillé 

femme qui y avoit été baptifée ; mais ce n°68 

toit point ceux de la Paroiffe de Léfignyis 

ainfi que Beaunier la cru. Ces fonts ne fers 

voient que pour les fermiers, domeftiques 

& commenfaux demeurarits dans l’encioë 

de l'Abbaye ; car les Monafteres de la Cor 

égation de faint Vi&or avoient le mêmé 

droit que l'Abbaye de faint Viëtor mêmes 

Les maifons dehors l’enclos & fituets dat 

le hameau qui étoit appellé Ivernel la Vi 

gecourroient à La Paroilies 
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… On voit quelques fépultures de confidéraz- 

tion dans cette Eglife. Ce n’eft que depuis: 
quelques années que l’on a tiré du chœur 
une tombe qui y étoit placé entre l'aigle & 
le fanétuaire c’eft-à-dire fous la lampe. Il y 
avoit huit perfonnes répréfentées fur cette 
tombe chacune de la hauteur d’environtrois 
pieds, quatre en haut à côté l’une de l’autre: 
& quatre en bas dans la même difpoñtion, 
ayant chacun fur leur tête un deflus de niche: 
fculpté à la gothique, & dans la bordure 
ci-deflus l’infcription de: leur nom en fran-- 
çois en lettres gothiques petites capitales , 
c'eft-a-dire de la hauteur d’un bon pouce. 
Cette tombe étoit un quarré cblong. tou 
tes les têtes des huit perfonnes étoient 
vers l’autel, & leurs pieds étendus vers la 
porte c’eft-à-dire vers l'occident. Il n’eft pas 
à croire que ces huit perfonnes euflent été 
inhumées er ce lieu, encore moins dans: 
la fituation où elles étoient répréfentées. 
Mais puifque dans ce qui y étoit refté de 
très-lifible fur trois de ces perfonnnages on: 
appercevoit très - diftintement le nom de 
Garlande comme celui de la famille dont: 
ils étoient, & le-cul de lampe pendant entre 
la tête des deux premiers de l'étage d’en 
baut fe voyoit clairement l’écu de la mai- 
fon de Garlande rempli de deux fafces, if 
ÿ a toute apparence que cette tombe étoit: 
un efpece de mémorial d’une des branches 
des Garlandes riches Seigneurs de Tour- 
#an & autres lieux dont le pere & la mere: 
auroient été inhumez dans la premiere 
Eglife qui étoit à Montetif, ou dans celle 
d'Hiverneau, Comme on s’autorifoit à Pa- 
ïis en ces derniers temps fur une copie de: 
ges infcriptions tirées dit - on par M, da- 



. Gaignieres à croire que ces huit perfonnesi} 

dant & fur fa tête paroïfloit écrit avan#s 

LT 
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étoient de fa maifon de Chevry ; j'ai prish 
ke parti d'aller fur les lieux, où ayant cons 
fidéré très - attentivement cette tombe pla=h 
cée à préfent hors l'Eglife, je n’y ai décous 
vert eñ aucun endroit-les armes de Chevrÿi 

qui font deux haches, mais celles des Gara 

landes. Les perfonnages les plus voifins desi 
quatre coins font ceux qui. depuis bien dui 
temps étoient moins reconnoiflables ; les 
morceaux de la pierre avoient été emportez 
de vétufté & remplacez par du plâtre. On 
ne reconnoifloit donc plus rien fur le pres 
mier du rang de l'étage füpérieur, pas mê<} 

me la tête, On voit feulement qu'il étoiti 
vêtu d’habits longs. Le fecond a la tête nues 
& les cheveux courts. Des habits. longs! 
qui prend dès les épaules, & au côté gau 
che une efpece de canon ou manipule pen+ 

des derniers remuemens MANA.…....... 
Le troifiéme eft aufli- la tête nue & les che- 
veux courts: Sonhabit ne couvre fes jambes# 
que jufqu'aux jarrets ;,on lui voit entiere 
ment fes fouliers, & au deflus de fa tète eff 
gravé MAMSEAU DE GARL........ :* 4 
{1 ne-refte que cela de lifible. Le quatriémef 
a effuyé Le meme fort que le premier ; fons 
infcription effacée depuis longtems & font 
vifage emporté avoit été réparé en plâtre. 
On reconnoît feulement.que fes habits font 
longs. D | 

Dans le rang à l’étage d'en bas le pre- 
mier eft dans: le même cas en tout que celui 
dont je viens de’parler, Le fecond perfon- 
nage reprefente-une femme voilée & én ha- 
bits longs, &au deflus de fa tête a été écrit” 
Eve pe GAR,...,. Le troifiéme eft en“! 

çore 
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tore une femme habillée comme l'autre, 
3 la différence qu’elle a une crofle. On lit 

. ces mots très-dinftinement au deffus de fa 
tête: SEUR AGNES DE GARLANDE ; ÂEBFS- 
£e DE SAINT Por. Le quatrieme & dernier 
pcrfonnage eft un homme qui a les che- 
veux courts, Les mains jointes, & une efpece 
de fourure à grandes plages. On entrevoit 
au deflus.de fa tête ...0... GAL... « 
Il ne faut donc point penfer à trouver ici 
la famille de Cheviy dont il y a eu un 
Évêque d’Evreux fous la fin du regne de 
S. Louis, un Grand Prieur de l'Ordre de 
faint-Jean de Jerufalem & une Agnès Ab- 
befle de S. Paul-les-Beauvais vers le même 
temps. L’erreur de M. Gaignieres.eft venue 
de ce que n’ayant fait attention qu’à ces 
mots de la tombe /œur Agnès, ..….Abbefle 
de $., Pol; & trouvant en 12:03 un Agnès 
de Chevry Abbefle de ce Monaftere, il a 
voulu remplir le refte de la tombe de per= 
fonnes qui lui fuffent parentes. Mais comme 
cn eft sûr qu'il y a eu une autre Agnès Ab- 
befle de la mêémeAbbaye de S. Paul qui vi- 
voiten 1203, &qui mourut le 14 Marsr217, 
.& que d’ailleurs outre l’infcription marquée 
fur la tombeau deffus de fa tête, on lifoit 
encoredans la bordure fous les pieds de 
cette dame /œur Agnès de G . Abbef]e de S. 
Lol, & dans le retour en montant Eve de 
Garlan ..:., onne, il ne refte aucun doute 
g1'aulieu de lamaifon de Chevry dorit l’Ab- 
beffe afait naître l’idée aux yeux de M. de 
Gaignieresil ne faille fubfätuer la maïfon de 
Garlande, & croire quele premier perfon- 
nage de latombe eftAnfeau de Garlande fils: 
de Guy qui avoit acquis Tournan, On l’ap- 
pele Anfeau I du nom. Les fept qui fuivent 
font conféquemment les fept enfans de cer 

Lome XIV £b 
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Anfeau. L'écufflon des Garlandes fe trouve 
eutre dui & le fuivant appellé Manaffès, Le 
troifiéme en habit court ef M. Anfeau de Gar- 
Aande qui laiffa poftérité d’une femme dont 
j'ai trouvé le nom qui étoir Sophie. Le qua- 
triéme peutavoir été Hugues de Garlande. | 
Le cinquiéme Jean de Garlande; le fixiéme 
eft furement Eve de Garlande qui époufa 

Ÿ 

Arfeau Seigneur de Lifle; le fépuémeeft 
auffi trés-conflamment Agnès dé Garlande 
qui avoit été mariée puis {e fit Religieufe & 
devint Abbeffe ; le huitiéme.eift Guillaume 
de Garlande Chevalier. On connoit ces fept | 
enfans d’Anfeau I du nom par des titres dès 
Ja fin du XII fiécle & du commencement du 
fuivant. Il refteroit à fçavoir fi ces fept en- 
fans d'Anfeau de Garlande I du nom Seig- 
neur de Tournan ont été rangez fur cette 
tombe fuivant l’ordre de leur naiflance ou 
fuivant le tems de leur décès, & par les 
ordres de qui pouvoit avoir été gravée une 
tombe fi finguliére. Si Fon peut ajoûter foy 
au mémoire de M. de Gaignieres nonobf- 
tant fa méprife fur la maifon de Chevry, il 
faudra dire qu'on a lu autrefois au tour de : 
cette tombe ces mots: L’an DE GRACE M. 
CC LXVIIT,; cLex..... Alors il réfultera 
que c’elt Anfeau de Garlande Seigneur de 
Tournan II du nom & petit-fils d’Anfeau IT 
qui aura fait graver cette tombe en mé- 
moire de fes ancètres; car il vivoit précife- 
ment cette année 1268, dans laquelle il 
porta l’'Evêque de Paris fur le trone & lui 
1endit hommage; ou peut-être eft-il plus 
vrai que ce furent les Religieux d'Hiverneau 
qui par reconnoiflance de ce que dans le. 

temps de leur épabliffement ils avoie ntçudes 
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Hbéralitez d'Anfeau | du rom, Seigneur 
de Tournan &du confentement de fes fept 

_enfans le Fiéf qu’il poffedent encore au fau- 
bourg de Tournan, appellé le Fiéf de 1a 
Trufelle, drefflerent en 1268,ce mémorial 
‘gravé {ur la pierre : Car il n’y a pas d’appa- 
rence que.ces fept'enfans morts en difiérens 
Lieux très-éloignez, & furtout l’Abbefle de 
Saint Paul de Beauvais ayent été inhumez à 
Hiverneau. | da 

Dans la nef de la même Eglife d'Hiver- 
“heau,-eit une autre tombe de pierre dure 
bien confervé quicouvre certainement deux 
‘perfonnes inhumées en-ce lieu. Sa place eft 
immédiatement devant la grille du chœur. 
Elle eft ornée d’une gravure très - délicate 
qui repréfente une efpece de frontifpice 
d'Eglife avec deux n'ches. Sous la premiere 
ft répréfenté un homme en cafaque miii 
taire, ayant à fa droite une mañle d'armes 
-Cont la queue eft fémée de fleurs de lis fous 
fes pieds, des fouliers brodez & terminez en 
“pointe, & des bottines qui ont une rofette à 
N'endroit des genoux, & fous fes pieds une 
levrette. Dans la bordure eft gravée en ca- 
raûeres gothiques minufcules l’infcription 
fuivante. Iey gif Julian Lempeur* S’esenr * Peut-être 

?. e > Ci d'armes du Roy nre S’e qui rre{paffa Le mer- VEmperur, 
credy, X'ATII jour d'Aouf? l'an de grace 
VW. II LX XVIII. Pres pour d'arme de lur, 

À fa gauche eft une femme avec des fou- 
liers pointus, & cette ligne fur la bordure, 

Icy giff Jehanne femme feu Julian Lem- 
peur. 
. Au fanétuaire dans le côté feptentrional 
fe lit fur une tombe Hic quie/cir Joannes 
Moullin facerdos Lexovienfis ; hujus Abbi= 
tiæ Prepofitus ; & du même pie au boug 

9 1] 
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des {Halles eft fon épitaphe enchäflée dans Âa 
hoiferie, en ces termes. 
In memoriam venerab, viri Joannis Moul- 
lin Lexovienfis. 

Prefbyter Deo fe sovir in Monafferio 
Friardellenfi. Canonic. reg: mox Præpofirus 
collapfam bi difciplinam reffauravit guod 
@ in aliis credecim Canoniis felicirer confum= 
mavit.. Okiir 2. Marti an. 1723. ætatis 76, 

: Enfin fous la lampe, à la place où étoit le 
nel ou Cenotaphe des Garlandes eft 
une tombe fur laquelle on lit: 

Cy gift Chriftophe Henry Joffer. de la Jon= 
chere, Diacre, Licentié en Théologie décédé 
de 2 28 Septembre 1739. 

Vis--vis au bout des ftalles du côte méri- 
dional eft enchâfée dans la boiferie une inf- 
crption fur le marbre, contenant que ce 
Diacre, conjointement avec Elizabeth- -Mag- 
delene fa fœur, a fondé dans cette Eglife 
une Meffe à perpétuité. Il étoit fils de Louis 
Joflier, Tréforier de J’'Extraordinaire des 
guerres, & Seigneur de la Jonchere près 
l'Abbaye d’'Hiverneau 510 dE Magdelene 
Colbert. | 

4 Les Rerrques de cette Abbaye font 
confervées avec refpe& dans le facriftie. 
Les guerres étoient caufe qu'il n’y en étoit 
refté aucunes, & pas même de Mémoriaux 
qui en fifent mention. Ün Chanoine d’Ab- 
beville a fait préfent en 1722 de celles qu'il 
avoit de S. Willebrord Apôtre des Frifons 3 
& Evèque d’ Utreë au VII fiécle, Le certi- 
ficat qui les accompagne eft conçu en ces 
LETmMES : "Je fouffigné Pierre Hecquet 1 
» Prêtre- Chanoïine de l’'Eglife Royale & 
5 Collégiale de Saint Vulfran d’ Abbeville 

à Diocèfe d'Amiens ; certifie avoir donné, 
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» à l'Abbaye de Notre-Dame d'Hiverneaux 
» en Brie, de l'Ordre des Chanoines Ré- 
» guliers au Diocèfe de Paris, deux frag- 
» mens, & plufieurs moindres parcelles d’Of: 
» femens de S. Willebrord avec un mor-. 
5 ceau de grofle toile blanche de quatre 
» doigts de large fur environ fix de long , 
5 faifant partie de celle dans laquellé les 
» Reliques de ce Saint fe font trouvées en- 
“»'yeloppées lors de l'ouverture de fa chäfle.. 
» Lefquelles parties d’offemens & toile ont 
» été donnés à feu M'e Antoine Hécquet 
>» mon frere, Doyen de la même Eglfe, 
5 dans la diftribution qui fut faite de ladite 
5 toile entre nous, & qu’on appélle Suaire 
» de S, Willebrord, Fait à Abbeville le 10° 
» jour de Juillet 1721. Signé P. Hecquet. 

L'ouverture de la châfle de S. Villebrord 
dont il vient d’être parlé, avoit été faite le 

Jeudi fept des Idées d'Avril 1712 par M. 
. Pierre Sabatier Evêque d'Amiens, à l’occa- 

fion de'la demande que’le Ciergé'& les Ma- 
giftrats de Gravelines avoient faite au Cha- 
pitre de Saint Vulfran, de quelques Reli- 
ques de S. Villebrord. Le Prélat fit drefler 
un Procès-verbal, contenant une ample def- 
cription des différentes païties du corps de 
ce Saint, fuivant le rapport des Chirurgiens, 
dés linges trouvés dans fa châfle, & de 
quelques infcriptions fur vieux parchemins 
attachées à quelques facs coufus enfemble , 
& portant en caracteres antiques : Hic func 
reliquiæ corporis Beari Willeboldi Confeflo- 
rés atque Ponrificis in Friffa, le tout en 
préfence du Chapitre & de plufeurs Sei- 
gneûrs & Magiftrats. Ce Procès-verbal por- 
te que ces Reliques étoient en ce lieu de- 

| Bbü; 
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Gall, Chrifi , 

Te 7e 

puis plus de trois cens ans, On en conferve: 
à Hiverneau une copie certifiée conforme à 
l'original par le même Pierre Hecquet &: 
par rt le Prevoft, Chanoines de Saint. 
Vulfran, le 10 Juillet 1722. 
On montre auffi à Hiverneau du taffetas: 

& parfum tiré de la châfle de S. Vulfran. 
Archevéque de Sens, confervée dans fon 
Églife d’Abbeville ; ce qui vient apparem- 
ment du don de quelqu’un du même Cha-. 
pitre de Saint Vulfran:. 

Enfin deux petits offemens dits de S, Je. 
rôme ; & quon aflure avoir été tirés en: 
1647 d'un Reliquaire de l'Eglife des Saints: 
Innocens de Soyel ou Soyer au Diocèfe de: 
Troyes. Mais ces: dernieres Reliques peu- 
vent n'être que de S. Jerôme Evêque de: 
Nevers qui vécut au IX fiécle, & dont les: 
Reliques font chez les Chanoines Réguliers- 
de Saint Martin de cette-même Ville, 
Il y,a auffi quelques petits fragmens de: 
S. Honeft, Martyr de Pampelune , Patron: 
de l'Eglife Paroifkale d'Hierre ; & qui peu-- 
vent venir de l’Abbaye du même-nom, &:, 
d’une Sainte Jufte-Martyre, 

{ Cette Abbaye fe reflent de fa défola=. 
tion jufques dans le Catalogue de fes Ab- 
bés. En: effet, quoiqu’elle exiftât au moins- 
dès l’an 1218, elle ne peut produire que: 
trois Abbés. depuis ce temps-là jufqu’à l'an 
1400 , qui font Guillaume & Guy , aufquels- 

. On joint Anfelme., dont le temps eft incer-- 
tain. Mais depuis l'an 1410 jufqu’à préfent- 
on peut drefler un Catalogue fans lacune... 
Comme cela n’a pas été exécuté dans le: 
Gallia Chrifliana, faute de Mémoires, j'ai, 
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cru devoir y fuppléer ici; à l’aide de ceux 
que M. Marchant Soûprietr de cette Abbaye . 
a eu la bonté de me communiquer. Je dif- 
tingue par une étoile céux qui fnanquent au 
Gallia Chriflianas 1 K< 

Jean Belin; Abbé d'Hivérneau , réçut en 
1411 une fomme de Charles VI pour une 

fondation faite à la requifition de Louis Dic 
de Guyenne, fils ainé de ce Roi. 

* Nicolas Bottelin eft qualifié Abbé dans 
un Bail de 1441 & dans un autre de 1451 |: 

* Jéan d’Arquenvilliers eft nommé pareil- 

lement avec le titre d’Abbé dans un Bail à 
cens dé vingtiun arpéns de terre fis à \ver- 

, nekla-Villé en146r. W 
:* Philippe pañlaun Bail le 31 Mars 1468 
& reçut en 1475 trois feptiers de bled dus à 
PAbbaye fur la dixe de Ceñténÿ. 

Pierre Damoifeau rendit obéiflance à l'E- 
-glife de Paris le 12 Mars 1477. Il futaufi 
Abbé de Chaumes au Diocèfe de Sens Or- 

dré, de S. Benoit. Il-aliéna. des biens d'Hki- 
-verneau.en 1478 -& 1489 | 

Thomas Pelinchet fit le ferment d’obéif- 
fance à l’Eglife de Paris le $ Septembre 
1490. Il avoit été auparavant Prieur de Che- 
mevieres. IL eft nommé dans des Baux de 
1493 & 1504: Il réfigna fon Abbaye entre 
les mains de l’Evêque de Paris le 30 Juillet 
1508. : 

* Michel Vachrin, Chanoine Régulier 
d'Hiverneau & Licentié en Droit, fut de- 
mandé à l'Evèque de Paris pour fucceder au 
précédent : ce qui-fut accordé à cette Com 
munauté. | 

André fut, à ce qu’on croit , le premier” 
Abbé Commendataire d'Hiverneau, Il ef 
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194 ABBAVE D'HIVERNEAU; 
connu par un Bail de l’an 1518. Il tint cette 
Abbaye jufqu’en 1523 , auquel an l’Evèque 
de Paris donna les ordres néceflaires pour y : 
faire les réparations, Il fut auffi Evêque 
d’un Siège appellé Troïacum | 

* Alexandre le Nepveu, dit de Lure ou 
de Livre , fut pourvû en Cour de Rome fur 
fa réfignation , & eut fon Vifa de l’Evêque 
de Paris le 10 Juillet 1523. 11 eut procès 
contre le Curé de Lefgny en 1536, & en- 
faifina en 1539 un ae d’acquifition en fa 
cenfive. 

Anfel ou Anfeau le Nepveu, dit auf de 
Lure , fe trouve qualifié Abbé d'Hiverneau 
dès l’an 1540. Le temporel de l'Abbaye 
avoit été faif à la requête du Procureur Gé- 
néral & Commiffaires nommés pour le gou- 
vernement, fur la requête que cet Abbé. 

. du Par, Reg 
23 Noveis40 

Contrib. au 
ban & arriere- 

ban, 1597. 

| 

qui eft qualifié Frere & Religieux, préfen- 
ta au Parlement, avec offres d'employer 
une fomme pour la Réforme de la Maifon, 
& une autre pour les réparations. La Cour 
lui accorda main-levée le 23 Novembre en 
donnant caution pour les réparations, & en 
confignant la fomme de quarante livres pour | 
fournir aux frais de la Réformation qu'elle 
ordonna y être faite. Il aliéna en 1545 la 
maifon , ferme & terres du Buifion. L’adte 
eft foufcrit après lui par Alexandre le Nep- 
veu devenu Sous-Abbé, & par trois Cha- 
noines Réguliers. Il eft nommé comme fié- … 
geant encore en 15ÿ2. Il fit déclarer à la 
Chatellenie de Corbeil le fief d'Hiverneau 
ur le pied de 200 livres de-rente, 
Simon de Pierrevive, Piémontois d’ori-. 

gine, jouifloit de cette Abbaye en 1560. 
Selon la déclaration quil donna de fon tem. 
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æorel en 1561, il y avoit encore à Hivet< 
neau quatre Chanoïnes Réguliers; & depuis 
Aui il n’y en fut plus merition. Dans fon épi 
taphe à N. D. de Paris il eft dit aufli Abbé 
de Jouy & Archidiacre de Brie. Il mourut 
le 13 Décembre 1508, | 

 * Jean Himbert Abbé n’eft corinu que pat” 
un enfaifinement. fait en 1568. 11 l’étoit en" 

‘core en 1572 ; lorfqu’on déclara au Roï 
tous les poffeffeurs de Bénéfices. 

* Nicolas Bejard , Aumonier du Roi, ef 

"connu pour avoir été Abbé d'Hiverneau par 
un Bail du 26 Novembre 1582, & par Ro- 

 bert Chanoine de Langres, qui lui donne 
cette qualité en fon Gallia Chriftiana. Ils 
‘avoient étudié enfemble au Collége des trois 

e 

Evêques à Paris. Bejart , qui étoit natif de” 
Bar-fur-Aube , ayant quitté l'Abbaye & fon. 
Canonicat de Langres, fut Principal de ce 

Collége, & Prieur de Saint Agnan de Ton- 
nerre. 

Charles de Gouflencourt fut. Abbé de- 
puis 1586 jufqu'en 1601 , qu'il réfigna le’ 
20 Juiliet, Il aliéna des biens en 1587 & 

1596. | 
Claude de Rueil, Evèque de Bayonne, 

jouifloit de cette Abbaye en 1616 le 26 Juir. 
" {1 l'avoit eue par la réfignation du précé- 
dent. La même année il fut transféré à PE« 
yèché d'Angers. 

* André Merlet, Doéteur en Théologie 
de la Maifon de Navarre, réfignataire du 
précédent , prit pofleffion en Novembre 
1633. H fut zélé pour le rétabliflement du 

… temporel de fon Abbaye : mais des ufurpa- 
teurs puiflans firent échouer fes bons def- 
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mandie, 

.* Jean Desjardins né à Paris fur la Paroïfle 
de faint Merry le 19 Août 1588; prit pollef | 

_ fion de l'Abbaye d'Hiverneau le r' Janvier 
1638. Son ayeul & fon pere furent Confeil- 
lers au Châtelet & Echevins de Paris, &: 
{on bifayeul fut Premier Médecin de trois": 
Rois pendant plus de trente années, Sa mere’ | 
Elifabeth Chevalier avoit eu pour trifayeuk 
Étienne Chevalier Miniftre d'Etat & Sécré- : 
taire des Commandemens des Rois Charles. 

. VIT & Louis XI. Denis Defcorces dont la. 
“vie à été écrite fous ce titre Jdée du Lon Wa 
giffrar toit fon coufin germain. Cet Abbé 
für libéral envers les pauvres, auftere, vivant: 

Eccléfiafiique. Il mourut en 1643, &futen- 
terré à faiñt Merry de Paris dans le tombeau. 

de peu, & ft un fint ufage de fon revenu. 

de fes ancètres en la Chapelle de fainte Ge. 
‘nevieve, 

Alexandre Bontems fut nommé à cette : 
Abbaye le 30 Juin 1642, & réfigna en 16562: 
Il étoit né à Paris lan 1626 , de Jean - Bap-. 
tifte Bontemps-premier Chirurgien de Louis! 
XIII. Il ne ceffa d'aimer cette Abbaye, mê- 
me depuis qu’il fut devenu premier Valet ce 

pire 

Chambre Ordinaire de Louis XIV > puifque 
ce fut lui qui quoiqu'il n’en fut plus Abbé y 4 procura le rétabliflement de la Conventuali… 
té, en y appellant les Chanoïinés Reguliers'« 
de l’Obfervance de Friardel, Il mourut en: [: 
1707. 
Barthelemy Maillet proche parent du pré: « 

<édent lui fuccéda en: 1656. Il fut célebre’ * 
-Prédicateur, En 1660; il obtint des lettres: 
pour la confeétion d’un:Papier terrier. Left" 

D ne ln PE nn 
Die 
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‘mort dans fon Abbaye & y a été inhumé dans 
la croifée à gauche. 
| .* Jean de Beaulieu de Bethomas HE du 

Diocèfe d'Evreux fur nommé Abbé le 8 May 
1662, & prit pofleflion le 7 Avril 1665. Il: 

aliéna prefque tout ce qui réfloit de tempo- 
| rel, & abandonna en 1677: les dixmes au Cu-- 
| ré qui jufques-là n’avoit’ qu’une portion con- 
grue. Vers la fin de la même année il fit fa 
démiffion entre les mains du Roy. 

* Eleonor de Beaulieu de Betsomas Cheva: 
lier de Malte, Commandeur de Styp, Grand: 
Bailly de fon Ordre & Chef d'Efcadre des- 
Galeres de France, frere du précédent & du 
Marquis de Bethomas qui avoit époufé ja” 
fœur d’Alexandre-Bontemps fut nommé Ab- 
bé d’'Hiverneau en: 1678, & mourut à Paris 
le 2 Août 1702, De ee témper Eglife &tous: 
les autres bâtimensétbienten ruine. Il don- 
na les mains au rétabliflement de la Conven-- 
tualité le 10 May-1684, Jean Moullin dont 
j'ai parléci-defius y futinftallé. Le 30 Août 
fuivant fut fait le concordat & partage de: 
biens avec le Procureur de l'Abbé qui ratifia 

“le tout en Janvier 1685. Le s O&tobre Fran- 
“çois de Harlay Archevèque de Paris donna: 
es lettres d'approbation du Concordat; d’af-. 
filiation &inftallation de Jean Moullin au- 
“quelil dit qu'il appartient de droit de deffer- 
wir avec {es Chanoines ladite Abbaye, recon:. 
mnoiflant qu'ils y ont été appellez de fon agré-- 
‘ment. 

Auguftin de Montvallat d'Entragues frere: 
du Marquis d'Entragues fut nommé Abbé le- 
xs Août 1702, & mourut à Paris le 30 Dé- 
cGembre 1746. 1 étoit du Diocèfe de Rho-- 
dez Doûteur en Théologie, d’une famille: 

pui appartient Entraigues en Rouergues: 

h 

E 
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fitué au confluent du Lot & de la Trueirël 
Xl avoit été Grand Vicaire d’Autuñ. : 

+ AAA EN de Viennois Chanoïine de la 
Métropolitäine de Viénne en Dauphiné cf 

. … … . aujourd'hui Abbé d'Hiverneau. 
A ni _ Hyaaufi au Diocèfe de Bourges un a Frig 
SSSR Guré du nom:d'Hiverrianlr. 

Liens on 
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| NOISEAU. 
Æ } Ar le.peu que M. de Valois, dit de Noi- 

LH feau près d’Amboile à l’occaflion des 
 différens Noify du Diocèfe de Paris , il pa- 
xoit qu’il le confond avec Noifiel qui eft touts 
_a-fait fur le bord de la Marne, aulieu que 
-Noifeau en eft éloigné de demie lieue, Il 
auroit dû fçavoir que ce font deux Paroifles 
différentes , toutes deux à la vérité dans la 
Brie, mais à la diftance de plus de deux 
lieues l’une de l’autre. Ce qu’il.y a de ref 
femblant entre ces deux villages, eft l’ori- 
-gine du nom qui paroît être la même ; c’eft- 
-à-dire que ces deux territoires étoient plan- 
tez en noyers, mais comme le terrain n’en 
étoit pas fétendu que celui des lieux appel- 
lez Noify, on ne leur a donné que le dimi- 

 nutifdunom. Mucerum étoit le nom latin de 
… Noify , & Nucerulum celui de Noifeau & de 

- Noifiel, dont on a fait Noifrellum ou Noi/el. 
… Lum que lon donnoit indifféremment aux 
“deux lieux en ajoütant à l’un /xpra Harer- 
n nam, & à l’autre prope Amboellim, ou en 
» françois fur Amboeile pour les diflinguer, 
Mais un autre endroit par lequei Noifeau 
fur Amboile a pü étre diftingué primitive. 

… ment de Noifiel, eft que Ncifel étoit une 
. Paroifle immémorialle , aulieu que Noifeau 
… n'a été jufqu'au XIII fiécle qu'un hameau 
… de la Paroifle de Sucy. | 

Ce village n'eft en effet éloigné de Su- 
. cy que d’une petite demie-lieue. Son éloig- 
. nement de Paris eft de quatre petites lieues 
“gout au plus. C’eft un pays de coteaux pre 
# 
. 
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que tous plantez en vignes. Amboite pays 
tout différent n’en elt féparé que par le val= 
Jon au fond duquel pañle le ruiffeau qui vient 
de Roiffy, Ponteaux, & la Queue; & comme 
«ce lieu d’Amboiie.eft fitué un peu plusbass 
-de là s’eft formé la dénomination de Noi- 
Seau fur Amboile que j'a déja fait remarquer, 

Il y a environ une trentaine de feux en ce 

village ; auf le Diâtionnaire Univerfel de 
la France y marque-t’il 144 habitans ou 
communians ,.ce qui eft peut-être un peu 
‘rOpPe. 

Cet ancien hameau de Sucy a dù étre 
confidérable dès le commencement du XITF, 
fiécle , puifqne deflors aumoïns on y avoit 
contftruit une Eglife ou efpece de fuccurfale, 
Ce fut en 1218, que Pierre de Nemours L 
Evéque de Paris de l’avis de plufieurs gens de 
bien détacha cette Eglife de celle de Sucy : 
Mais comme c’étoit au Chapitre de fa Cathe- 
drale qu’il appartenoït de nommer à cette 
Cure, ilvoulut qu’il en fit de même de celle 
de Noifeau qu’il appelle Noifiel dans fa cha- 
rte latine : Enforte que depuis ce tems-la le” 
même Chapitre a toüjours préfenté à cette 
Cure , & que depuis l’établiffement des por- 
tions ou partions la nomination en appar- 
tientau Chanoine qui a l2 dix-huitiéme por- w 
tion, lequel dans fes aûtes de préfentation 
l'appelle Nucellum. C’eft aufi le Chapitre 
de Notre-Dame de Paris qui eft gros Déci- w 
mateur. Le Pere du Bois a mis dans fon 
ouvrage Eccleffa de Noiftaco ex: Éccleffa de 
Succiaco excija fans faire attention que 
Noifiacum n’a jamais pù fignifier autre chofe 
que Noïfy, & que le fait qu'il rapporte eft 
faux quant àce village. La Cure de Noi- 

feau fur Amboile a dû fuivre le fort de 
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æelle de Succy quant au-Dovyenné Reral, 
& étre par conféquent comprife comme elle 
dans le Doyenné de Moïiffy-l'Evêque, dit 
depuis. du Vieux-Corbeil, Le Pouillé de l'an 
1648, l'y comprend; ce que fait auffi Je 
rôlie des Départemens des Vicaires Géné- 
raux & celui des Décimes. Ainfi-on ne voit 
pas furquoi fondé Je fieur le Pelletier a mis 
cette Cure dans le Doyenné de Chelles. 
Pour.ce qui eft des Pouillés de Paris qui ont 
précédé celui de l’an 1648, aucun d’eux 
ne fait mention de la Cure de Noifeau. 

On ne peut cependant pas douter qu’il 
n'y ait exifté une Eglife en ce lieu dès le 
XI fiécle. Non -feulement la charte de 
Pierre Evêque de Paris le fuppofe : Mais i4 
me faut que fe connoitre en genre de batife 
Ancienne, pour juger que le chœur encore: 
‘adtuellement fubfftant à Noifeau eft de ce 
fiécle- 1à. ILeft très-petit & fans d’autres or 
nemens que la voute. Les piliers en font 
mañlif avec de gros feuillages aux Chapi- 
“eaux. L'infcription gothique qu’on voit 
dans cette Egliie temoigne que la Dédicace 
ren a Ct£ faite fort tard, & apparemment 
orfqu'on l’eñt augmentée d'une nef, En 
voici lateneur, | 
“> L'an mil V XXXVII le XV jour de 
» May cette Eglife de Noifeau fur Amboile 
» füt dédiée par Reyerend Pere en Dieu 
» Meflire Jacques Evefque de Calcedonne, 
_» de la permiflion du Reverendiflime Car 
12 dinal du Bellay Evefque de Paris en 
» l'honneur de Dieu & S. Philippe & S. 
» Jacques, à la requefte de honorable fem. 
æ me Jehanne Obel à prefent femme de 
# Guillaume Obriet. Lequel ordonna Ja 
2 Fefte & (lemnité de Ja Dédicace ere cé- 

À 

Pouiflé 4: 
1692, Pe 754 

“ 



vos Paroisse DE NoOTSEAU, 
. lébrée le Dimanche après la faint Phi- 

» Jippe & faint Jacques.en donnant grandes 

» indulgences & pardons. à 

A l'entré du chœur eft une tombe qui a 

été remuée & dont la tête a été mife mal-à= 

propos du côté de l’autel. Elle couvre la 

fépulture-d’ur homme vêtu militairement ; 

& autour eft gravée fon épitaphe.en lettres 

othiques.capitales dont il ne refle que ceci 
de lifible: Cy gift Noble Mef......Griveu 

Chevalier Seigneur de Noifieu les Ambouaile 

qui trefpala le fecond jour. .....e | 

GCn verra ci-après qu'il vivoit.en 1281. Son 

bouclier ne reprefente rien dans le milieu ; 

mais la bordure eft cantonnée d’hermine. 

Les armes de fa femme confiftent en deux 

chevrons brifez. Cette femme a la tête 

voilée. 
Dans la chapelle du-côté méridional fe lit 

L'épitaphe dont voici la fubftance. 
Cy repofe Meffre Euflache Viole Chevar 

lier Seigneur de Noifeau, Mai/tre d'Hotel 

ordinaire du Roy; Maifire des Ceremonies 

de France. Er Élifaberh Viole [a fille veuve 

de Loys de Buccy Chevalier Sr. de Mérival, 

Elle meurut en I 660. à 

€ Le plus ancien Seigneur de Noifeau qui 

‘foit connu eft Le nommé Griveu dont on 

voit la tombe dans le chœur. On apprend 

Chartul. 8. que ce Seigneur fit hommage en 1281; à 

Mauri,f s89e Abbé de faint-Maur pour des terres fituces 

entre Noifeau & la Queue dont il jouifloit. 

abul, Palliss Left nommé Grivel dans latte. Il y à eu 

un Guillaume de Noifeau de Noi/ellis Cha- 

noine de Tours & clerc du Roi qui vivoit 

en 1482, 

Sur la fin du fiécle fuivant, cette Terre 

étoït dans la maifon des Bouteillier de 
Sens 
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Senlis & une partie pafla dans la famille 
des Viole qui a été illuftre dans la Robe, Ç 

… Pierre Viole qu’un Hiftorien ditavoir épou- Motin, Hifi. 
fé une fille de Jean le Bouteiller de Senlis, du Gatinois, 
& avoir été Gouverneur de Montargis, eût. P* 45%: 

… de fon beaupere en 1399, la moitié de Ja: 
_ Seigneurie de Noifeau dite Noifeau fur’ 

Chanclain, l’autre moitié dite Noifeau fur 
Amboile fut depuis donnée à Nicolas Viole 
petit-fils de Pierre par Guillaume le Bou- 
teiller defcendarit de Jean en échange d’un 2e 

» autre bien. | 
Un des Mémoriaux de la Chambre des’ 

Comptes d’entre 1478 & 14871; porte une 
permiffion accordée alors à Nicole Viole 
Seigneur de Noifeau fur Ambouelle Cor-- 
recteur des Comptes , de conftruire une ga- 
renne dans cette Terre: Ce doit être celui 
dont je viens de parler qui étoit fils d'Agnan: 

- Vioie, & d’une fille de Bureau Boucher, | 
Seigneur d'Orcé. Ce Nicolas Viole avoit Morin,p.456, 
époufé en 1474; Catherine fille de... .Poig= 
nant Maitre des Requêtes. 

» J'ai trouvé ailleurs un hommage reridu le’ 
- ro Décembre 1537, à l'Evêque de Paris Tab. Foffat. 
- comme Doyen de faint-Maur de la Terre 
- de Noifeau par Nicolas Viole Maitre des 
Comptes, & Pierre Viole Confeiller au Par: 

* lement freres & héritiers d’'Agnan Viole 
- Chanoine & Soudoyen de Chartres. 

- Mais dès l’an 1560, Denis Viole étoit Re 
» Seigneur de Noifeau. Il fit alors en cette p;. 0 Re 
… qualité un échange avec Aldric Perier Curé 1560. & : 
qui lui céda fon prefbytere pour une maifon Nov. #61. 

…voifirie de l’Eglife; Morin dit que le fils de 
“ce Denis Viole & héritier de fa: Terre fut. Hit. da Ga- 
“ruic en 1587, à la bataille de Coutras, Life D: 47% 

- Cn'a vü dans l'Eglife des Quinze-vinst 
Lise XIF, EC 
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pitaphes à 12 
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à Paris l’épitaphe de’ Nicolas Viole: aufi: 
Seigneur de Noifeau & Abbé de Notre-Da- 
me la Grande de Poitiers, lequel décéda: 
EN 1573 

Le fils de Denis Violeeft apparemment le 
Pierre Viole Ecuyer qui dans ie procès-ver- 
bal de la Coûtume de Paris de 1580, eftiqua-- 
lifié Seigneur de Noifeau avec Claude Viole. 
Confeiller au Parlement: 
Un Euftache Viole qualifié par Morin de- 

fils ainé de Pierre jouifloit d’une portion de: 
la Terre de-Noifeau au commencement du 
dernier fiécle. 

Ces Seigneurs du nom de Viole ont don-- 
né pour l’établiffement d’un Maitre d'école: 
en ce lieu. 
Monfeur de Grieux étoit Seigneur de: 

cette Paroïiffle en 1700. in 
Et c’eft depuis qu’elle appar-- 

tient à M. le Febvre d'Ormeflon Avocat 
Général puis Préfident au Parlement le:10 

May 1754. | 

2x 
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sin RARE sut a 
k T Ous ne connoïiflons aucun’ aéte: ou 

] N monument qui fafle mention de Sucv 
avant le regne de Charlemagne. Il ef vrai. 
que ce fut de fon temps & même l'an 811 »: 
qu'un Comte de Paris nommé Etienne &: 
Almatrude ou Amantrude fon époufe don- 
-nerent aux Chanoines de l’Eglife de Paris 
la Terre de Suey; avec l'Eglife de faint- 

Tartin ir loco qui vocarir Suleiacus par un 
aûte’ pañlé à Boneuil. l’'Evêque de Paris 

nommé Inchadus faifant confirmer par les 
Evêques du Concile qui fut tenu à Paris l'an: 
826, dans la Bañlique deS. Etienne l’une de” 
celles de la Cathedrale, les biens aflignez 
aux Chanoines qu’il'appelle fes Freres, après 
avoir nommé les villages villas ajoûte ixfu- 
per @ fundos quos Fidelium liberalitas fEi- 
pendiis eorumdem Fratrum delegavir, videli- 
cet Sulciacum quem Srephanus illujfris vir & 
piæ recordationis Comes necrnon uxor ejus 
Amantrudis eorum ufibus delesaverunt 114. 
amen ut tértia pars ejufdem ville luminari-" 
bus Ecclefie cederer.. 
Voila le même lieu qualifié en même 

temps fundus & villa. Son nom primitif fut 
frlciacus où fulciacum lequel étoit encore’ 
d’ufage: vers l'an 1020 ou 1030, ainfi qu’il: 
paroïît par un acte d'Odon Abbé de faint- 
Maur. On fent aflez qu'il ne peut guerres: 
avoir que le mot latin /ucus pour fon ori- 
gine, La:difficulté'eft de fçavoir pour quoi: 
ce lien-ci plûtôt qu'une multitude innom-- 
Brable-d’autres dontile terrain'a été défriche 

EC ci 

Hif, Ecr?i 

Parif Te Big 

3430. 

Pbid. p. 3493 



306, Prorssr De Sucxs par la charrue après la coupe des bois, à 
‘porté le nom de terrain fcillonné /wciaeum. 

A ; à d 
Peut-être que les ancêtres du Comte Etien- 
ne fixant un efpace-de terre qui formeroit le 
Village, le determinerent par le foc de la. 
-Charrue qu’on fit pafler aux extremités de: 
Cet elpace. Dans les fiécles fuivans la:troi- 

Netit, Gal. 

p.432; 

Bouquet, T, 
IIL. p. 571; 

Diffèrt, fur 

 PHift, Eccl. 
_ & Civile de 

Paris, T. IL 
àfe1741: Pe Ce. 

fiéme lettre difparut de ce-mot, de forte 
qu'il ne refta dans le latin qué /uciacum 
qu'on écrivit quelquefois fuceiacum au XIE 
fiécle, ou fimplement /xeci & même-aufli en: 
françois /ucci au milieu des actes latins dès 

f ° , e L12 le XIT fiécle. par ceux qui ignoroient d'où 
provenoit ce nom, & jamais Sufly. Mais ul 
cit certain qu’aucuns des Hifloriens origi-- 
maux n'a eu intention non plus de defigner 
fucy par le mot latin /avesium ainfi que M. 
de Valoisle conjecture, & qu’il femble que: 
le fçavant Auteur desla grande Collettion: 
des Hiftoriens de France la Cru; puifque: 
Ce Javesium étoit conftamment la Montagne- 
de favies proche Paris qu'on appelle aujour- 
d'hui Belleville, comme je l’ai prouvé par 
Une differtation exprefle, Au refte plufieurs. 
Perfonnes difent /ucy en Brie, comme. s'il 
Y avoit.plufñeurs. Paroïfles de ce nom dans: 
e Royaume, tandis que ce village-eft le 

feul. 11 eft vrai qu'il y a le village de Sufy 
en Picardie au Diocèfe de L’aon proche 
T'Abbaye de Premontré : C’eft de ce Suf 
qu'un Cardinal a porté le nom au 
ficcle., Mais on fent la différence qu'il y à 
entre les deux noms. I] y a aufli un Fief ou 
Ferme du nom de Sucy, proche. Yeble au 
Diocèfe de Sens, fur le chemin de Melun à 
Chaume & par. conféquent dans Ja Brie. 
C'eft tout ce que l’on connoît de Sucy en 
L'rance. Mais auf on doit dire que les deux 
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Paroïffes qu’on y voit du nom de Soucy ne’ 
peuvent guerres avoir d'autre origine que le” 

. mOt /ulciacum. aidé 

 Sucy dont'il s’agit eft à quatre petites 
lieues de:Paris vers l’orient d’hiver. Il n’eft 
placé fur aucune grande route; mais ileft 
éloigné feulement d’un quart de lieue de - 
celle de Brie-Comte-Robert, Sa fituation 
eft fur la même montagne que Boiffy faint- 
Leger dont il n’eft féparé que par la maifon 
dite Ze Piple. Il y à grande quantité de 
vignes fur le territoire-de-ce village & quel- 
“ques-unes font de bon vin. Les terres qui 
font dans le bas en tirant vers Boneuil ou 
vers la Marne ne paroïffent pas être d’un 
grand profit. Celles d'en haut font meit- 
leures & ners’étendent pas bien lo'n étant 
Himitées par Noïifeau , par les: bois: & par 
Boifly. Ce village étoit marqué fur le pied 
de 160 feux dans le Dénombrement de l’E- 
lection de Paris publié en 1709, enfuite il. 
fut marqué en 1776, dans-ke Didionnaire 
Univerfel de la France, comme-contenant 
675 habitans :. Enfin le feur Doify faifant- 
imprimer um nouveau Dénombrement en 
1745, n°y a compté que ‘149 feux. Ce lieu 
étoit confidérable autrefois & étoit fermé de 
murs.& de portes. Il y a encore-plüfieurs 
rues. Le Chapitre de Paris: en eft Seigneur 
& gros Décimateur, 

S. Martin eft patron de l'Eglife: Le chœur 
& fes deux chapelles collateralles font du 
XII fiécle Il eft fans galleries ni vitrages 
& finit en p'gnon-& non:en rondpoint: Dans 
le vitrase-du fond du côté du nord fe voyent 
encore quelques panneaux du XIII ou XIV 
fiécle, Latour qui fupporte l'Eplife vers le 
midi paroit étre.-du XI fiécle; au moins fes 

à" 



Ynfeription 
fur le lieu, 

#08 Pkdores? DE SUCY5. 
arcades font parfaitement rondes & précez | 
dent le gothique. La nef n’eft pas de l’anti-» 
quité, du réfe elleaété lambriflée en 1632, 
aux frais du fieur Tourne Marechal des Lo-" 
gis de la petite Ecurie du Roy , Garde mar- 
teäu de la-Forèt de Livry & de... Olin far 
femme, On célebre 1’ Anniverfaire de ja De-: 
dicace le Dimanche après la faint - Martin” 
d'été qui eft là feconde fête du patron. On: 
ÿ conferve du bois de la vraie Croix dans! 
une Croix que l’on porte deux fois l’an en° 
procefion fous le‘dais : Et c’eft par rapport 
à ce facré bois que fainte Helene Impéra-» 
trice mere du Grand Conftantin eff repre< 
fentée à l’autel en peinture avec S. Martin. 
On y montre aufli quelques chaffes de’ re. 
liques dontl feroit facile de: juger à l’inf-* 
cription des noms. Il doit y avoir un frag-: 
ment détaché d’un réliquaire de Boiffy-faint! 
Leger. Car on lit que les'gens de guerre 
qui l’avoient enlevé de l'Eglife de- Boiffy > 
ne le trouvant-que de laton doré & non d’ ar, 
gent le laiflerent en l'Eglife de S Sucy ; qui 
le rendant à celle de Boïfly, en eûtpar re 
connoiflance un morceau dela relique de S.» 
Blaife qui y étoit renfermce, que TArche= 
vêque de: Paris permit d’expofer par jettres: 
du 28 Janvier 1660: Sous la: lampe eñt une 
tombe du XV fiécle: qui couvre la fpulturet 
d’un Prêtre dit natif de Richeliben-en l'E 
véché de Limoges Bénéficier en l'Eglife de: 
Paris. J’ai remarqué dans l’aile meridionale 
de cette Eglife Paroifliale deux bancs qui 
peuvent avoir chacun quarante pieds de? 
long. C’eft dit-on le prefent d’un Fermier 
du lieu. S'il y avoit autrefois des fapins dans! 
les bois de Sucy, maintenant il n'y en a 
glus ; lesarbres les plus£orts font desormes. 
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… Les lettres de l’Evêque Incade qui font: 
mention du don que le Comte Etienne” 
avoit fait de la Terre de Sucy aux Cha- 
oines de la Cathedrale de Paris ne mar- 
quent point s’il y avoit alors une Églife en 
ce lieu: Maiss’il n’y en avoit pas encore, on 
ne tarda pas beaucoup à y enétablir une; & 
dès le X fiécle- elle étoit: poffledée par le 
Chapitre de la même Eglife; le Diplome  Hf, Frcis. 
des Rois Lothaire & Louis de-l’an 980, Par, TI. ps. 

lui confirmant la poffefion de fes biens met 
poñtivement Sulciacum cum Ecclefia & al- 
tare. Ainf le Chapitre nommoït deflors un 
Prètre- pour deffervir cette Eglife. On la: 
trouve du nombre de: celles dont le Cha- 
pitre convint de- ne plus exiger ce qu'on: 
appelloit: qweffas, moyennant que le Curé 
lui payeroit chaque-année un muid de fro- #Wid..Ts.If 
ment: cela fut ainf reglé en Chapitre avec ?* 53 
Étienne de Senlis Evêque de Paris lan 1124. 
En cet aûe: le lieu eft appelle Succiacum.. 
Cent ans après les: Chanoïines de la même 
Eglife de Notre-Dame firent encore valoir 
leur droit fur la. Cure de Succy, en ce- 
que Noifeau ayant été alors diftrait de Suc- 
cy ; & érigé en: Paroiffe, il fut: mis dans. 
V'ate d’éredtion de l’an 1218, que lano-. Ibid. p, 264; 
mination de: cette nouvelle Cure appartien-. 
droit aux mêmes que celle que l’'Eglife dont 
elle étoit démenbrée.. Par une fuite nécef-- 
faire de tous ces aûtes il eft marqué aw 

 Pouillé Parifien du. XIII fiécle, que la Cure- 
de Succiaco 6? de donatione Ecclefie B,. Mar 
riæ Parifienfis.. Ce qui eft fuivi dans les: 
Pouillés fubféquens ;.& même dans les der+ 
niers où l’on fpécifie le numéro de la pré-. 
bende titulaire à laquelle il appartient: 
"d'y préfenter, il eft dit que c'eft à la ving-- 
traifiéme portions. 
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€ L’aûte par lequel le Comte Etienne don: | 

Hifl, Ecel, na à l’Eglife de Notre-Dame, S. Etienne’, ! 
Par. T, 1, 

3< di Pe &S. Germain qui compofoit ces trois noms 
én la Cathedrale de‘Paris, tout'le bien qu'if 
avoit à Sucy & aux environs, eft peut-être 
le plus ancien de‘tous les titres de’cette il= 
luftre Eglife, Outre l’'Eglife de S. Martin 
de ce lieu qu’il joignit à cedon, avec fes. q JOIE 
dépendances on y trouve le A/anfus indomi= 
nicarus qui étoit le‘manoir Seignéurial avec 
les autres maifons , les ferfs, les bois, les 

/ C & LA L 2 U k prés, les moulins, les eaux, fans aucuns 
fhention’ de vignes: Lui & fa ferñme firent: 

encore préfent à la même Eclife du ma- 
noir Seigneurial qu’ils avoient in 4150: loco 
in ipfo pago: Pariflaco ;-in loco qui vocatur: 

Nocerus, & lil eft fait mention de vignes , 
de bois, de prés, & de l’eau qui faifoit 
tourner les moulins, La- troifiéme terre. 
qu'ils donnerent étoit fitué dans un eu dit” 
Moulins fans qu'on indique fa fituation, & 
la quatriémre dans un lieu dit Zuxidus , 
avec pareille‘mention de vignes, bois, prail 
ries, moulins,-& cours d'eau: Ce qui fait 
que je n'ofe pas aflurer qu'il s’agit’ [à de 
Noifeau ni de Boify-faint- Leger qui ne font" 
pas aflez éloignez de Sucy pour qu’on ai£M 
pu dire ir alio loco, in quärto Loco, & qu 
d’ailleurs ne font pas fittez dans un pays 
propre à bâtir des moulins de ces temps’ 
là, vu qu'on ne conhoifloit point encore les: 
moulins à vent: Enfin ce: qui s’oppofe à 
entendre ici Boiffy-faint-Leger par #uxidus®ul 
eft que cetre Terre de‘Boifly avoit été don-"# 
née à l'Abbaye de faint Pierre des Foflez M 
par le Diacre Blidegifile fous le regne de’ 1 
Clovis IT, La donation de Su cy à j'Erlifeël 
de: Paris. avoit-fes charges: Etienne & AM 

maltrude 
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matrude vouloient quechaque jour on reci- 
tat le Pfeautier & on célébrât trois Mefles. 
Les deux tiers du revenu étoient deftinez 
pour cela. Le troifiéme pour l'entretien du 
luminaire ordinaire &les reparations de l’E- 
glife, & pour fournir le pain, le vin & les 
cierges aux Mefles célébrées à leur inten- 
tion, Ceux qui fe feroient oppofé à cette 
donation après la mort du Comte & de la 
Comtefle, devoient commencer par config- 
ner dix livres pefant d’or & cent livres 
pefant d'argent. Ce n’eft point ici le lieu de 
rapporter les marques d’eftime que donna 
Charlemagne à ce Comte de Paris. On peut 
les voir dans l'Hiftoire d’où j'ai tiré cet 
acte. (4) Ce qu’on fçait de plus remar- 
quable touchant Sucy après la donation, 
eft qu'un certain AZarmurellus efpece de ty- 
ran y prétendoit encore avoir des droits, 
même jufques fur les fujets du Chapitre 
vers l’an rro0 : De maniere que voulant 
défendre juridiquement fon procédé ; il vint 
à la Cour de Galon qui étoit Evêque de 
Paris depuis l’an 1104, étant arrivé dans 
le temps qu'Anfeau Officier de la Maifon 
du Roy rendoit juftice , il fit offre de main- 
tenir fon droit en duel contre celui qu’on 
voudroit des fujets du Chapitre. Mais par 
l'entremife de l’Evèque l'affaire fut termi- 
née à l’amiable, 

… left aflez ordinaire que les Eglifes pof- 
_fedent en propre des vignes, terres ou prés 
dans les villages dont la Seigneurie leur ap- 
pattient, Cela leur vient {ouvent par des 

(4) L’'Obir de ce Comte Etienne & de fa femme eft 
marqué au 16 Septembre dans Le plus ancien Nécrolg= 
| FAQ de N. D. 3 # 

Llome XI, D d 

Zbid. p.30 

II, pe 668 
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gt? PAROISSE DE SuCY;, 
difpoñitions teflamentaires, ou en vertu-de 
guelque acquifition. 

C'eft ainf que l’Archidiacre Renaud qui 
vivoit au commencement du XII fécle 
voulant augmenter la Station établie en mé 
moire de l'Évêque Foulques décédé en 1104, 
donna au Chapitre de Paris quatre arpens de 
xigne & une maifon , le tout fitué à Sucys 
On voit enfuite au dix Mars dans le Nécro- 
loge un achat de vignes fait au méme vil- 

lage par le Chapitre in cerfiva fua. 
Un Evéque nommé Hugues qui pouvoit 

vivre au XI ou XII fécle, mais dont on 
ignore le fiége, lui avoit fait préfent de 
huit arpens de vigne aufü firuez au même 

Ce Di 

lieu. Jean de Genetay Chevalier fils d'Au- 
bert de Genetay poiledoit au milieu du 
XIII fiécie la fixiéme partie de la grurie 
de tous les bois du Chapitre fituez à Suc- 
cy : Il lui en fit la vente l'an 1267. H y 
avoit alors À Sucy un moulin appellé. 
Coillon ou Toillon. Geoffroy de Bar 
Doyen, qui mourut Cardinal de fainte Su- 
fanne , en donna la moitié au même Cha- 
pitre l’an 1287. Vers le même temps Du- 
don de Laon Médecin de S. Louis &clerc, 
donna à ces mêmes Chanoines dix-huit ar- 
pens de bois fituez à Succy proche ceux 
du Chapitre pour l’afiffance aux matines 
& autres charges, avec une rente fur un 
lieu dit ad Puteum vallis de Succiaco. C’eft 
aufi à Sucy qu'étoient fituces Îles vignes 
que Jean le Tellier Chanoine & Archi- 
diacre de Brie légua en 1480, avec une 
maifon pour fubvenir à l’entrétien des En- 
fars de chœur de Notre-Dame, Il eft même 
fhécifié que c’étoient fes meilleures vignes. 

A 

Quelques chapelles de la même Eglife de 

ss Bpre & 

gen > 
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Notre-Dame ont pareïllememt leur bien 
-afligné à Sucy en tout ou en partie. L’une 
‘ft celle de faint André & de faint Louis 
pour la fondation de laquelle Dudon ci- 
.deffus nommé qui avoit été Médecin de ce 

_#a nt Roy, donna une maifon fife à Sucv 
dite la maifon de la Tour, avec fes dépen 
-dances qui font des prez & des vignes. 
L'autre eft une de celles qui font à l'autel 
de Ste. Foy , autrement S. Julien le pauvre 
& Ste. Marie-Egyptienne, qu'on dit fondée 
par Guillaume de Limoges. 

L’Abbaye de faint Maur des Foffez ap- 
pellée primitivement S. Pierre, avoit-eu dès 
Je tems de fa fondation un Domaine du Fifc 
appellé Brifonacum que Clovis II lui 

. donna vers l’an 650, La vie de S, Babo- 
lein premier Abbé de ce Monaftere dit qu’il 
étoit fitué in prerippio Marerne. Or par la 
maniere dont les titres des fiécles fuivans 
en parlent, ce lieu devoit être hors de la 
Peninfule de faint Maur, & voifinde Sucy. 
(S'il étoit le même que ce qu'on a appellé 
depuis le Grandval , ainf qu'il y a appa- 
rence, il devoit ètre fur la Paroïfle de Su- 
<y.) Aufli voyons nous que dans le traité 
qu'Odon Abb€ des Foflez, fit vers l’an 
1029, avec Ingelard Doyen de Notre-Da- 
me de Paris, il fut arrêté que de tous les 
arpens de terre fituez apud Briiniacum , 
Ja moitié de la dixme appartiendroit à l’'E- 
glife de Sucy. C'eft ce qui détruit abfo- 

 Jument l’idée qu’a eu M. de Valois que l’au- 
teur de la vie de S. Babolein avoit eu en 
vue Bry fur Marne, lorfqu’il a parlé de 
la donation du Fi/cus Brilonicus faite 
par Clovis IT: Chacun fçait que Bry fur 
Marne eft plaçé environ nue re plus 

+0 1] 
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414 PAROISSE DE Sucy; 
haut en remontant la riviere. Le Cartulaïreé 
de faint Maur prouve encore plus claire- 
nent ce que j’avance, lorfqu’il dit que les 
habitans de la vallée de Sucy étoient te- 
aus de moudre leur grain aux moulins de 
Breteigny appartenans à l'Abbaye , cetre 
remarque fut écrite l'an 1284. Il y a de 

Chatur. $, plus un autre article, où Bririoniacum eft 
 Mauri Gaiga. marqué fitué par rapport à la Marne du 
fo 49. même côté que Sucy;, Noifeau, & Am- 

boelle: c’eft-à-dire à la gauche de cette ri- 
viere. Î] faut aufli fçavoir qu’il y avoit là un 
Pont fur la Marne, & que les moulins qui 
y avoient été ; n'étoient plus connus en: 
1572, que fous le nom de Moulin brulé.“Au 
refte le territoire de Bretigny n'étoit pas fi: 
avant dans la vallée qu'il n’y eñtauñi desvig- 
nes qui font marquées dans Île même livre. 
L’Abbaye de faint Maur y avoit pour cet 
effet un prefloir. Le manoir qu’elle y pof- 
fedoit elt mentionné dans l’afte d’établiG 

G«ll._ Chr. fement que l’ Abbé Pierre fiten 1256, d'un 
Ter Inffr. Chambrier & d’un Cellerier. Le nom de 

Compot. Jgil, P 
Ep l'ars 

Bretigny avoit ceflé d’être ufité dans les 
derniers fiécles, & les Chanoïnes de faint 

: Maur n’appelloient plus ce Fiéf à eux ap- 
paitenant, autrement que Sucy lorfqu'ils 
ie vendirent l'an 1577, à titre de rente de 
huit - vingt-fix livres, & de foy & homma- 
ge à M. François le Cirier Préfident aux 

Ce Fiéf refla dans cette famille jufqu’en 
1640, qre M, Lambert Sécretaire du Roy 
en fit l’acquifition des hériters de M. le 
Cirier. En 1718, M. Lambert de Torigny 
Préfident en la premiere des Requêtes le 
vendit à M, le Bas de Montargis, fur le- 

Enquêtes, ce quifut ratifié par l'Evéque de . 
aris le 11 Décembre de la même année 
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quel M. Lambert Préfident en la feconde 
des Requêtes & oncle du vendeur forma urt 
retrait lignager, &.le revendit en 1719, à 
M. de la Live Receveur Général des Fi- 
nances de Poitiers qui le poflede aujour- 
d'hui. 

Après faint Maur des Foffez ; aucune 
Maifon Religieufe n’eût du bien fur le terri- 
toire de Sucy avant l'Abbaye d'Hierre qui 
y. poffedoit un labourage aflez confidérabie 
dès l’an 1147, avec fix fols de rente fur des 
prez fituez à Bretigny: Le tout par donna- 
tion de Dame Eremburge. Les Religieufes 
ont mis dans leur Nécrologe qu'un Che- 
valier nommé Gilon leur avoit aufli donné 
du bled à percevoir dans la dixme de Sucy. 
Mais peut-être s’agit -1l là de Sucy proche 

- Yeble. 
Le Prieuré de $. Martin des Champs qui 

a beaucoup de dépendances de tous côtés 
n’a eu un petit labourage dans la vallée de 
Sucy pour le Prieuré de Marolles qui en 
eft aflez voifin, qu’en cédant l’an 11205, la 

e 7, . . BUT 

moitié du Bois-Herlant qui appartenoit à ce 
petit Prieuré. Le labourage du Val de Sucy 
venoit d Anfelme d’Amboelle, 

Je rapporte à l’article de Servon un frag= 
ment de l’an 1268, du Cartulaire de l’'Evé- 
que de Paris, par où il eft vifible qu'alors 
le Seigneur de Villiers fur Marne nommé 
Guy, jouifloit d’une dixme inféodée fur les 
confins de:Boneuil & de Sucy. 
€ Le peu d’obfervations que j'ai à faire fur 

les habitans de Sucy, fe réduit à cinq où 
fix points. Le Roy Louis le Jeune exempta 
ce village comme d’autres de l’Eglife de 
Paris en 1155, du droit de corvée & depgite 
auquel il avoit été fujet QE RULES Les hæ- 
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316  Parorsse pr Sucyz 
bitans acheterent en 12:26, de Milon de 
Servun Ecuyer & de fon époufe Petronille: 
la voirie du village de Sucy qu’il tenoit en: 
fiéf de Simon de Coligny; ce qui fut approu- 
vé par Pierre de Borbon ou Bonbon Che-- 
valier, Depuis ce tems-là il eft fait mention: 
du Doyen de cette Communauté d’habitans: 
& des fommes qu’il rendoit au Chapitre de 
Paris. En 1250, le même Chapitre leur: | 
permit de bâtir un four, pourvu qu'il ne 
füt point bannal & qu’ils payaflent 8 livres: 
par an Les mêmes habitans obtinrent du : 
Roy François I des lettres dattées de Paris- 
au mois de Mars 1527, qui permettoient: 
d'établir à Sucy une Foire chaque année le: 
jour de l'Exaltation de fainte Croix, & un: 
marché les mardis de chaque femaine, Le- 
même Prince leur permit encore par- 
d’autres lettres données à faint-Germaïn-en: 
Laye au mois de May 1544, non-feulement: 
la tenue d’une feconde Foire qui feroit Axée- 
au 1 May, mais encore de clorre le bourg: 
de murailles & de foflez, d'y faite des tours: 
des ponts-levis & à cet effet d’impofer fur- 
eux une taille. La Foire du 14 Septem-- 
bre fübfifte encore aufli-bien que le: marché: 
des matdis,. 

Les écarts-de Sucy fônt le: Grand:-Val &- 
le Petit-Val: Mais ils font f peu éloignez 
du village qu'ilsneméïitent guerres lenom. 
d'écart. Le Grand-Val appartenoit en 1569, 
à une Damoifelle-de Mafparault. La Maifont 
en eft très-belle &: pofledée aujourd’hui. 
par M. de Lives Financier. Elle eff fituée au 
nord-eft de l’Eplife. C’eft une Seigneurie- 
particuliere qui étoit pofidée ci - devant 
par M. Vernet Receveur des Confignations: 
à Paris, & longtemps auparavant par M, de: - 
Mafparaulr.. 
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+ Dans la Coûtume de Paris de lan 15805 

… piufeurs perfonnes fe qualifient Seigneurs 

en partie de Sucy. Le Grand Prieur en 

* prend le titre aufli-bien que François le Ci- 

 rier Prefident aux Enquères. Charles Bou- 

. quet y eft dit Seigneur du Petit=Val. Jae- 

… ques l’Allement Confeiller au Chäitelet s'y 

! dit Seigneur de Sucy en partie, & protefte 

que la qualité prife par le Chapitre dé Paris 

. ence qui regarde cette Seigneurie ne puifle 

| Jui nuire. Le même Procès-verbal fait men- 

tion du Fiéf de Paflÿ aflis à Suey qu'il dit 

appartenir à Jean Guillemi: | 

Chaud-Moncel Calidum AMoncellum étoit 

én 1278, urf canton du territoire de Sucye 

Ïl en eft parlé au Cartulaire de faint-Maur. 

il y a à Sucy le Fief dé Haute-maifon. 

Montaleau eft éncore un canton particu- 

_ Jier fur cette méme Paroiffe,.ainfi détermi- 

* nc en 1620; dans.la concéflion d’un ora- 

| foire domeftique à Philippe de Coulanges 

Sécréraire du Roy. Dans la renovation de 

cé pouvoir en 1637 Philippe de Coulanges 
À 1 

à ef dit Confeiller d'Etat & privé, & Maitre 

… des Comptes. PA 

“  Ilexifte une longue piéce de vers fran- 

- çois en ftances, de la compoftion de Pierre 

À de Villiers Prieur de faint Taurin, qui a 

+ pourtitre le fejour de Sucy dont Paris ef? le 

» point de vue. Ces mêmes vers qui ont été 

“ mis en vers Jambes latins par M. Godeau 

ancien Recteur de l'Univerfité ; Curé de Se 

* Côme, font imprimez parmi fes Pocfes 

fous le nom de Rus Suciacum, & dédiez à 

* Nicolas Lambert Préfident de la feconde 

aux Enquêtes. l R 

Dans un receuil de piéces confervé à la 

. Bibliotheque de faint-Viétor de Paris où il 
ii} 

Cout, de 

tsgo, édit. 
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418 PAROISSE DE Sucys | 
y aun grand nombre de poëfes de M. de 
Coulanges, s’en voit une fur un vieux lit de 
famille qui étoit à Sucy chez. M. Amelot 
dans laquelle en faifant parler ce lit, on lui. 
fait dire l’horofcope de celui qui y naquit, 

. & en particulier du fils de Jeanne d'Ormef- 
£ on | 

La fortune fera bornée 
# quelque mauvai[e chan{ons. 



 plütôt que vers l’an 700, ce faint n'etans 
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BOISSY-SAINT-LEGER , 

GROSBOIS. 
N fçait communement que ce user 

e eft furnommé de fainr Leger qui ef 
patron de l'Eglife, pour le diftinguer tant 
d’un autre Boifly fitué au Diocèfe de Paris 
au-deflous de la montagne de faint-lon', 
que de plufeurs autres Boifly qui font dans 

les Diocèfes voifins & autres. On croit aufls 
ordinairement que le nom de Boifly vient 
des mots latins Buxus ou Bo/feus dont l’un 
fignifie l'arbre de buy, & l’autre un bois em 
général. (a) Ce qui eft certain touchant 
Boifly dont il s’agit ici, eft que Dom Ma- 
billon a cru que c’étoir un lieu habité au 
moins en qualité d'hameau, fous l’épifcopat 
de S. Germain de Paris au VI fiécle ; 8e dit 
que c’eft de-ce lieu que parle Fortunat dans 
1a vie de ce faint dont il étoit contemporain 
’appellant deux fois Vicus Bucciacus , à 
Voccañon d’un enfant & d’une femme para- 
lytique de ce lieu qui lui furent amenez à 
Paris & qu'il guérit. Je dis. qu'il n'étoit 
peut-être qu’un hameau , parce que le titre 
de S. Leger Evêque d'Autun que porte 
LEglifé Paroifliale, n’a pu lui être donné aw 

(2x) H nef pas impoffible- que quelques lieux 
. m'ayent pris le nom de arbre de buis, comme plu- 

fieurs Pont pris de l’orme » du coudre, du noyer, du. 
ghène , du cerifier ; du prunier.. 

acte Ÿ Bé+ 
ned. p. 239ÿ 
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décédé qu’en 678. Au VII fiécle.ou dans {à 
fuivant, les Diplomes de nos Rois qui fer- 
virent à compoféer la vie deS. Babolein pre= 
fier Abbé de faint Pierre des Foflez dit: 
depuis faint-Maur, portent ces mots vicum 
qui Duxeus dicirur : Quelques copies met 
tent Buxiacus. Dans un autre diplome de 
l'an 847; il eft écrit ocus qui dicitur Buxi= 
dus. Le même nom PBuxidus ef employé 
par l’auteur du Po/ypricon Fo  atenfe qui et: 
au plütard du X fiécle : & avoit été auf: 
employé par le Comte Etienne dans fa do 
nation de Sucy à l’Eglife de Paris en 85r 
f'cependant il s’agit 1à de ce Boiffy. Mais: 
depuis le XII fécle &le XIII on n’employa: 
prefque plus en latin'qhe le terne Z oiffiacum: 
fabriqué vifiblement fur le françis; cepen- 
dant lé fetretaire de Maurice de Sully Evé- 
que de Paris, vers l'an rroo . fe fervit en 
core de celui de Puxiacum, & l'écrivain: 
du Pouillé Parifien au XIII fiécle rendit: 
ce nom'en latin par P offfacuitis 

Ce village eft éloigné de Paris de quatre | 
petites lieues feulément ; du côté du levant: 
d'hiver, fur la route de Bry-Comte-Ro- 
bert, Provins &c, Sa fituation eft prefque’ 
fur le plus haut d’une coline: qui régne de 
puis Limeil & s'étend du côté de Sucy : En- 
forte que lorfqu’on a achevé de monter 
la rue de ce village on entre’ dans la plaine: 
de Grolbois qui s'étend du côté d'Hierre’ 
& de Ville-créne: Les côteaux de cette: 
Paroife font garnis de vignes, le refle eff 
eh terres labourables avec quelques bocca=: 
ges &:prairies.. On apperçoït Paris du haut: 
dela montagne: Le Dénombrement de l'E 
lection imprimé en 1709 , y marquoit 66 
feux, Celui que le fieur Doifÿ a rendu pu, 
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de Didionnaire Univerfel du-Royaume qui 
parut en 1726, le nombre des habitans eff 

dit-aller à 579 : C’eft-a-dire les commu- 
inians: Le Polypticon de faint Maur nous 
apprend ce qu'étoit ce lieu il y a huit ou 
neuf cens ans: Comme le Roy Clovis IE 
avoit donné cette Terre à ce Monaftere 
‘vers l'an 650 les Religieux firent par la fuite: 
une defcription du revenu qu'ils en reti- 
roient. Le Monaftere « difent-ils ; a à Boif- 
& fy, vinpt-quatre maifons & demie de: 
«payfans charroians ; dix de manouvriers 3 
Le & treize hofpices ou logemens : Duquel 
le nombre dé: maifons il y en a en bénéfice 
“cinq &. demi & un hofpice. En’ toutil y 

<c demeure: à Boifly: foixante & dix-huit 
ec hommes: Cliaque’ maifon de charroïans: 

“« paye à l'Abbaye une année cinq fols, & 
L« l’année fuivante une brebis & un agneau: 
ec Et: deux. muids: de: vin, Elle enfemence 
“« en grain d'hiver quatre perches, & en 
“cc tremois deux perches. Entre deux mai- 
à & fons les habitans‘labourent chaque femai- 
“« ne trois perches; & en trois femaines s'ils: 
‘«! font trois maifons enfemble-ils labourent 
“« l’efpace de terrain appellé une charrue : 
L« Etchaque maifon fournit à l’Abbaye tous 
“ « lés ans une charrettéé de baguettes pour 
“« clorre les vignes, avec trois poullets & 
« des œufs. À l'égard des maifons de ma- 

« « nouvrierschacune paye pat ah au Monaf- 
\ »! tere deux muids de vin’, une brebis & un: 
* « agneau. Elle-enfemence-de grain d'hiver 
 « quatre perches; & deux de tremois ; &. 

| « elle paye deux poullets avec des œufs. 

ic en 1745, ny en marque que 43. Dans 

.» Ce village eft une terre à cens pour la=- 

\ g quelle: on paye à la faint Denis neuffois … 

| Pérvecemis 

Modies ?IT. 

Tramiliuma 

Carrncans Là: 

De virgis 
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« huit deniers. » Ce détail peut faire plaïà 
fir à ceux qui recherchent les anciens ufa. 
ges. Je l'ai traduit fur le latin de ce tems las 

L'Eglife que j'ai dit être dédice fous le! 
titre de S. Leger Evêque d’Autun n’a rien 
d'ancien ni de remarquable , & on n° y re=| 
connoit rien qui puifle en indiquer le tems, | 
Elle eft fupportée vers te midi par une petite | 
tour. À l’oppoñite eft la Chapelle Seigneu-! 
tiale , il y a une Confrairie de faint Blaife j 
avec un réliquaire dont je parle à l’article 
de Sucy qui le fait prendre pour le fecond. 

Patron de l'Eglife. On y célebre l’anni- | 
verfaire de la dédicace le dimanche après | 
le 18 Juin: Ce qui marque qu'elle fut dé-. 
diée un 18 Juin maison en ignore l’année, 
Le grand autel fut tranfporté au fond du 

Ke. Ar Chœur en 1688, pour avoir Îa facilité de: 
chiép. 19Mai conftruire: üne facriftie. À droite de la nef 
LEE eft l’épitaphe de Michel de Bonnaire Curé. 

du lieu & Chanoine de faint-Maur décédé. 
en 1552. À gauche eft gravée la fondation. 
de plufieurs Saluts faite em 1576, entr’autres ! 
le jour de Pâques, où il eft dit que le Curé 
defcendra la fainte Hoftie. Ce qui marque 
que le faint Ciboire étoit alors fous un pa- | 
Villon à une fufpenfe. Quoique l'Abbaye | 

! de faint Maur eût la: Seigneurie de Boifly . 
dés le VIT fiécle, ellen’en eût cependant la. | 
Cure que plus de quatre-cens ans après; ce : 
fut Etienne de Senlis Evêque de Paris qui 
la donna en 1124, à la priere de l'Abbé 
Th .. & du confentement du Cha- 
pitre de Paris: Maurice de Sully donna en. 
#105 des lett:es qui confirmoient ce don ” 
& qui marquoient le confentement de 
TArchidiacre , Ecclefiam de Buxiaco , cum 

‘. @ério, majori decime @ duas partes in mi 

eue Dent nee mupR-e-p-pe té 
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eut1. Dès l’an 1136, les moines de cette 
Maifon avoient eu l'attention de faire con- 
firmer la même conceflion par le Pape In- 
nocent Il; Ecclefiam de Boffiaco. Depuis 
ce tems là le Pouillé de Paris qui fut écrit 
au XIII fiécle, marqua que c’étoit à l'Abbé 
de faint Maur à préfenter à ia Cure de Bo/- 
fiico. Celui du XVI fiécle dit la méme cho- 
fe. Dans celui de 1626; on s’eft avifé de 
dire que c’étoit à l'Abbé de faint Viétor ; ce 
qui n’a cependant jamais été; & c’eit ce 
que le Pelletier a fuivi dans le fien de 1692, 
fans avoir obfervé que l’auteur de celui de 
1648, écrit que c’eft à l’Archevèque de Pa- 
ris, en vertu de l’union de l’Abbaÿe faite à 
PEvêéché. ; 

Outre l’Eglife Paroiffiale , il y a eu fur le 
térritoire de cette Paroïfle une Chapelle 
dans le lieu appellé le Piple où étoit le ma- 
ñoir de l'Abbé de faint Maur, & dans le- 
quel l’Abbé Pierre qui l’avoit batie vers 
1280 obtint du Pape Martin IV la faculté de 
pouvoir célébrer. Ce lieu dit le Piple en 
françois & Populus dans les titres latins de- 
puis cinq-cens ans, eft fitué entre Boiffy & 
Sucy. Je ne puis guerres m’étendre que fur 

Hifloire 4e 
Paris, Preuve 

ce lieu en traittant du temporel de Boïfiy. S'il 
exifte enc ore à Poifly une fontaine miracu- 
leue de S’ Babolein premier Abbé de faint 
Maur , ainfi qu’elle exifloit en 1640 , du 
tems de l’impreffion de la Vie françoife de 
S. Maur, elle doit être en ce quartier du 
Piple. Elle eft maintenant dans le jardin 
d'une maifon bourgeoife vis - a- vis l'Eglife. 
… Ileft vrai que le teftament de Blidegiïle 
k 

Diacre fondateur de l'Abbaye de S, Pierre 
des Foffez au IVI fécie, marque qu'il donna 
7 
13 
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ne à ce Monaîtere le village de Boifly : mas 

par la fuite du temsil ie fit des aliénations & 
des échanges, fans compter ce qui fut perd 
du tems de Charles Martel & des guerres 
des Normans, Il faut commencer par una@e 
de l'an 847, dans lequel l'Abbé deS. Maur] 
nommé Eginhard traitta avec Enkenrard. 
Evèque de Paris, comme Seigneur à Seigs 
neur, L’Abbé fouhaittant avoir une portion! 
de la Forèt de Vilcennes qui étoit contiguél 
à fon Abbaye, offrir à l’'Evéque.cinq - cent] 

#ærf. Eccl. trente -fept arpens de bois à Boifly zn local 
Pari. Te T qui dicitur Buxidus , & eut pour cela une 
g:#17- égale quantité dans le Bois de Vincennes! 

qui et Le nom de Vilcennes un peu changés 
Gallia Chr. En1210, les hôtes que l'Abbaye de faintl 

T. 7. col,295. Maur avoit à Boifly & qui jufques-là avoient! 
payé une tolte & une taille dont on a vu des! 
traces ci-deflus dans le fragement du Polyp=# 
ticon, en furent exemptez par l'Abbé Ra 
aulf, , 

Cod. Patean. . Vers le même tems vivoit un: Chevaliers 
#7:685. nommé Philippe de Boïffy qui étoitau nom-\ 

bre des Chevaliers de la Chatellenie de Pa=t 
mis tenant du Roy. } 

Du manoir de Piple dépendoient alors 
ving-deux arpens de vigne & deux prefloirsh 
avec fept arpens de bois. Outre cela l'Ab-# 
baye de S. Maur à qui il appartenoit avoit” 
cent arpens ou environ dans la grande forcth 
voifine, Maïs les Abbés n’étoient point tel-# 
lement attachez à ce lieu qu’il ne donnaffent 
quelquefois à loyer Les maifons qu’ils-y ache- 

Chaïta Guil.toient, Par exemple Odon Archidiacre de 
Ep. Pari Paris attiré par la vue chamante qu’on ya,4 

ÿ prit à bail de l'Abbaye en 1:38, un les 
qu'elle venoit d'acquérir de Pierre & de Gil-" 
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‘bert du Piple, L’Abbé Pierre I du nom, 
ayant inftitué deux nouveaux Officiers dans 
fon Monañftere dès l'an 1256, fçavoir un 
‘Chambrier & un Célérier, affignaau Cham- 
brier entr'autres revenus trente arpens de 
‘vigne fituez à Boifly & le tiers de la dixme 
du vin de ce lieu. Outre la Chapelle qu’il 
“it bâtir au Piple, on y conftruifit par fes 
ordres une falle & un.cellier au deflous, & 
une maifon qu'il fit entourer de-murs & de 
grands foflez. Enfuite il accorda la manr- 
iflion aux habitans ; en compenfation de 
quoi ils doublerent le droit de la cenfe & de 
Ja taille, & lui céderent leurs ufages fituez 
fur le chemin de Marolles , ne fe refervart 
que les bruyeres & la garenne dans faquel'e 

ils s’engagerent de ne chafler qu'au liévie 
avec le chien & fans filets. L’Abbé Pierre 
“fit aufli drefler au même lieu plufeurs ga- 
#ennes pour les lapins. En 1268 Philippe de 
Montreuil Chevalier & Ifabelle fa femme 
qui avoient un droit de griage fur le manoir 
du Piple, en firent la remife à l'Abbaye de 
faint - Maur. Enfin l’on trouve dans les ane 
Ciens monumens de la même Abbaye, que 
les moines par reconnoiïffance des biens qu'ils 

-avoient reçus de ceux de la famille de Che- 
vry, entr'autres de Raoul de Chevry , Evé- 
que d'Evreux & de fon neveu Jean de Che- 
wry ; lui céderentt en 1280, l’ufage de leur 

* maifon du Piple fa vie durant, aufi-bien 
que les bois que les habitans de Boify leur 
 Avoient remis pour leur manumiflion, 

. Le Pire ef un fiéf qui relevoit de faint 
Maur en 1544. En cette année il étoit pof- 
\fédé par N. de Montigny. Il a appartenu 

dans le dernier fiécle à MM, Gaudart Con- 

Gal CT, 
FII, Lifliume 

Chart. Foffag 

Ibid; 
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feillers au Parlement; puis à M. de Cantor- 
be Fermier Général, & à préfent à M. den 
Montigny Payeur des Rentes. Dans ces der-w 
nires tems le Maréhal Comte de Saxe en a * 
jour. 

Le Parc eft d'environ cent arpens. M. 
Chauvelin Seigneur a gagné en 1751, un 
procès qui lui adjuge la Haute- Juftice du 
Piple. | 
€ La Seioneurie de Boïfly appartenante au 
Chapitre de S. Maur fur alhiénée en 1599, 

à N colas de Harlay Seigneur de Sancy, 
Grofbois & Colonel Général des Suiiles 
au fujet des fubventions accordées au Roy | 
à l’eccañon des troubles & des guerres. 
C’eit alors qu’elle commença a appartenir 
au même Seigneur de celle que Grofboïis. 

L'Éranc qui eft entre Boifly & Bonneuil 
à gauche en fortant de Grofboïs paroit venir 
de quelque innondation. 

GROSBOIS étant devenu de la Paroiffe 
de Boïfly - faint - Leger c’eft ici le lieu d'en 
parler. Il eft nommé Groffon nemus dans un 
ae de l’an 1226, où l’on voit parmi ceux 
À qui l’Archevèque donna les ordres en l'E- 
glife de l'Abbaye de faint- Denis au rang 
des Curez qui tous font appellez rer/onn: en 
latin Rogerum perjonam Ecclefiæ de Groffo 
nemore. Ce que j'en trouve enfuite de plus 
ancien eft une fondation que le Roy Charles 
_V. fiten faveur des Macicots de l’Eglife de 

Ex Regifle 

1367. apud 
Ga gnierese 

Paris. Il leur affigna cent livres de rente fur 
la Terre de Grofbois par lettres données à 
Paris au mois de Juillet 1367; on prononce 
aujourdhui Machicots. Voila les premieres 
époques fures de ce nom de PAPE 

1EU 
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lieu que je croirois avoir dépendu primiti- 
vement de la Paroifle de Ville - crène fut 
donc érigé en Cure ou en fuccurfale vers les 
eommencemens du XIII fiécle. Le Pouillé 
du XV fiécle eft n‘antmoins le premier où 
elle foit mentionnée. Elle y eit au rang de 
celles qui font à la pleine collation Epifco- 
pale, & depuis cé tems - là les provifions du 
XV & XVI fiécle l’atteftoient:; ce qui fais 
voir qu’elle ne fut pas diftraite de Boiïfly ,: 
puifque l'Abbé de faint- Maur en auroit con- 
fervé la préfentation ni de Marolles dont La: 
nomination appartenoit au Prieuré de faint 
Martin des Champs ou au Prieur particulier 
du lieu, ni enfin d'Hierre, parce que l'Ab- 
beffe d’'Hierre y auroit préfenté par conti- 

* nuation. de droit. 1 faut pourtant que cette’ 
Cure fut déja établie vers l'an: 1460:, puit 
qu’on lit dans le Nécrologe de l'Abbaye de: 
faint- Victor de Paris au mois de Décembre 
Obiir Dnus Reginaldus Curatus de Groffo 
Lofco :-Ce quine peut regarder les Paroiffes: 
de Grofbois qui. font aux Diocèfes d'Auturt 
ou de Béfançon. Peut-être qu'il. y avoit ew 
en ce lieu appellé autre fois Grofbois - le 
Roy une Chapelle:de faint- Jean Baptifte + 
bâtie par ardre du Roy Jean pere de Char- 
les V. Quoiqu'il en foit, le premier aéte où 

je le trouve nommé Grofbois - le - Roy eff 
Île Procès - verbal de la Coutüme de Paris 
de lan 1580, foit qu'il eut appartenu aw 
Domaine comme ily a lieu.de le croire fur 

. Vade de la.fondation de Charles V. ci-deffus 
énoncée, ou à quelque particulier nommé 

à Is Roy. . 
… : Le Rolle des déclarations de fiéfs de 1x 
Chatellenie de Corbeil fait en 1597, au fu 

Tome XF | Ée 
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jet du Ban & arriere-ban rapporte fouyent Îe: 
nom des poffeffeurs des fiéfs qui vivoient un” 
demie fiécle auparavant, Aïnf forfqu'il fut: 
mention d’une déclaration du Fiéf, Terre &. 
Seigneurie de Grofbois donnée par Adam: 
des Hays. Adam des Hays Seigneur: eff: 
dit Valet de: Chambre Ordinaire du Roy, 
fon Chirurgien & Barbier dans une Requèté- 
qu’il préfentafurune difficulté de Chirurpie.. 
Ce ne peut: être que:le dévancier du fleur’ 
Raoul Moreau Tréforier de l'Epargne qui: 
furement étoit Seigneur. de Grofbois en 1580, 
& comptant en cette qualité à la Coutüme- 
de Paris: Sa fille Marie Moreau porta cette: 

_ Terre-en mariage à Nicolas de Harlay Baron: 

- HE des Gr, 
@ffic..T. IV. 
Es Gt2e 

Téids 

Diéwarchia- 
-Menricz 1IZ 

AARËE 9, Fe IT, 

de Sancy. Elle en eft qualifiée Dame en: 
1596, lorfqu’elle l’époufa. Vingt ans après: 
Nicolas de Harlay vendit cette Terre à Char-- 
les de Valois Comte d'Auvergne Duc d’An- 
goulême, & à Charlotte de Montmorency: 
fa femme en premieres nôces:. Ce Duc d’An- 
goulème fils naturel du Roy Charles IX ,: 
jouit de cette Terre ju{qu’à famort arrivée le. 
24 Septembre 1650: ÿ Il reçut quelque’ fois’. 
Roy Louis XIII, au moins lan 1637, fui-.: 
vant les mémoires de Viltorios Ce fut ce: 
Prince qui commença à aggrandir ou former. 
le Parc de Grofboisen détruifant le village. 
1} fit aufli abbatt-e l’Eglife Paroiffiale d’une 
maniere extraordinaire fi elle eff, véritable. 
(a) Quelques uns des changemens qu'il y 
apporta firent cependant utiles, enforte que- 
la vallée de ce lieu qui cent ans auparavant: 

(4) On aflure qu’ellefat abattue par une multitude: 
d'ouvriers & de foldats qu'il'avoit fait venir, & cela: 
durant que le: Curé & les Paroiffiens étoient allés. en 
Rroceffion dans une Paroifle ou Eglife: vosfinie, à 
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‘étoir impratiquable aux Charrois, fut tra- 

vetfée facilement dans la fuite par toute for- 

re de voyageurs. On ne fçait pas au jufte en: 

quelle année fut démolie cette Eglife de S. 

Jean Baptifte de Grofbois. On juge que ce 

fut un peu avant 1640, & que ce fut en con- 

féquence de cette démolition que ce Prince: 

embraffa l’occafñon qui fe préfenta de rebätir” 

en l'honneur du faint Précurfeur de J, C.. 

une autre Eglife en fondant vers cétte année 

1 un Couvent de Solitaires Calmadules qui. 

reconnoiffent ce faint pour'le Patron de leuts: 

hermitages. Il fit même inférer dans la Re 

uête préfentée par ces Religieux à M, de 

ardt Le ER 

ce 5 A 

Gondy Archevèqué de Paris en 1SAT , Que’ Sâuval, Ans- 

la Paroille de faint Jean de Grofbois quitig. de Paris ». 

étoit ci --devant dans l’enclos du Parc feroit T: 

transférée dans l’Eglife des Camaldules éta- 

blis entre Grofbois & Hierre dans le défert’ 

de Bourron. Mais lArchevèque entérinant 

la Requêté lan r642, en excepta pofitive- 

ent cette claufe. Ainfi il n’y eut plus.dé- 

puis ce temps -là de Paroïfle à Grafbois. 

On ne dit pas quel fut le fort du Curé : Mais: 

il eft certain qüe ce même Prince fe rema- 

riant en 1644, avec Françoïfe de Nargonne: 

file deCharles Baron de’ Mareiul ; ou Ma 

reuil , ce fut en l'Eglife de Boïffy -faint - Le- 

er qu'ils reçurent labénédition nuptiale le’ 

« Février des mains du fieur Bertranl Curé 

qu'ils reparderent dans la’ fuite commie leur” 

ropre Pañeur. Cette Dame: n’eft décédée: 

qu'en 1713, agée de 92 ans. Le Duc d’'An- 

goulême n'en avoit point eu d’erifans.- 

?: Lotis -Emiannel de Valois Duc d'Angou- 

ême- fuecéda à fon pere en la. Terre de 

Grofbois-J'an 1650, 1l'avoit qe en 1629» 
are}; 

1, p, 1995 
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_ Hénriette de la Guiche dont il eût trois fl 

quine pañlerent ponit l'an 1644. Sa fille 
unique Françoife - Marie de Valois, Du- 
chefle d'Angoulême Comtefle de Lauragais 
&c. pofféda après lui la Seigneurie-de Grof- 
bois. Elle avoit époufé en 1649, Louis de 
Loraine Duc de Joyeufe. Cette Duchefle ne- 
conferva point cette Terre : Elle l’a vendit 
au fuivant. | 

Antoine de Brouilly Marquis de Pienne- 
Chevalier des Ordres du Roy acquit en- 
1667 , le 24 Décembre la Seigneurie de- 
Grofbois & Boifly de M. la Duchefle de 
Joyeufe. On compte après lui pour Dame de- 
ces lieux Olympe de Brouilly fa. fille aînée & 
donataire, laquelle époufa Louis d'’Aumont 
Marquis de Villequier. Ces derniers Seig-. 
aeurs reconnurent Ville - crène pour leur 
Paroiffe. : 

Achilles de Harlay premier Préfident du: 
Parlcement de Paris, fit rentrer cette Terre: 
_& celle de Boïfly dans fa famille, par l’ac- 
quifition qu’il en fit de la Duchefle d’Au-. 
mont le 2 Juillet 1701. Il obtint en 1707, 
des lettres patentes pour changer Le nomde: 
Grofbois en celui de Sancy. qui. étoit ancien: 
dans la Maifon de Harlay. Mais quoiqu’elles- 
euflent été enregifirées le XI May, de la: 
même année, le changement n’a pas eulieu 
dans l’ufage.. Il m’étoit plus alors premier: 
Préfident. Son fils nommé comme lui Achil- 
es de Harlay Confeiller d'Etat lui fuccéda dans fa Seigneurie en 1712: La fille unique 
de ce dernier époufa. Chriftien - Louis de 
Montmorency de Euxembourg: Prince de. .Tingry & devint Dame de Grofbois en: 717, 
à la mort de fon pere. Peu de tems après Ces 
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£etres fortirent pour la feconde fois de la Mat 
fon de Harlay. 

Samuel Bernard Maître des Requêtes fils - 
du fameux du même nom, l’acquit du Prin 
ce de Tinpry le 4 Mars 1718, & l’a reven-. 
dit depuis à M. Chauvelin'ci - devant Garde- 
des Sceaux qui les pofléde aujourd'huy. 

On: affure que le Parc du Chateau de 
Grofbois eft d’une étendue pareille à celui 
du Bois de Boulogne, de quinze à feize cens: 
arpents. Les jardins font fpatieux & agréa-- 
bles,le partere orné de flatues, On monte de= 

4 dans le boïs par deux rampes décorées de: 
 balluftrades de pierre. La Mailon confifte en: 
trois corps de logis ; un dans le fond en for-- 
me de demie cercle, & les deux autres à 
droite & à gauche. Le Duc d’Anpouième: 
fit conftruire ces édifices qui ont été depuis: 
bien embellis par Achilles de Harlay le pre- 
mier Préfident. Ony a vû longtems la riche 
Bibliotheque de Harlay qui eft maintenant- 
au College des Jefuites à Paris. Dans lé mé-. 
me tems on voyoit dans quelques failes & 
quelques galleries pluffeurs infcriptions que: 
le Duc d'Angoulême avoit fait mettre-lorft-- 
qu'il s'y rétira étant difgracié , celle - ci 
entr'autres fur une cheminée: Scipionibus 

lac B elifariis, de patria non minus henè meri- 
72 > patria non ifem benè merira, Mais com- 
me la faille & les galleries à l'exception de 
celle d’en haut ont changé de nature & 
qu'on en a fait d’autres bâtimens, on n’y voit 
plus aucune des fentences de ce Duc. Les 
auteurs du Dictionnaire Univerfel delaFran- 
“ce imprimé en 1716, Obfervent que M. Dia! Uri. 
Samuel Bernard outre les augmentations & Geogr. T. M2. 
Embelliffemens avoit fait dans cette maifon dant Grefr- | i "ds :: 4 ; ‘ 005.0 Æ 
ÿ 

. È 1 
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r 
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| 
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de Gtofbois des provifions immenfes Ge, 

toutes les chofes utiles à la.vie, dans le tenis* 

que l’on apprehendoit.les fuites dela pefte\ 

de Marfeille.en 1721. .Maisils fe trompent, 

en ajoûtant qu’il y a à Grofbois un Couvent: 

de Camaldules où beaucoup de perfonnes de’ 

confidération & de piété vont faire des re 

traittes ; l'erreur ne tombe pas fur les retrait-" 

| 

| 
1 

| 

ess mais fur ce qu'ils difent que ce Cou, 

vent eft fitué au lieu de. Grofbois, tandis* 

qu’il eft bâti fnr la Paroïfle & fur la Seig-" 

meurie d'Hierre: Car s’il étoit de Grofbois 

les Religieux feroient de la Paroifle: de Boif- 

{y , au lieu qu’ils font de celle d'Hierre.. Ce” 

qu'il y a de vrai relativement à Grofboiss 

eft que leur fondateur le Duc d'Angoulême” 

étoit Seigneur de Grofbois & d’une partie! 

de la Paroifle d'Hierre: Ce qui. eft encore” 

véritable, c’eft que le même Duc les fondant: 

voulut qu’ils vinflent dire la Grande mefle: 

au Château de Grofbois-le jour de Saintf 

Jean Baptifle, leur affignant pour cela cha=, 

que année 200 livres: Fondation qui a êté* 

_imitée par M. de Harlay qui a établi qu'ils: 

y viendroient pareillement au jour de S.: 

Achille-avec une femblable rétribution. ., 

Voicy comment fut rectifice l'extinét'on! 

de la Paroiffe de Grofbois. Achilles de Har= 

day Premier Préfident , préfenta-au mois de: 

Janvier 1703 une Requète à M. le Cardi- 

mal de Noailles, par laquelleil reconnoiflo:t: 

que cette ancienne Cure dont la derniere 

collationparoifloit être du 11 Janvier 1559 

a’avoit pas été éteinte dans Les formes; con” 

cluant à ce qu'il plüt à fon Eminence de 

© donner le territoire de l’ancienne Cure de 

Grofbois avec. le: foin des ames de ceux qui 
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demeurent dans le Château & Balle - court: 
de ce lieu au Curé de Boiffÿ - faint - Leger ou: 
à celui de Ville- crêne, fe foumettant de fa: 
part de le reconnoïtge pour fon Pafteur. Sur’ 
quoi intervint ce Décret. » Le 4 Février: 
#.1703 ; le faint nom de Dieu invoqué ;: 
# Nous Louis- Antoine de:Noaïlles Arche-- 
5° yèque de Paris de notre autorité ordinaire: 
» ayant égard àla Requête de: M. le Pré-- 
> mier Préfident', avons fupprimé & éteint; : 
» fupprimons &éteisnons par ces préfentes: 
» à perpétuité le titre dé la Cure & Eglife- 
»'Paroifliale de faint-Jean Baptifle de Grof-- 
> bois: Avons uni & incorporé, uniflons &: 
> incorporons par ces dites préfentes aufr: 
» à perpétuité à la Cure de l’Eolife Paroif-- 
” fiale de faintLeger dudit Borfly tous les: 
» biens, dixmes, fruits; profits & reverius : 
» jurifdition étendue’au.territoire & tous: 
» autres droits généralement quelconques: 
» quife trouveront dus & appartenir à ladi-- 
» te ancienne Cure & Eglife Paroiffiale de” 
» Grofbois; enfemble tous & chacuns les: 
Paroifliens d'icelle. » Le Repiftre m'a ap— pe, 44ps. 
pris de plus, que: le Prémier Préfident ci- ; pebr. 1709. 
deffus nommé avoit alors offert la fomme- 

“de deux cent livres pour entretenir à Boiffy. 
un troifiéme Prêtre qui feroit Chapelain du 
“Chîteau, &auroit les cent livres déja defti- 
nez pour l’inftru@tion des enfans de Boifly &' 
"Grofbois, & célébreroit la Melle au Chateau: 
hors les jours de grandes Fêtes: Ce-qui fut: 
àccepté, & à l'égard-du Curé de Ville-crêne 
il fut ditqu’il auroit fes grofles dfxmes dans: 
"la partie du tertitoire de fa Paroifleenfermée. 
dans le Parc. 

Les yeftiges de l’ancienne Eglife de fine: 
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Jean de Grofbois paroïfloient encore alors à. 
cent pas du Château : C’eft à l'endroit où 114 

refleunpetittertre. RSR 
Ïl yaun autre Grofbois dans le Diocèfe 

de Paris. C’eft un petit Prieuré qui dépend: 

de celui de Gournay. Voyez ce que j'en di& 

à l’article de Ville-Parifs au Doyenné de: 
Chellesodileñ fitué, 

- TIGERY 
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4 HAMEAU DE TIGERY. 

| JT E n'ai le ANA de faire un article fé- 
4 parédes hameaux, inmais corame celui de 
 Tigery.eft.fconfidérable qu’il en forme-lui: 
 feul un au Rolle de l’Eletion ; & que.d’ail-. 
» leurs ce hameau eft fitué fur deux Paroiflès, 
| fgavoir celle de faint Germain de Corbeil 
 &.celle d'Eth'oles, j'ai cru qu'il étoit con- 
… venable de ne pas partager fon hiftoire .& 
. de .ramafñler en un feul Corps tout ,ce que 

“.- cest à 

. l'on-en, fçait ou que Jai pu-.en apprendre.) 
: Ce lieu doit avoir tiré fa dénomination de: 

rius, Cat.ce nom.n'CÉtoit. pas INCOANU. dans. 
1 antiquité. Un 7 ecerisside À ?ale/ olio eftmen- 

tionné danse Car tiaicedu-Prieuré delong-. + 
3 pont comme vivant à la fin du XI fiécle ou au fel. 44 

. commencement du fuivant. Et.il faut même 
M avouer, que d'autres, perfonnés avant lui 
» ayoient porté ce nom, puifque dès Le milieu 
du XI fiécle il avoit exifté un Chevalier 

» trouveidans le même livre parmi les Cheva= 
“ liers: préfens à la donation de :l’Eglife ;de 
» Bondoufle faite à ce Prieuré par adte paf à à 
» Corbeil Pan 1095 , J'ivianus filius, Richerië 
» de Tegeriaco, Il y.avoitauflfi dans 1e Diocèfe; 
bide Bayeux au XII fiécle une, Chapelle dite 

| proche. Corbeil eft le feul lieu du Royaume 
® connu. fous ce nom. Il a été quelquefois la- 

mais fe plus fouvent dans les aûes latins < on 
» jaifloit le nomen françois, 

Tome SIP APE se 

4 quelqu” un qui s appelloit Tiserius où Tege-, 
Ÿ 

6 

Chart. Longe 

appellé Richeriis dé Tegeriaco. En effet on hd, fil. 3e, 

Gall Chr. 

\Ligerim en latin dépendante de l'Abbaye dé 7. 8 22817: pe 
4 Tiron au Perche: Mais aujourd hui Tigery 329 

à tinifé, au XIIL fiécle par le mot Lyoiriacum., LEE fe 
fass 
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336 Hameau DE TIGER YS 0 
Ce hameau eft environ à fept lieues de Pa: 

ris & à une feulement de Corbeil, vers le le- 
vant d'été decette derniere Ville. Sa fituation 
eft dans une plaine où l’on ne voit que des 
terres labourables, Il n’y a point de vignes. 

$ 15 1 . - 

Dans les bonnes années. l’arpent porte juf- 
qu’à 160 Gerbes, Mais:il eft fort peu éloig- - 
né de la Forêt de Senaït, n'étant qu’à un 
quart de lieue de la grande route de Paris à 
Melun qui traverfe cette forét. En 1709, 
lorfqu'on imprima pour la premiere fois le 
dénombrement des Elections du Royaume 
par feux, on marqua qu'il'y en avoit 66 Z 
Tigery’, te qui devoit former 225 habitañs 
fuivant le caïcul du Didionnaire Univerfe} 
de la France publié en 1726 Le fieur Doify 
qui a donné en 1745, ün nouveau dénom- 
brement de tous les villages & hameaux con- 
fidérables du Royaume, compte à Tigery 
ag feux, en y comprenant même des habi- 
tans:qui font de la Paroïfle d'Ethioles ,'& 
qui font le plus petit nombre, Mais la véri- 
té eft qu'il ny a que quarante feux, fçavoir 
vingt - cinq de Saint Germain , & quinze : 
d'Ethioles. - 
Il y a fur le territoire de Tigery deux 
Chapelles, Je commenceray par la plus an- 
cienne. Elle ‘appartient à la Commanderie 
de S; Jéan de Corbeïl dans une ferme de 
faquelle elle fe trouve. C’étoit un petit H5- 
pital de l'Ordre des Templiers dont Fr, 
Guerrin de Montaigu Grand Maitre de 'Or- 
dre confirma la pofleflion ‘aux Prètres de 
l'Hôpital $. Jean dé Corbeil vers l'an 1:28, 
Sa' fituation ‘eftdans là pente douce du val- 
lon qui regarde le feptentrion. Son fan@tuaï- 

. re efl terminé én demi cercle ce qui en déno- 
te l’antiquité avec d’autres marques qui font 
kes tombes qu'on y voit dont la partie des 
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pieds eft moins large que celle de la tête. 
Au refe elle font fans figure & fans inf- 

cription. On l'a dit titrée de S. Guinefort ss 

qu'ils prononcent Genefort dans le lieu. 
On n’y fait point d'Office: Mais le Fer- 

mier eft chargé d'y: faire dire quelques 
Mefles. On n’y célebre point non plus la 
Fête du Saint. Maïs les habitans croyent que 

lorfqu’ôn la célébroit c’etoit fur la fin de 

Juillet ; c’eft ce qui pourroit fervir à autori- 

fer la penfée de M. Chaftelain Chanoine de 

Paris, qui a cru que faint Guinefort étoit le 

nom de S. Cucufet défiguré. On fait dans 

le Diocèfe de Paris mémoire de S. Cucufat 

Martyr le 25 Juillet. J’yai vu fur l'autel 

f’image de deux Saints en vétemens longs. 

Derriere cette Chapelle à la diftance de huit 

ou dix toifes eft une fontaine dans une petite 

profondeur. On y vient en pelérinage & on 

‘en trouve l’eau bonne contre la fiévre. On. 

voit dans l'Etat de l’ordre de Malte de Ia 

Généralité de Paris qu’il a des dixmes à 

l'Hôpital de Tigery. 
+ L'autre Chapelle eft beaucoup plus con. 

Mfidérable, mais aufli plus nouvelle, Elle eft 

dans le village à l'entrée d'une avenue d’ar- 

bres qui conduit au Château, toute bâtie de 

belles pierres de taille & couverte d’ardoife, 

“orté levée & ifolée, ayant nombre égal'de 

fenêtres de chaque côté. mais dontil n yade 

vitrées que les trois du fond qui eft en efpece 

“de rond - point, lefquelles {ont toutes en ar- 

“chitecture des derniers temps du gothique, 

 L'autel eft ifolé & fur le retable eft en relief 

dé hauteur naturelle l’Annontiation de la 

\Sainte Vierge qui eft avili tépréfentée aux 

fond adoffé au mur, comme dans les Saintes 

KGhapelles ou Eglifes Greialees Au deffus 
‘ ii 

Sauv.'T. I. 
Pe 6i3e 

Nities. Il y a de plus un autre autel dans le 
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de cet  Autei elt une flatue de fäinte Anne, 

foutenuée par une pierre ornée d’un écuflon W 
fupporté-par deux Anbes & entouré d'unek 
branche de palmier & d’une d’olivier ayant 
dans fon champ une porte de Ville ou de 
Château, avec la herfe trois tours au deffus 

-& trois étoiles au deffus des tours, Les mes) 

mes armes fe trouveht en dehors de cette. 

VOTRE ST 

Chapelle à un des piliers boutans du côté du « 
feptentrion. Le frontifpice paroit plus rou- 
veau que le refte. Le portail eft à colonnes 
Toniques. La fenêtre d’au deflus et cintrée en 
demi cercle & non en pointe comme Îles 
autres; au deux piliers boutans font accol- 
lées deux écuflons, l’un à trois grappes de. 
raifin & une bande au milieu, l’autrea trois 
hures de fanglier. Au côté méridional par: 
le dehors & proche le portail fe voyent des. 
infctiptions de pierre d'attente, commefcn 
eut eu deflein de bâtir là une tour (car cette 
Chapelle eft fans clocher} ou bien un autre. 
édifice. Au dedans proche la petite porte eit, 
pour eau bénitier une pierre taillée comme 
pour fervir à des Fonts Baptifmaux. Je ne, 
fçais pas même s’il n’y a pas une chaire à, 
précher. Devant le principal autel eft une. 

* sombe fur laquelle on’lit cet épitaphe. 

Cy gift Dame Marie Rolland époufe del 
Meffire Rolland Pierre Gruyn Seioneur de Tis\ 

gery > Confeiller du Roy en fes Confeils 3! 
Maitre de la Chambre aux deniers de Sa Wa 
jeftes décédée en fon Chäreau de Tisery Le 27. 
Septembre I7I8 , agée de 46 ans. Requie:cat. 
in pace. { 

Cette belle Chapelle eft de même que 4 

fi] 
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Château fur la partie du terrritoire de Ti- 
gery comprife dans l'étendue de la Paroïfle 
d' Ethioles. ps: 
Je fuis defcendu dans ce détail parce que 

cette Chapelle m'a paru mériter une atten- 

tion finguliere. On m'a auré dans le Chä- 

teau que la tradition portoit qu’elle avoit été 
deftinée pour quelques Religieux Recollets 
pat exemple, ou autres, auxquels on ‘vou: 

doit en donner la deflerte, & que le deflein 

de ceux qui l’on fait bâtir étoit d'y mettre 

eur Couvent à côté, & qu’elle auroit été 

Chapelle Caftrale comme en d’autres Chä- 
#eaux, Mais qu'aujourd'hui elle n'eft que 
Chapelledomeïtique du Château de Tigery, 
En ce cas il faut avouer qu'elle eR la plus 
belle ; & la plus vaite de toutes les Chapel- 

les de ce genre qui foyent dans Le Diocèfe. 
…. Depuis ce temps, une perfonne très+ refr 
“pect:ble wa fait remettre enñtre mains des’ 
Minérnoires où j'ai lu que les habitans de ce 

Mlieu s'étant plaintiem 149, de Féoigres 

“ment: où ils étoient d'Ethidies1& de Saint 

. Germain de Corbeil léurs Paroifles Scfur 

“tout dés:mauvais chemins impratiquables 

Uparsles gens agez ou infirmes, & qu'iloen 
Méroit arrivé des inconvéniens ; Mere 
… François de Saint André Préfident au Par- 

“Jement , Seigneur de Tigery:, cffrit! de 

céder «un lieu propre à bâtir une Eglife, 
 & même de la bâtir à fes frais : Que l'Eve- 

" 

me gr 

que de Paris de ce tems là conçut de fon 
* côté le deffein d’y établir une Cure : Mais 
… qu’en attendant & dès lors qu’elle feroitache- 
_vée & pour que de tout ce qui feroit necef- 

| faire on en feroitune fuccurfale d'Ethioles, 

» puifque Pierre Curé y confenroit.. Jean 

N UrfinjEvèque de Treguier Vicaire Général 

- de celui de Paris fut chargé ‘4 en fes: 

F ii, 
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fo 55: En 1556; leo Avril il fut :permis | 
par l'Evéque de Paris celui de Phila: ! 
delphie de faire la Dédicace de cette Eplife. 
Ecclefiam leu Capellam in loco deTigeré Paross 
shia de Athiolis per nobilèm & egresiumvirumt! 

‘ Fr. de St. André: Curie Parlamenti Prat 
Jidem de novo confrruttam & d'y bénir les aus 
tels. Les mêmes mémoires ajoûtent qu'a" 
vant le milieu du dernier fiécle M. de 
Flexelles Préfident en la Chambre des’ 
Comptes ayant acquis la Seigneurie de Ti-. 
gery y avoit trouvé une très - belle Ghail 
pelle bâtie depuis plus de quatre vingt ans; 
dans laquelle il avoit entretenu un Cha- 
pelain, qui y avoit célébré les Dimanches & 
Fêtes & même les jours ouvriers, dont. 
les Curez d'Ethioles & Saint Germairr 
avoient été fi fatisfaits qu ils avoient même 
permis d'y faire l’eau bénite les Dimanches, 
pour le foulagement de leurs Paroifliens: 
de Tigery.& du hameau de Senart, C’eft 
ce qui fe pratiquoit encore en 1649, pen- 
dant l’hiver ; & qui ne fut interrompu alors: 
que pour célébrer les faints myfteres dans 
un lieu encore plus sûr pour les babitans & 
moins expofé. Voilà ce que j'ai appris de: 
ces Mémoires, & qui paroït quadrer avec: 
tout ce que dénote l'édifice, 

Il ne m’appartient point de décider de: 
quel côté 1l y a plus de vraifemblance,, 
n'étant que fimple Hiftorien_ qui rapporte: 
les faits tels qu'il les a oui dire ou comme: 
il les à trouvez écrits. 

Le Château de Tigery eft très - beau &e 
a plufeurs marques de la bâtifle des anciens: 
temps. Aufh les Seigneurs de Tigery font-. 
ils Vicomte de Corbeil, dignité qui dans: 
les fiécles reculez avoit été-attachée aux 
“Seigneurs ds Fontenay au deflus de Corbeil, 



| 
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_+'où lui a reité le nom de Fontenay le Vi- 

x COMTE. i Chartal, Lon 

Le prémier Seigneur qui paroille dans gp. fol. 30° 

es titres ef Rrcner de Tigery qui vivoit 

fous le Roy Hénri I vers l'an 1050. 

Al fut fuivi de Vrvren de Tigery fon 

fils qui étoit à Corbeil Fan 1096; avec plu- 

fieurs autres Chevaliers. 

Ïl faut venir énfuite au regñe de Phi- 

-lippe Augufte, c’eft - à-dire a la fin du 

-fiécle fuivant & au commencement du 

«XIII, où fe trouvent PIERRE de TIGERY 

& Ansez pre Tiérry qui tenoient leurs 

:fefs d'autre que du Roy dans la Chatel- 

‘jenie de Corbeil & qui poffedoient foixante 

‘livrées de terre. 
Jeanre de Tigery veuve de Reriaud Gri- 

-vel avoit à Valenton un fief qu'elle amor- 

‘tit en 1303. 
Roger pe Guerevicre Confeiller au 

“Parlement dé Paris vers lan 1470, étoit 

Vicomte de Corbeil &.Seigneur de Tige- 
ty. Il mourut en 1512, & fut inhumé à 

-Saiht Etienne du Mont. Sa fille Marie de 

: Gueteville porta la Seigneurie en mariage 
au fuivant. | 
FRANCOIS DE SAINT ANDRE Préfident 

à mortier l'an 1535, & qui avoit été Con- 

- feiller au Parlement dès 15914, devint Sei- 

-gneur de Tigeryÿ en époufant la Vicomtefle 

de Corbeil. Il fut lun de ceux qui furent 

inquiétez en 1532, par les Officiers d'An- 

‘toine du Bois Evêque de Beziers, à quile 
Roy François [. avoit donné pour d’autres 
Terres le Comté de Corbeil. Ce fut lui qui 

Le fit batir après l'an 1548 ,.la belle Chapelle 

dont j'ai fait ci- deflus la defcription. Il 
décéda en157r. HU 

M Jean DE saint ANDRE’ fils aîné du Pre- 
FE f ii] 

# 
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34%: HAMEAU DE Tricrnvi k 
fident paroït avoir joui enfüite de la Terre 
& en avoir été encore poffeffeur l’an r$0$.,. 
comme il paroît par la permiffion qu’il de- 
manda alors de célébrer ou faire célébrer 
dans la Chapelle de fa maifon de Tigery 
für la Paroïfie d'Ethioles.. Il étoit Chanoine: 
e Notre - Dame: de Paris. . 4 
Il y apparence que ce fut après lui qu'en 

devint Seigneur aufli- bien que de la Vi- 
comté de Cobeil Germain Duvaz Capi- 
taine du Château du Louvre Seigneur de 
Fontenay en. France, & enfüite François 
Duvaz fon fils, lequel vivoit en 1624. 

Jean De FLrexerres Préfident em 
Ja _ Chambre: des Comptes, étoit Vicomte: 
de Corbeil & Seicneur de Tigery en 1642. 
Les guerres iciviles de fon temps, oblige 
rent les habitans de Tizery & ceux du ha- 

| 

| 
ÿ 

meau de Sénart de fe retirer dans fon Chä- 
teau: & dans fa. bafle- court de crainte des: 
foïdats cachez dans la Forét de, Senart. 
Avant l'an 1649 , ils: aYcient: affifié à. la 

.Meffe de la grande Chapelle Fêtes & Di- 

.que à fortir du Château lorfqu'ils s’y furent 

Pertnifl du 
26 Fev: 1649. 

manches : Mais d'autant qu’il y avoit du rif- 

réfugiez avec leurs eflets, & qu’ils ne pou 
voient plus fe rendre à cette Chapelle pour 
prier Dieu, ils obtinrent permiffion de l'Ar- 
chevêque de drefler dans la bafle - court 
une efpece de couvert en forme de Chapelle. 
& d'y avoir un Prêtre pour leur dire la. 
Melle: & leur adminiftrer les facremens & 

_ même d'y faire leurs Paques s’il étoit befoin, 
Sur la fin du dernier fiécle Tigery ap- 

‘partenoit à M. le Comte de Brecy lequel 
_felon quelques uns eut deffein d’y faire éta- 
blir une Cure. M. Rolland Pierre Gruyn 

* Maître de la Chambre aux deniers du Roy 
Bui fucceda, & toit ençore Seigneur en 

CS 
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5718. 11 décéda lé 3 Septembre Fiat 

Enfin M. Martin Fraguier Préfitent en 

Mere. Juiils 
17 39° 

la Chambre des Comptes Confeiler Ho- Mercure Jnim 

noräire .en la Grand Chambre du Parle- 
ment a eu cette Terre ayant époufé Dame 
Genevieve Gruyn. Au VEN 
La rour De Tresr y eftune fecon- 

de Seigneurie fituée à Tigery, & qui eft un 
fief mouvant de la Vicomté de Corbeili Le 
Vicomte Gilles Malet donnant fon dérom- 

brement au Roy Charlés VI en 1385; dit 
qu'ilétoit tenu alors par: Robert de Tin- 

.teville: Confeiller au Parlement, & qu'il 
confiloitenune Tour clofe de Foftez pleins 
d’eau, terres, prés & rentes: Il fut pofledé 
au XVI fiécle par les fieurs Bureau Bour- 
geois de-Paris. Le Rolle de la contribution 
pour le ban & arriereban dela Chatellenie 

de Corbeik marque que vers-Pan. 2570, il 
A 

lappartenoit à Jean Bureani& en: r597% à 
Geoffoy Bureau Ecuyer qui fut excufé com- 

| ime Bourgeois de Paris; & ‘qui produifoit. 
‘en 1597, quatre vinpt-trois Hvres. Iky.eft 

Le) 

appellé le fief de la Tour Griveau. M. le 

. Roy Doÿen des Avocats au Parlement de: 

! . + Il:yhavoit encore deux autres Fiefs à Ti- 

275 

x mon Pt = ae 

Paris a pofledé ce fief en dernier lieu. 
La Tour de Tigery fut affichée en 1752 + 

à vendre par licitation. Ce fiéf a Moyenne 
_& Bafñle Juflice, plus-de rooarpers de terre 

| près de-100-arpens en Ja. Forêt. de Senart.. 

get tenus de la Vicomté de Corbeil, fui- 

vant la Déclaration du même Malet Vicom- 

1740, Pe L247 

Hiftor, de 

Coth. p, 241 

Hifloire de: 

te en 1385. L’un appellé le-fief SaucOURT Corb. p. é1<. 

confiflant en une maifon, court, jardin & & 62 

colombier étoit tenu par Jacques Oudart. 

L’'autre-fief fans nom cenfifte en une gran 
de maifon, jardin, prés, terres, rentes avec. 

deux anciens fiefs fçavoir à Rouvre & à: 

Vigneu , étoit tenu par Louis des Noyerss 



| 
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344. ABBAYE DE Mainoc FA 
arr a 

AE: INT ES 

, fuivre la divifion préfente des Paroif 
fes ; Malenoue ou Malnoue devoit 

être rapporté fous l’articlé de la Paroifle 
d'Hemery dans laquelle elle eft comprife 
avec le hameau du même nom; mais com 

‘me cette Abbaye eft plus ancienne que l’e- 
reétion d'Hemery en Paroïfle ,; & que c’eft 
de Gonibéde ou de Viliers-fur-Maärne que 
paroït avoir été tiré ce qui compofe au 
jourd’hui cette Paroïfle d'Hemery ; il fem- 
bleroit qu'on devroit plutôt la joindre à | 
lun de ces deux villages fur Marne. C’ef \ 
en effet en tirant un peu vers le territoire: 
de ces Paroïfles qu'étoit le lieu dit Footef : 
mom primitif de cette Abbaye, lequel exif- 
toit peut-être dès le tems auquel le vil- 4, 
Tage de Malnoue formoit une Paroifle. L’ani- ! 
cienne tradition étant donc que cette Paroif- 
fe de Malnoue fut transferée à Champs « 
dans le temps des suerres du XT fiécle, fup- 
pofé que ce territoire de Footel en eût été 
ce fut à l’une de ces deux anciennes Paroif- 
Les ; Combeaux ou Villiers ; que düit être” 
attribué le territoire de Footel où l’Ab-." 
baye étoit & qui lui donnoït le nom, puif- 
qu’on étoit encore alors bien éloigné. de’) 
voir Hemery érigé en Cure. ‘La dificulté M 
de flatuer la - deflus, fait que je place l'Ab- 
baye de Footel dite depuis Malnoue dans un: 
article féparé, Ja") | 

"| 

u 



pu Dovenné” po Vreux CORBEIL. 345 
: Le lieu de Footel qui lui’ avoit donné 
le: noin originairément Ktoir uñ canton de 

‘forêt où les petits hétrés avoient été fort 
communs, & feion le langage ruftique c'é- 
toit un Bois de petits fougs, autrement dits 
footeaux ou fouteaux. Une Chapelle de 
Saint Jean qui fubfftoit encore au territoire 
de Footel il ÿ a 200 ans fervoit à dé- 
figner de quel côté étoit ce lieu. On n'y 

| voyoit encore les décombres de cette Cha- 
pelle en 1613. On ignore en quel temps 
cette Abbaye fut fondée & par qui. Il ef 
certain qu'elle exiftoit au moins au com- 
mencement du XII fiécle fous le nom de 
Footel, Elle'eft ainfi nommée dans le régle 
ment qui fut fait en 1129, en vertu du Con- 
cile de Paris, à l’occañion des Religieufes 
d'Argenteuil quifurent difperfées ; les unes: 
au Paraclet Diccèfe de Troyes, les autres 
à Footel Diocèfe de Paris. Le mêémenom 

‘eft ufité dans le traitté que l'Abbaye de 
Saint Denis qui étoit entrée en poflefion 

des biens de ces Religieufes lors dé leur 
expulfñon d'Argenteuil, fit em 1207, avec” 

À l’Abbeffé de ce lieu de Footel au fujet de la 
dépenfe qu’avoit caufé à cette Abbaye le 
nombre de Réligieufes venues d'Argenteuil. 
Footel étoit donc une Maifon de Benedic- 

* tines qui reconnoifloient la Sainte HIS 
a pour leur patrone, & qui en célébroient 

principale Fète à l’Annonciation qui eft auf 
_ répréfentée fur le fceau du Monaftere. Un 

PJ 

Saint Erafine y fut régardé comme fecond 
patron à caufe du bras de ce Saint qui y fut 
dépofé lorfque l’Eglife du village de Mal- 
noue fut détruite par les guerres. | 

: Quoique le Couvent ne changeît point 

de place, on trouve que durant le cours: du. 
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XIT fiécle on commença à en diverffier [€ 
nom ; qu'en lan 171 Thibaud Abbé dé 
Saint Maur ayant accordé à ces Religieufes 
lé reyenu de la prébende annuelle de cha- 
que Religieux quiferoit déecde à Saint Maur, 
les appelle Eeckefie B. Marie de Nemore 
É Jaruti monialesipfius loci, Cerevenu-étoit 
de cinq fextiers de-froment quatre muids de 
vin, trois mines de feves ou pois & dix fols 
parilis qu'on envoyoit aux Religieufes dans: 
le mois depuis la mort du Moine.:Ces ef 
peces furent changées l'an 127$, en dix 
livres parifis de rente annuelle. Ce même 
Abbé les appelle. fandimoniales, B 4 Harie 
de Bojco dans l'aête .de lamême année pat 
lequel ik leur cede par charité tout ce que 
fon Abbaye.poflede dans’ la. forét ide la. 
Main - feime, moyennant vingt fols pariffs: 
de redevance. L'expréffion de Memore eff: 
au firümplement cmpioytedansiédon qu'ûne 
Dame Odelirs Kt en 11822 ces Religieufes: 
de céiqu'elle .potledoit.:à Chatou, tnt er 
terres qu'en une dixmertenue d Adain feur 
de l’Ifle moyennant une fomme de trente. 
cinq, livres parifis, & la réception de trois 
de fes filles dans le Couventz En un mot: 
le nom général de Pois, d’où lon a fait Le 
Bois. aux Dames commença alors à sin 

troduire & fut.enfuite ufté dans les Bulles: 
depuis le milieu du XII fiécie.& dans lesti-- 
tres de Maurice’ de Sully Evêque de Paris 
de l’an 1190, quoique dans un diplome du” 
Roy Philippe Augufñe de l'an 1184, il foit 
marqué fuivant le premier ufage HMonixlibns- 
de Footelo. Par ce diplome daté de Fontai- 
neblaud, ce Prince accorde à ces Religieu-- 
fes la dixme de tout le pain & le vin qui fera: 
gefliné pour la Cour fant qu’elle fera fa réf 
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dence!à Montihery. Au reflé quoique La dé 
nomination de N. du Bois aux Dames fut 
introduite, on y a joint fort fouvent le nom 
de Foctel ufques bien avant le XV fiécle. 
Footel étoit un lieu où ñ0s Rois avoient 

” quinze livres de revenu, & c’eit ce quilen 

gr hr ps Je AT d 7 = x 

LE x 
= 

*: 

| Haine, | | 

\ 

perpétuoit le nom dans les comptes du Do- 

Le nom de Malnoue ne commence donc 
à être employé pour défigner l'Abbaye de 
Footel'ou l'Abbaye du Bois aux «Dames, 
qu’énviron dans Le temps que les Keligieu- 

n fes firént l’acquifition de la moitié de la 
Térre & Seigneurie de Malnoue de’ia fa- 
mille de Réïlhac en rÿ120 & 1526: Je dis 
environ dans ce remps-la, parce que le Pouil- 
lé Parifien, écrit vers l'an 1460, met une 
fois Âlonafferium de Footelle ; alias (c’eft- 
à-dire autrement ) de Afalanor: Ainf la re- 
marque de Dubreul, que ce fut feulement 
en 1520 & 1526, eft faufle : du moins il 
eft sûr qu’on a mis long-tempsauparavant, 
axe ce Monaftere du Bois des Dames étoit 

. près Malenoue, 
. Mais depuis que Le terme de Malnoue eut 
été mis en ufape pour défgner l’ancien Foo- 
tel ; chacun en a railonné à fa facon. M. de 
Valois a cru que ce mot venoit du latin 
Malum nucerum. MM, Menage & Huet, 

fuivispar le Diftionnaire de Trevoux, ont 
penfé que c’eft un torrent qui y pale, ap- 
pellé Noûe, qui auroit donné naiffance à 

Traié des 
Fiefs ; Brufiel 
comp. de lan 

Du B:eul ; 
L æ 

Noit. Cal 

p.426, col 24 

ce nom. Ces derhiers approchent plus de : 
l’expreflion dont les titres latins fe font fer- 
vis , qui eft AAela noda & éals noa \ & V'an- 
cien terme de roue a du rapport avec un 
terrain aquatique. Mais les Cartes donnent 
à ce torrent le nom de Grace, Ainf nos 

| Catte de De 
Fer, ; 
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deux Sçavans n’ont peut-ètre pas mieux 
vencontré dans leur étymologie , que lorf- 
qu'ils aflurent que l'Abbaye s’appelloit au- 
paravant Fuurel, Ce qui eft une maniere d'é- 
crire démentie par les titres. l 

La fituation de cette Abbaye ef à quatre 
lieues de Paris vers le levant , fur une pe- 
tite éminence dont la pente eft au couchant, 
L'Eglife eft un vaifleau long, bas, gothi- 

que du XIII fiécle, terminé en quarré, fans 
galeries, dont les voûtes font foutenues par 
difiérens affemblages de petites colonnaces 
appliquées aux murs & foutenues par des 
muflles. Le chœur occupe toute la partie 
occidentale. Dans ie mur de clôture de ce 
chœur proche la grille , eft renfermée une 
urne de marbre blanc, dont une anfe eft du 

côté des Religieufes , l’autre du côté ex- 
térieur, Sur chacune de ces anfes font deux 

lettres hébraïques ; fur une anfe font les 

deux lettres D, & fur l’autre les deux 

fuivantes D Y : on croit que ces quatre let- 

ttes font numérales. Cette urne contient 
deux fceaux ; l’eau ne s’y corrompt jamais: 
les Religieufes difoient même autrefois 

qu'elle guériffoit des fiévres. Ce vafe leur 
a été donné par Louis de Rueil, Confeil- 
ler au Parlement, lors de la Profeffon de 

Louife fa fille, vers l'an 1553. On aflure 

qu’elle eft gravée quelque part. Il refte peu 

des anciens vitrages du temps de la conf 

truion. Du côté de la porte eft figuré fur | 

da vitre un Evêque à genoux, & S. Fran: . 

‘çois fon patron dertiere lui, fes armes écar- 

telées de trois cors de chaîle. Sur un autre 

Gall. Chrifl. vitrage eft repréfenté David Chambellan , 

2150 
7. Pit cl, Doyen de l'Eglife de Paris, mort en 15173 



lequel a fait tant de biens à cette maifon 
qu'on fait mémoire de lui tous les jours 
dans les prieres après Complies. 

La principale Relique de ce Monaflere 
eft le bras de S. Frafme , qu'on croit avoir 

CA été Evêque en Italie du 2 Juin. L’Abbé 

me, & qu'il avoit été le Patron du village 
de Malnoue avant que l’Eglife en füt dé- 
truite. Dubreul affure que de fon temps il 
y avoit dans FEglife de Malnoue un autel 

l'en fon honneur, & que l’on y menoit les 
lenfans détenus en langueur & autres, & 
| que‘tous les Mercredis ïl fe difoit une Mef 
| fe de ce Saint. 

Outre le grand Couvent des Religieufes 
| placé au nord de l’Eglife , il y-avoit autre- 
lfois une feconde petite Communauté du 
cote du, midi ,; avec une Chapelle de &. Ni 
Colas & un petit cloître dont j'ai vu les 
lteñes, C’étoit pour les Freres Convers liés 
ipar des vœux, & qui géroient toutes les af- 
|faires du Monaftere. Îls éroient vêtus come 
line les Freres de Frontevaux ; car les Re- 
IMigieufes l’étoient aufi de même que celles 
ide Frontevaux, non qu’elles euffent pris 
| cet ufage de l'Ordre de Frontevaux, mais 
Iparce que c'étoit l’ufage primitif de toutes 
les Moniales dès les premiers temps, & fe- 
Jon la regle de S. Cefaire d’être vetues de 
Mblanc, ce que l'Ordre de Citeaux obferve 
Imême pour les Couvens de filles, & qu'il 
la puifé dans l'antiquité. Il femble au refte 
qu'ayant que cette Chapelle de S. Nicolas 
Éc aux Convers, c’étoit une Chapelle 
indépendante, & peut-être bâtie en cet en- 
droit avant que le Couvent y fit; car on 
Ar: 

où Dovenne pu Vieux CoRBErze 345. 

Chañtelain a écrit qu’on l’appelloit S. Vreau- 

Antiq. de 
“atis , liVe 4e 

art. de Mals 
NnQUES 

Gall. Chri 

Te Jo col. 537. 

Chartul, Ep. 
Par. Bib, Reg. 

fr 84e 
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lit qu’elle n’appartint à l'Abbaye que depuis 

A4 pus In- Yan 1204, auquel temps l’Evèque de'Paris 4 

frmarie, | Eudes de Suliy , la donna aux Religieufes w 

de Footel, du confentement de Geoffroy 4 

Archidiacre, afin qu’elle: fervit pour deurM 

Tnfrmerie , avec défenfé d'y mettre ancuneln 

Religieufe, pas méme Converfes avant que 

le lieu ft rendu: conventuel. L'Evéque:k 

voulut aufi que le Chapelain luifit ferment. 

\ de fidélité, | 3 N 

4 Le nom des premieres Abbefes. ef. 

reñté inconnu. On n'en trouve aucune avant, V 

une Adelais. Sous  Abbefle Helvide, l'an 

r23W,0les Religieufes de Chelles informées : 

du befoin de celles de Footel,: leurcéde- 

rent l’annuel de chaque Religieufe de Chel-° 

des qui décéderoit , de même qu’avoient fait M 
les Moines de Saint Maur foixante ans au. 

paravant. ts à OR 

Sous Jeanne d’Aunoy ; qui étoit Abbefle | 
1 

fur la fin du XIV fiècle, le Monaftere ayoit 

été réduit par les guerres à trois Religieu- 

fes, & le nombre n’augmenta de gueres juf- 

à 

qu'après l'an 1436, Car Îe Couvent ra 

inhabité pendant vingt-quatre ans , à caufe 

des guerres des Anplois. 
Jéearne ia Chauvette, Abbeffe fur la fnduw 

XV fiécle, appauvrit encore la maïfon par. 

des aliénations qui obligerent l'Evèque de 

Reg. Ep. 23 laris de faire informer contr elle en 15014 

Dec. par fon Promoteur. | Fr 

; Marie de Savoify lui fuccéda , & fon. 

éle&ion fut confirmée le 8 Juillet 1505. 

Ce fut elle qui réforma PAbbaye, & qui y, 

| fit faire une infinité de réparations par les, 

: fecours de Charlotte de Bourbon fille du. 

Duc de Vendome, & de David Chambel= 
an, Doyén de’Parise 117 PAT ER 

Ent 

LÀ 

4 



du poyennE pu Vieux CORBFIL; 351 
Enconfequence de la Réforme, les Ab- 

Belles ne furent plus que triennales ; ce qui 

dura jufqu'à lan 1544, que François E y 

nomma pour Abbeffe titulaire Antoinetté 

de Balfac. Dès la premiere année qu'elle 

fiégea, l'Evêque de Paris mit cette Abbaye | 

au nombre de celles aufquélles il recom= 

manda de faire l’aumône, pour jouir de la 

‘permiflion d’ufer de laitage le Carême; F5- 

Liabus de Mila nauda, De {on temps les Cale Reno. Ep. 13 

vinifles qui s’étoient emparé de Lagnÿ, vin- Febr. 1544 

rent piller & défoler le Monaftere l'an 156847 Gall Chre- 

Pour: réparer une partie de ces maux, elle 7 7. col, 2906: 

obtint le franc-falé pour le Monaftere à 

prendre au grenier de Lagny. Le Roi lui 

avoit accordé dès: l’an 1561 pour fa Com= Mem Camti. 

munauté le-bac fur la Seine qui avoit fervi Computs 

zux réparations du pont.de Poiffy, pour le 

tranfporter & faire fervir au pañlage de 

Chatou ,:0ù il my avoit pas alors de pont. 

Jéanne de Neuville étant Abbefle, le 

Couvent-quitta en 1618 le Breviaire de: 

* Frontevaux , & fous Catherine Vivien qui 

- dui avoit fuccédé en 1623 , ilen quitta aufh: 

* L'habit pour prendre le noir ; ce qui fut mars 

- qué fur fon Épitaphe l'an 16401, comme uñ; 

… des-points d’une réforme canonique, tan 

| dis qu'on y a-omis qu'elle avoit. retranché” 

- La propriété parmi les Religieufes.. | 

Sous Renée Hennequin qui lui fuccéda;: 

11 arriva au Couvent un grand: malheur ;: 

“marqué dans une-dès Lettres de Guy Patin',. 

qui appelle l'Abbaye du nom de Marnous: 

ju lieu de Malnoue, Ilécrivit le:r$ Septern-- 

. bre: 1654 que le:feu y avoit pris par lafaute' Gui Patins 

» -de la-Prieure; qui s'étoit  avifée: decher- Lettre 94. 

_ cher à la chandelle dans fa paillafle des fou-- 
‘ 

% ris-qui:l'empéchoient: de: dormir ; que tout- 

$ Lome XIVe G 8: 
È 

2 

Ji 



Recift, du 
Païl. 23 Mar 

1555, 

&all Chr. 

es Religieufes de Malnoue exboferent qu’on: 

“Jean près Malnoue, ; mais qu’elle n’avoit. 

352 :ABBAyYeDE MALrENo DE‘ ji | | 
y. étoit prefque brûlé excepté l'Eglife ; que 
trois Religieufes avoient éte comprifes dans® 
l'incendie, & que la perte alloit À près dei 
cent mille livres: L’Abbefle Renée vint à! 
bout de réparer le tout en dix ans. Son Ab-° 
baye eft dite du Fortet , autrement le Bois” 
aux Dames de Malnoue , dans le don que 
le Roi lui fit de la coupe de vingt arpens 
de bois de haute-fitaye. dans la forét de 
Crecy, 1 

Marie-Eleonore de Rohan lui fuceéda en. 
1664. C’eft elle qui établit à Paris le Prieu- 
ré des Bénédi&ines de la rue Chaffe-midi 54 
dépendant alors de fon Abbaye; & elle y 
ut inhumée en 1684: L’'Abbefle: de Mal 
noue y a encore le droït: de confirmer les* 
Priéures,e à | | 

_ CHapPerresS. Jean Ce qu'on fçait: 
de cette. Chapelle, eft que Île Pouillé Pari- 
fien du XIH fiécle’ la place, par une addi- 
tion du XIV, ÿn villa de Foorellos & dit 
qu'elle eft à la collation pure de l’'Evêque 
de Paris. Le Pouillé du XV fiécle la dit-f- 
tuée auprès du Monaftere Ze Foorello, alias 
de Malanoz Dans un aûe de permutation… 
du 29 Mars 1497, elie eft dite placée in $ 
#Monaflerio Monialium B, Harix de Foote-" 
io, alias du Bois aux Dames: En l’an:1$00. 
fe 6 Décembre l’Evéque la conféra fous le. 
titre de Cäpellania S. Johannis de Footellon 
à Guillaume Denyfon; nommé:par TUnie. 
verfté pour les Bénéficés. Enfin lan T61ZN 

avoit commencé à rebâtir la Chapelle Saint: 

pas -été achevée, &: qu'atuellement! elle: 1 
toit. toute rafée ;: qu'elle n’a que quatre | 
arpens cinq quartiers de terre de revenu ,! 

à 

ÿ 

| 
"| 

| 

| 

À 
“| 



vo Doÿrnne” pu Vieux Contrrss 2353 
un arpent de pré, un fextier de bled & un 
d'orge, avec vingt-quatre livres de tente z- 
& ayant ajouté qu'il feroit à propos de la: 
réunir à leur Couvent, l’Evêque de Paris- 

. le fit le 12 Février de 11 même année; 
L | 

. PETIT COUVENT D'HOMMES 
… Du titre de S. Nicolas à Malnoue.. 

Ex Tabular.e Epifc. Parif | 

\ Do, Dei grarif Parifienfis Epifco= 
pus ; omnibus fidelibus prefenrem pa- 

ginam irfpelturis » Salutem, Notum facimus 
guod cum Rogerius de Sro Dionyfio fe readi- 
difler domi Beatæe Marie de Foorel ad f{uf- 

 cipiendum ipfius domus habitum recularem in 4 le] 

manu noftra & Abbaïifle ; publicè vOrunz 
religionis emitrens & Abbatifla & Convenrus 

» Domum Sri Nicolai quam eis dederamus cum 

qe 

+ 

 fuis pertinentiis, eidem-ranquam reddito [uo: 
» zenendam quoadufqhue in eadem relisione vixe=- 
rit concefferunt pof£ ceffionem ramen vel de= 

» ceffjum Simônis Capellini domus ejufdem Se 
 Nicolai poffquam ibë erir alius perpetuus Ca- 

» pellanus , ira quod de bonis quæ Moanafferto: 
“ ddir G fpontanea voluntate obrulir idem Ro 
“ gerius in ip{o relisionis insreflu dilam Do= 
« aumS, Nicolai poterit emendare, & in ejus 
…_ emendatione. eadem Bona expendere, © guod. 
“ip/e de his qui in domo erir [upererir in ufus 
“coquine de Footel & Infirmarir converren- 
“do, fillum quoque parvulum quem habebae 
& Mouafferio obtulit ad fufcipiendum ibi reli- 
È gionis habitum , ita guod cum ad. annos pu- 
 Lerratis pervererit fi ibi yoluerit permaneres 

Ge ij 



js4 PAROISSE 5e MarNOUEs 
pel fi inffa eofdem annos decefferir, rota {ub+ 

féantia ipfius Rogeriis CG L..filis jus penes 

Monaftérium irrevocabiliter permanebit., Sk 

; | veniens ad annos pubertatis, de 

Monafterio in quo oblasus eftexire voluerits 

in fæculo converfari rota, . . «+ + + ++ + 

Qui Rogerius-parer- fuus tempore redditionis: 
ue tenebat, © centum libras parifienfes de 

aliis bonis ipfius habebir pro’ hereditaria porz 

tione tota ipfius Rogeri... + . =. - apud. 

ÎMonafferium-fine contradittione perpetu0 Teri 

manente, Attum anno ak Incarnatione. Daë 

ÎME ducentefimo quinto menfe Haio. 2 

Invent, Spir, pe 1613 
| 
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P:DUDIOCESE 

DE PARIS: 
RON TATTONNERE is 
(SUITE DE LA. XIVe PARTIE, | 
\Contenanr le commencement du: 

Doyenné de Lagny. 

(CHAMPIGN Y-SUR-MARNE. 

È 

=) S EN rapporter à M, de Va- 
‘lois, 1} faudroit croire que ce 

2 Village exifloit dès Ie IX fié- 
| cle, & que c’eft de lui qu’il 

ZT eft fait Mention dans un Di-. 
plome de‘l’an 862, donné par 

Notit. Gal. 
ps Ie cul, La. 

= 
Fa 

Charles le Chauve, & dans les-aûes du 
Concile de Soiflons de làmême année. Mais - 
ürfque l’on confulte ce Diplome:, on voit 
qu'il s'agit 1à d’un Champigny tout diffé-. Dipomaticæs 
ent,. & qui. étoit fitué fur une: iviere ap- pi 4380. 
pellée- Loch: aflez. forge pour y avoir du. 
| | 

LE 

Lo 
] 4 



sr MR 3 2 EN 

F CNY-SUR-MARNES \Ù 

gord,& utie vanne Où pécherie. Ainf,, quoi! 

‘qu'il foit vrai que l’Abbaye de Saint Denis” 

la des dixmes en ce lieu-ci, nous-fomme,, 

. obligés de reconnoître qu'il n'y à point de! 

| titre où-foit nommé Champigny-fur-Marne 

| lus ancien que le commencement du regne 

Hiflor. S.'du Roi Philippe ,: c'effidite qu'environ 

robes ‘lan 1060. Alofs on lelnonimoitien latin 

P'RTIAE Compenninum , quoique quelques années. 

© après il fe trouve appellé Campiniacum. Ma 

Not: Galibid, de Valois eft d'avis que ce terme Campi=l 

niacum neft pas dérivé du mot Campus s! 

mais que Champigny a dû être dit primiti= 

vemént en-latin Campariacum, & que le] 

Campanus en feroit Ja racine, nom qui fe. 

FGruter, 574 trouve avoir été poité par dés Romains, & 

ir qui paroit dans quelques infcriptions. | 

ÿ58 Par, DE CAAMPI 
PTE 

L 

Chroms se, Vignes &-des prairies : La chronique fcan= 

g 412 .  daleufe fait mention du vin de Champigny rc HS 

qu'il y ait aux environs .de Patis: La-fituas 

sion de Champigny, eft dans la plaine für 

+: Champagne & en.Loraine, On yoit 
Le dénombrement de l'Eleëtion de Paris im- 

de. la. France imprimé. en 11 7261 ne foit-e 

faute, lorfqu’il n'y marque que: 192: haäbi- 

#ans ou communians. Il à voulu. apparent 

ment en-marquer.492.. Le fieur Dony eï 

+ ant 



2: bo Dovenxre Dr Lhenys 359 
fon nouveau dénombrement du Roÿaume 
“qui paroit depuis 1745 ; marque 154 feux 
à Champigny. 
+ Cette Paroiffle eft d’une aîlez grande éten- 
due : l’Eglife eft dans le gros du village 
“& porte le nom de Saint Satunin premier 
‘Evêque de Touloufe & Martyr auquel quel- 
-ques anciens Evêques de Paris paroïflent 
avoir été fort dévots, puis qu’autour de Pa- 
ris où voit trois Eglifes fous linvocation 
“de ce Saint ; qui font avec celle-ci, No- 
gent fur Marne & Gentilly. Ou bien No- 
gent - {ur - Marne étant fi voifin de Cham- 
pigny , il ne feroit peut - être pas hors de 
 vraifemblance de dire qu'avant que l’oneut 
“multiplié les Paroifles , Champigny dont 
la diftance n’eft que de trois quarts de lieue 
étoit une dépendance de celle de Nogent: 
( Car Nogent exiftoit dès le VI fiécle } 
& que dans le tems de la diftration oc- 
cafonnée par la difficulté de'pañler la Mar- 
ne‘lors des débordemens, on fera convenu 
“que la nouvelle Paroïfle de Champigny 
pour la fatisfaétion des habitans, & en mc- 
moire de leur ancienne Eglife continueroit 
d’avoir S. Saturnin pour Patron, comme 
M1 eft arrivé à Romainville par rapport à 
’Epglife de Pentin, à Orcé par rapport à 
Palaifeau & à d’autres en pareil cas. 
__ L'édifice de l'Eglife de S. Satunin de 
Champigny eft du XIII fiécle. C’eft ce qui 
fe reconnoïît dès la porte, & outre cela par 
le travail des galleries de Îa nef; quoique 
le chœur foit plus bas que cette nef & fans 
galleries, il eft néanmoins aufli du même 

Mfiécle, On diftingue fort bien dans ces gal- 
‘leries l'ouvrage de deux fortes d'ouvriers 
dont le travail ef plus délicat & moins 

XIV Tome, | Hh 



LE 260 Par. DE CHAMPIGNY-SUR-Manxr; 
ferré, à méfure qu’il approche de la portes 
La tour adjacente n’a rien de remarquable. À 

Dans le chœur de cette Eglife eft in-\ 
humé M. de Pontis que fon expédition de | 
Carthagene à fait regarder comme un nou-. 
veau Jafon. L’épitaphe qu’on lit fur fa tombe … 
nous apprend qu’il s’appelloit Bernard de 

ds Saint - Jean; & qu’il étoit Baron de Pontis, : 
Chevalier de Saint Louis, Chef d'Efcadre 
des Armées navales du Roy, Lieutenant- 
Général des Armées de Philippes de France 
Duc d'Anjou Roy d’'Efpagne & qu’il mou-… 
ut au Château de Champigny le 24 Avril. 
‘de l'an 1707. Il avoit acheté ce Château | 
à sviel delire" ge 47 M | 
L’'Abbé Chaftelain Chanoine de N. D. 

de Paris paffant à Champigny en 16853 y 
avoit remarqué une autre fépulture dans 
de cimetiere, c’eft celle d'un nommé Sa- 

_ muel Berthaud, fur la tombe duquel les * 
payfans venoient prier , depuis qu'on y avoit 
trouvé fon corps: confervé dans fon inté- 
grité. Mais ce concours ne fut pas de durée. : 

On conferve dass l’'Eglife de ce lieu 
une rélique de S. Saturnin, qu’ils-ont fans \ 
authentique. | 

L'Hiftoire de Saint Martin des Champs | 
contient quelques titres fur la foy defquels 
on fçait comment autel de cette Eglife. 

eft échu à ce Monaftere. Jofcelin fecond. 

Hif. S. Mar. Archidiacre du Diocèfe de Paris, qui en 

je ‘us dy jouifloit par donation de l'Evéque, en avoit 
Fr fait préfent dès l'an L 067 > autant qu il dé 

pe pendoit de lui au Prieuré de Saint Martin; 

mais le confentement folemnel de l’'Evêque 
Geoffroy, & du Chapitre ne furvint qu'en 
1083 , auffi - bien que celui de Rainaud dans! 

V Archidiaconé duquel il étoir fisué. L’Hifr, 

: 
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torien n'a pas voulu qu’on ignorât que cette 
donation avoit été forttraverfée. Il eit écrit 
que le frere de l’Archidiacre dont leur ve- 
noit ce bienfait , enleva cet autel à Saint 
Martin, & qu'il en jouit pendant quelque 
tems tout excomunié qu'il étoit : Et qu’en- 
fuite fe repentant de fa faute 1l en fit la 
reftitution. Il {e remmoit Udon. Il avoit 
marié fa fille Aveline à Nantier de Mont- 

jay qui de nouveau s'empara de ce même 

autel fans aucunes formalités, Mais Urfion 
Prieur de Saint Martin l’ayant pourfuivi en 
‘uftice il reconnut le tort qu'il avoit, & 1 

. rendit cet autel du confentement de fa fem- 

me. Le Prieur & fa Communauté lui firent 
préfent d’un cheval, & à fa femme celui 
de foixante fols de monnoïe de Provins, 
outre deux onces d’or; enforte qu'ils fe 

 défifterent fur Pautel de Saint Martin de 

toutes leurs prétentions. Depuis ce temps- 
à il fut fait mention de l’Eglife de Cham- 

_pigny dans toutes les Fulles de: Päpes qui 
.confirmoient les biens de ce Prieuré. On 

lit dans celle de,Calixte r1 de l’an 1119, 4/- 

sare s atrium © decimam de Campiniaco, 

Dans celle d’Innocent II de l'an 1142, 

Alrare & Ecclefiam, atrium @ decimam de 

: Campéniaco. Dans celle d'Eugene III de 
Van 1147. Ecclefam de Campintaco cum atrio 
€ terria parte decimæ. Thibaud Evèque de 

Paris donna aufli vers l’an 1150, fes Let- 
tres confirmatives dans lefquelles il eft par- 
lé de Champigny en deux endroits : D'abord 
ilya fimplement : Ecclefiar de Charpiniaco 

cum -tertia parte decima : Enfuite plus bas 

 Eccleftam de Champiniaco cum tertia parte 
 décimæe & atrio, @ rortellorum medietare & 
in feflo S Saurnini@ in re fur Mar 

lbidep, 157. 

Pe 171 

P: 150. 

Pe 187e 



362 Pan. pe CHaMprcorv-soR-Manxe , 
mini médieraren offerende. En conféquencef 
de ces titres le Pouilié Parifñen recrit au 
AU fiécle marque la Cure de Champigny « 
à la nomination du Prieur de Saint Martin: 
Ce qui fe trouve de même dans tous ceux 
qu'on a rédigé depuis. En même témpsceW 
Prieur éff l’un des gros Décimateurs de cette 
Paroifle. L’Abbaye de Saint Denis a auf, 
fa portion dans la grofle dixme de Champig-" 
ny: Et felonfon Hiflorien moderne, le Pape 

Felib. Hit. Honorius III lui avoit accordé en 1217 ; les 
S. Denis , p. Novales, à laquelle conceffionle Curé de cet 
AT temps-là forma oppoñition, Dansla fuite dus 

même fiécleles Religieux de S. Denis'eurente 
Gall. chr. encore à Champigny quelque bien paréchan-# 

T. 7ecol 298. ge avec Pierre Abbé de Saint Maur. | 
- On voit par les ates d’éredtion des deux! 

Chapelles dans PEpglife de Champigny l’at-4 
-tention qu'avoient alors les Evèques d’em! 
pêcher que ces établiflemens ne fuflent nui- 
fibles aux ‘Curés, mais au contraire qu'ils 

— Hill. s.Mar- fuflent utiles aux Paroifles. En 1100 Terriçs 
tini,p. 490. Chanoïine de Bourges & fes deux freres! 

| Pierre Curé de Sant Jean en Grève , & 
Jean fimplement Prêtre obtinrent le confen: 
tement du Curé de Champigny pour la fon 
dation d'un Chapelain à l'autel de Saint. 
“Jacques dans l’Eglife de Saint Saturnin qui 
eroit nommé par le Prieur de Saïnt Mar 
tin; feroit tenu de promettre par ferment 
“de réfider dans le lieu, d’être fidele envers 
le Curé pour ce qui regarde les droits Cu 
riaux, de ne recevoir aucuns legs ni ofs 
frandes fans fon agrément, mais feulément 
‘les fonds que l’on voudroit lui donner pour 
augmenter fes revenus. Lequel Chapelain 
‘en outre ne pourroit célébrer la meffe qu’a= 

“près la Mefle Paroifliale à moins que Le Que 

ET 



Du Dovenne DE LAënt; ‘36% 
ré ne le lui permit, & devoit tous les jours 
afifter à l'office de l’Eglife & dire la mefle 
pour les ancètres des fondateurs & enfuite 
pour eux après leur mort, Ces trois freres 
afignerent pour cette fondation quatre ar- 
pens de terre laborable fituez vers la fon- 
taine de Luat & un demi arpens de vigne 
en deux pieces à Champigny, avec huit 
atpens de prez en plufeurs pieces. Guil- 
laume Prieur de Saint Martin des Champs 
accorda à la même Chapelle le droit de 
prendre chaqué année rres modios vini dans 
fa dixme de Champigny après que le Curé 
äauroit prélevé les deux fiens. Renaud qui 
en fut inflitué le premier Chapelain y ajoûta 
une terre qu'il avoit auprès de Luat conti- 
gue aux quatre arpens ci- deflus indiquez 
& un demi arpent de prés apud Prarellum, 
de plus une foffe ( apparemment à poiffon ) 
qu'il avoit proche le village de Champigny 
& une maifon qui y étoit fituée dans l’arrium. 
Je fuis entré dans ce détail après l’ate de 
la. fondation, afin qu'on fut en état de ju- 
ger , que s’il. ne falloit alors.pour là -nour+ 
riture. & entretien d'un Chapelain: par an 
que douze ou quinze livres ainfi que l’on 
woit-par d’autres aêtes , combien peu étoient 
évaluées les denrées qui provenoient des 
terres, des vignes & des prez. Odon de Sul- 
4 Evèque de Paris fit attacher fon fçeau à 
’atte de cette fondation l’an 1202. La:Cha» 
elle fubffte toûjours fous le titre de:Saint 
| & de Saint Jacques, Elle eft mal- à: 
propos rommée de Saint-Jean & de Saint 
Paul dans:le Pouillé de-:1648: Aurolle: des 
Décimes on ne la connoït que fous. lé nom 
de S. Jacques. | 
. Quelques années après, Hspue mêmes 

1] 

Pouillé 1643, 
Pe 127°. + 
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364 Par. Dé CHamprrenys-Sur-MAaRNE, 
freres dont Pierre étoit devenu Souchantre ! 
de Paris, & Jean Curé de Bougival, fon- \ 
derent dans la même Eglife une Chapelle- \ 
nie à l’autel de la Sainte Vierge avec-les | 
claufes & conditions à eu près les mêmess ! 
finon qu’on voit que-le Chapelan devoit « 
fervir de Vicaire en l’abfence du Curé; que. 
fi on lui faifoit un legs dans la Paroïffe, la 4 
moitié appartenoit au Curé; qu'il ne pour 
roit jamais fe rend:e fermier de l’Eglite n'y" 
de l’autel de Saint Jean & Saint Jacques. « 
Les deux fondateurs lui afhignerent une maïi-\ 
fon avec fon pourpris dans l’asrium de Cham b 
pigny ; quatre arpens de prez én valle Roor, | 
deux arpens de vignes, quatre de terre [a-w 
bourable & vingt livres une fois payez pour 
acheter encore des revenus : Le tout fut” 
autorifé par une Charte de Pierre de Ne-w 
mours Evèque de Paris vers l an 1210, Cette 4 
Chapellenie fubfifte toüjours. È 
4 Les plus anciens Seigneurs de Cham=w 

pigny dont nous ayons connoïffance cri 
ceux. qui fe trouvent dans le Cartulaire duw 
Prieuré de Longpont fous Montihery ; le=2 
quel ne contient gueres que des titres dl 
XI & XII fiécle. Hugues de Champigny y. 
eft mentionné pour avoir donné à cettew 
Maifon quatre arpens de terre fituez à Longs 
pont même : & dans un autre endroit feu 
trouve le nom d'Hilduin de Champigny si ÿ; 
comme préfent à à un acte: je 

Au XIII fiécle nous trouvons Ifäbelle de. i 
Champigny , veuve d'Hellouin de Meu=. 
lent Chambrier du Roi : elle eft nommée 
en 1229 comme ayant fait un don de quels. 
ques biens fis à Ruel ou à Champigny aux 
héritiers de fon Harmarius. On apprends 
d’ailleurs . la Terre de la Queue contis, 

$ 
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pue à Champigny étoit vers ces temps-là 
dans la maïfon de Meular : Auffi lit-on | 

au'en 1281 lé Seigneur de la Queue, qui  Chariuk 

étoit à leurs droits, prétendoit avoir la Manrie 

Haute-Juftice de Champigny , difant qu’au- 
trefois, avant la conitruction du Pont-Olin 

fur là Marne, il avoit un batteau qui fér- 

voit à traverfer la riviere, & dont il tiroit 

un droit. Il eit dit à cette occafon dans les 
titres de Saint Maur, que ce Pont-Olin, 

Pons-Olini, avoit été appellé plus ancien- 
nement le Pont aux Foflez. 

L'Abbé de Saint Maur gagna en cette 

même année le procès que lui avoit intenté 
ce Seigneur ; par Séntencé de Guy-du Mez 

donnée au Châtelet. UE. 

Triftan de Champigny Chevalier eft nomt- 
mé fur la fin du fiécle comme un voifin qui 

yivoit en meilleure intelligence avec les 

Moines de Saint Maur ; car :l demanda leur S 

Eonfentement en 1294 pour faire drefler à  Fhartml. S 

Champignelle-fur:Marne darts l'eau qui leur #7 648% 

appartenoit un baneron à poiflon , c'eft le f + : 

nom que l’on donnoit alors à ce qu'on a de- 
puis appellé urie boutique. ( 

 En:133r le 13 O&obre, les Chartreux 
de Paris firent acquifition de la Terre & 
_Fief de Champigny pour emploi de la fom- Nectol. Cart. 

me de mille florins, que Maïtre Florent Ar- ad'24 Ma. 

chidiacre de Mañtri@ leur avoït donné de dbigu. Vie 
fon vivant : mais ils ne garderent point 
cette Terre ; ils en firent apparemment un 

échange. | 

Le Duc d'Orleans, frere de Charles VI, 

_ fongea en 1405 à acheter cette Terre de 
Charles de la Riviere, pour en faire échan- 

à geavec Ja Noble Maifon de Saint-Ouen que 

La Reine lui avoit donné ; & le Roi l'a- 
Ramon Qi 

Tréfor des 
Chart. Reg. 
159. Piece 
333e 



366 Par, pe CrampPreny-sur-MaRnE, 
voit. permis par fes Leitres du 25. Mai 1405 € | 
Mais ce projet ne fut pas ‘effettué. 

Elle appartenoit encore en 1423 à ce : 
‘Charles de la Riviere Chevalier. Le Roi 
d'Angleterre qui étoit Maître de Paris, la 
donna ayec tous les autres héritages de ce 
Chevalier au fieur de Salifbury, qui la po£- 
féda durant toute fa vie. L’attachement du 
fieur. de la Riviere au Roi Charles VII, 

fi étoit caufe qu’il étoit alors abfent. Char- 
Hit. des Gr les de. Melun, Chambellan du Roi, Bailli 
0% TL. V:de Sens & d’Evreux, eft dit enfuite Sei- 
Rte gñeur de Champigny vers l’an 1460. Er 

146$ le Roi Louis XI lui fit couper la têtes. 
Moreri M+ En 1497, Thomas Thiouft étoit Seigneur. 

Huauk. Jean Simon, Evéque de Paris, fut Sei- 
gueur de là même Terre à la fin de ce fié- ! 

. cle & au commencement du fuivant. IE 
refte différentes collations de bénéfices da- ! 
tées de ce lieu en 1501 & 1502. Il avoit 
poffédé cette Terre dès l’an 1490, lorfqu'il 
étoit : Chanoïne de Notre-Dame, & il fit 

x _dès-lors travailler au Château. | 
Eolle@, des - L Trente ans après je trouvé Jean Thibouf | 

Fpiaph. de Avocat en Parlement, qualifié Seisneuride | 
Paris, Champigny en Brie. Il décéda Le ÿ Janvier: 

1561:] 4 S 

Tab. Ep. Peu de temps après, & dès l'an 1573, 4 
Pars Jean Bochart; Maître des Requêtes, fut” 

Seigneur. de Champigny. Cette Terre ef « 
reftée dans fa famille. Il em.eft forti un Cas 
pucin duquel: la vie a. été imprimée, ce qui 
a perpétué dans tout l'Ordre &ailleurs Ie 
aom d’Honoré de Champigny, fous lequel 
il s’étoit fait connoître. 4 
-+ Jean Bochart, Maître des Requêtes, In: 
tendant fucceflivement dé plufieurs Géné- 

 xalités en a joui jufqu’à fa mort, arrivée le ” 
39 Août 169161 | 
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 L'Abbé Chaftelain, qui. écrivoit en file 

fort naïf ce qui le frappoit dans fes voya- Voyages mile 

gés, a marqué que le Château de Champi- | 

ony eft auffi laid que le Petit-Chaftelet. 
Quand cela feroit , il faut fçavoir que le 

Petit-Chaftelet pafloit pour beau il y a trois 

cens ans. Le Roi Charles VI l’affignant au ‘rréfor des 

Prevôt de Paris pour fa demeure, dit qu’il Charires,vol- 

le lui donne comme une honorable manfion. 156% 

€ Quant aux habitans de Champigny , il 

paroït qu’au XIII fiécle l'Abbaye de Saint 

Maur y avoit des hôtes, c’eft-à-dire des 
hommes logés en quelque lieu de leur do- 

maiñe. Je parlerai féparément de ceux de 

Cueilly. Ceux du lieu méme de Champigny 

devoient des corvées à cette Abbaye. L'Au- 

teur du Cartulaire, qui écrivoit vers la fin 

de ce fiécle, fait fur eux cette note expref- 

fe : Debent hojpites fcobas five balaïa @ 

faccos ad ferendum bladum ditlta Abbatiæ de 

Ponte-Olini, On lit que l’Abbé Pierre avoit 

eu procès avec eux en 1276 , Gallia Chrife 
À . MAÉ A Q c se Fa Ile Cole 

Six vingt ans après ils furent obligés de 
F ; À à ; 298» 

fe mettre en fuite, ou de fe laifler brüler. | 

On lit dans le Journal du regne de Char- 

les VI que le Vendredi-Saint $ Avrili4r9, Journ. de 

es Armignacs mirent le feu au Fort de Charles VEz 

 Champigny-ur-Marne, & brülerent fem- P- 6! 
mes , enfans, beftiaux, grains, & perçoient 

de lances les homies qui fe fauvoient du 
feu, On à vi ci-deflus que Charles de la Ri- 
 viere, leur Seigneur quatre ans après, étoit 

rattaché au Roi Charles VIT, &.par confé- 

quent ennemi du Duc de Bourgogne & des 

Anglois.  . 
. Les guerres du XV fiécle les firent pen- 

fer dans le fiécle fuivant à fe clorre de mu 

railles, Le Roi François I leur em accorda. 
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368 Par, De CHAMPIGNY-SUR-MARNE: | 
la permiflion par Lettres donnéés à Villers: 
Coterez au mois de Décembre 1545, & à. 
cêtte fin de faire fur eux une impoñtion. 
Par les mèmes Lettres il leur fut auffi pér-. 
mis d'établir à Champigny un Marché le 
Jeudi de chaque femaine ,*& pour cela de 
conftruire des halles, Ce Marché du Jeudi 
fut confirmé par d’autres Lettres-Paténtes. 
de Charles IX, données au mois de Juin 
1563 ; & en même témps ce Prince leur ac- 
corda deux Foires par an, fçavoir la dér: 

_ niere Férie de la Pentecôte, & la feconde 

Charkal Se 

Man tt œ 

Chartul, Sorb, 
143. 

Ferie de la Touflaint. Tout cela a cefé , 
/ ) dE FE ou n a pas réuflr. 

CUEILLY eff un hameau de Cham- 
pigny fitué dans le haut des vignes du côté 
de Villiers. Il ÿ à fept ou huit maïfons & 
un Château appartenant à.... 
Abbaye de Saint Maur ÿ à eu dés bôîs | 

avec une Juftice, & auf une petite cenfe, 
Une partie de ces bois s’appelloit au XI. 
fiecle Nemus Over. Le Monaftere avoit 
acheté en 1267 de Jean de Champigny & : 
autres neveux dé Manaflé Curé d’'Amboile | 
les bois contigus, & enfuite lan 1273 la. 
piéce dite véritablement Memws Oseri. Ces W 
titres appellent Cueilly en latin Cuiliacums \ 
mais ce mot latin paroït forgé fur la pro=w 
nonciation vulgaire. If y a très-grande ape | 
parence que ce lieu ayarit appartenu à un! 

“defcendarit des Romains appellé Civilis ; 
on en aura fait d’abord Civiliacum, puis” 
Civilliacum ; ® OÙ par contradi@ion on a 
formé les deux fyllabes de Cueilly, 

Il 'eft aufi fait mention de Cueilly dans : 
fe Cartulaire de Sorbomne, On y lit à l’an… 
3240 un aûte d’acauifition de viones Gtnée 
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inter Cuilliscum & Champizniacum , & de 

quelques bois, ‘dont l'un étoit 27 cenfivis 

Kobérti de Cuilliaco. 

En 169$ Madame de Boiïfleve, veuve de 

M. de Bufly, étoit Dame de Cueilly. 
Reg. Epe 

Une Charte d'Odon de Sully Evèque de 

Paris de l’an 1200, citée ci-deflus, fait : 

mention d’un lieu dit LuarT, voifin de 

Champigny, & diftingué par une fontaine. 

La Carte de l’Abbé de la Grive l’appelle 

L: Fontaine du Buar , & la place à lorient 

d'été de Champigny. Le mot Euar répcté 

deux fois dans la même Charte, me fait 

croire que Buar eit une faute du Graveur. 

Mais je n’ofe poufler la con; 
dire que c’ait été en ce lieu qu’a été fitué 
le Tuabum des titres du Prieuré de Gour- 

nay, nile Zuavium des Monnoies de nos 

Rois de la premiere race , qui peuvent être 

deux lieux différens. Au refte, ce ne feroit 

pas le premier exemple qu'on pourroit al- 

léguer du changement de place de quelquès 

villages, & il pourroit fe faire que les ha- 
bitans du Luayium fe foient rapprochés de 

da riviere de Marne pour leur commodité. 
Un aûe de l’an 1480 fait aufli mention 

du ruifleau de Bonivaux & du vivier de ce 

ruifleau fur le territoire de Champigny. 

\ 
AY * 
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370 Par: DE CHENEV, Sür-Marnez 

CHENEVIERES-SUR-MARNE, 
A 

L n’y a aucune difficulté à former con< 
tre le fentiment de M. de Valois, qui 

aflure que les deux villages du nom de Che« 
ñevieres qui {ont dans le Diocèfe de Paris, 
tirent leur nom de la grande quantité de 
chanvre qui y croifloit : 4 mulra cannube no= 
men habenr. Mais fi l'étymologie de ce lieu 
eit certaine, on n’eft pas également alluré 
qu'il ait une haute antiquité. Le premier ti- 
tre où il en eft fait mention n’eft que du 
XII fiécle. Ce font les Archives de Sainte 
Genevieve-de Paris qui nous apprennent 
qu'avant l’an 1163 cette Abbaye y poflédoit 
du bien : Apud Canaveriæss terras ; vineas s 
G Capiralia, I} y avoit déja long-temps que: 
Fon ne cultivoit pas davantage le chanvre 
en ce heu que dans les autres; c’étoit dès 
lors un pays planté en vignes en grande par: 
tie, &le refte en labourages, ainf qu'il eft 
aujourd’hui. Au XII fiécle en langage vul- 
gaire on prononçoit Chanevieres. 
On ne compte que trois lieues de Paris à 

ce village : il eft placé à l’orienit d’hiver de: 
cette ville. Sa fituation eft fur Le rivage gau- 
che de la Marne, à l'extérieur de la penin- 
fule de Saint Maur, fur le haut d’une côte 
aflez roide qui borde cette riviere, & qui 
eft garnie de vignes. Ée nombre des feux 
étoit de 93 en 1709, felon le dénombre- 
ment imprimé alors. Le fieur Doify qui l’a 
séimprimé en 745 , marque qu'il eft réduit 



où Doyenne DE Lacnv, 39 
à 78. Le Di@ionnaire Univeïfel de.ia Fran- 
ce, où l’on compte par nombre d’habitans 
jou communians , y en marquoit 349 lorf- 
qu’ikparut, c'eft-à-dire en 1726. | 

_ On voit dans l'édifice de cette Eglife, 
‘que ceux qui l’ont entrepris avoient eu def- 
fein de former un beau vaifleau gothique ; 
mais il n’y a que la nef quieftélevéé, & 
qui eft ornée de galeries foutenues par de 
petites colonnes fort délicates ; & même 
-jufqu'’au-deffus de la grande porte : ce qui a 
été préféré à la confeftion d’une rofe. Le 
chœur qui eft bâti au XIII fiécle , de même 
“que la nef, n’eft pas d’une ftru@ure fi éle- 
vyée ,. & n’a que des galeries bafles & gâtées 
\par les réparations qu'on y a faites. Le fond 
-des deux aïles de cette Eglife fe termine en 
anple ; ce qui eft aflez rare dans le Diocèfe. 
-Âvec des voütes de pierre & des vitrages 
aux galeries, cette Eglife eüt été encore 
‘plus digne de remarque. Helie Poirier, qui 
-étoit Prieur-Curé de ce lieu en 1634, ayant 
“obtenu un morceau triangulaire de Ja tete - 
d’un Martyr de la Légion Thebenne, du 
Diocèfe de Cambray ; & reconnue par l’Ar- 

” chevéque de Cambray ; celui de Paris lui 
permit le 17 Juin d’en faire l’expofñtion, 
"Il refte au chœur quelques tombes du 
"XV ou XVI fiécle peu lifibles, Elles font 
“fans doute de quelques-uns des Seigneurg 

- Que je nommerai ci-après : mais il faut en 
-excepter une qui fe voit à l'entrée de ce 
» chœur, fur laquelle eft gravé en gothique 
minufcule Vinfcription & la figure fui- 

Jantes. 1 

Fuit fine unguibus Leo 
Qui pune jaces 

Rege Arcbs 

Parls : 
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Aj;um fepultus impotem 

pmas caue 

Ici eft figuré un lion couché. 

il mihi vel ætas oberunt vel fæcula; quippe 

Qui latui obfcurus non fecus ac lateo. 

r$ Obiir die 27 AugufH | 

anno Domini ISÿ$2e 

J 

IE n’y a point de nom dans cette épita- | 

phe : mais on fçait qu'elle eft d’un Mr. | 
Pierre de Lion qui poflédoit beaucoup d’hé-, 

. \ “ __e 1 0 . 

ritages à Chenevieres. li exifte destitres de . 

ce temps-là confervés dans le lieu , dans, 

lefquelles il ne prend aucune qualité. Il:y * 

a grande apparence qu’il defcendoit desw 

_coliatéraux d’un Pierre du Lion Prieur de w 

Chenevieres, qu'on trouve dans le Cata- 

logue des Seigneurs François qui allerent 

À [a guerre au fecours du Roi Philippe le! 

Bel. I y a encore aujourd'hui des habi-! 

tans de la Queue; village voifin, qui pot-. 

tentle même nom. 

Cette Eglife eft fous le titre de 8, Pierté 

La Dédicice en a été faite le 20 de No! 

vembre. Elle fut donnée au XII fiécle 

ŸAbbaye de Mont-étif nouvellement fon”. 

dée. Et comme Maurice de Sully Evêqu® 
rer 

de Patis s’eftditFondateurde cette Abbaye » 4 

fuivant qu'il fe jit dans une Bulle de Clé-. 

ment.Ili de l'an 1108. ilne faut pas attri-\ 

buer cette donation à d’autres qu'à lui. 

Cette Abbaye de Mont-étif eft fituée à deux 

lieues de Chenevieres, ayant changé fon 

nom en celui d'Hiverneau , parce qu’elle 

ÿ fut transférée entre lan 1207 & l'an 1218. 

On marqua depuis que: c'étqit à l'Abbé 

ES 

k 

p 

F 
{ 
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d'Hiverneau à nommer à la Cure de Che- 
nevieres, quoique le Pouillé Parifien, ré- 
digé fous Philippe-Augufte , continue de 
mettre : Îe és Abbatis de Honte 
afivo ; Fcclefia de Cheneveriis, Ce Prieuré- 
Cure a été oublié dans. le Pouillé du XVI 
iécle. Il eft dans celui de l'an 1626, mais 

chevéque. On l’a auffi oublié dans le Pouil- 
lé de l’an 1648. Le Pelletier le met, con- 
 formément à la verité , comme étant de la 
nomination de l'Abbé d'Hiverneau. Foul- 
ques, Prètre de. Chenevieres , et nommé 
comme préfent, fous PEpifcopat de Mau- 
trice de Sully, à la donation que fit Raoul 
de Combeaux d’une rente de grain fur la 

1 Bibl, Fegs 

mal, y étant dit à la nomination de l’Ar- . 

Pouillé de 
lan 1692. 

dixme de Chenevieres à l'Abbaye de Mont- 
étif. Mais depuis ces temps-là le Prieur eff 
devenu gros Décimateur. L’un des Prieurs 
de Chenevieres du XV fiécle s’eft rendu 
 xecommandable ; c’eft Thomas Peluchet 
qui fut fait en 1400 Abbé d'Hiverneau où il 
avoit pris Phabit de Religion. Un autre Curé 
de ce lieu fut privé de fon Bénéfice en 1 568, 
comme taché de fimonie éc d’héréfie : fon vrai 
nom étoit Gervais. le Poulletier , mais on le 
\connoifloit davantage fous celui d’Ariflote 
.de la Rue. Claude Dofier, Chanoine Régu- 
“lier & Curé , obtint le 2 Juin 1683 un Arret 
du Parlement contre le Seigneur & les habi- 
tans , qui lui adjugeoit la dixme de vin à 
: J'anche du prefloir, & dans les caves ou 
“celliers à l'égard de ceux qui ne porteroient 
pas au prefoir. 

I] paroit aîlez clairement que l'Abbaye de 
Sainte Genevieve de Paris a eu une Sei- 
Uneurie & cenfve à Chenevieres-fur-Marne, 

À L 

ET | Efs 

Par, 6 6 Stpis 

1490. 

Reg. EpifCe 
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$7a PAR DE CHENEv. SUR-MAaRNÉ, 
quoiqu’elle n’yreconnoifloit avoir en 116%) 
que des terres, des vignes, & ce qu'on ap 

pelloit Cupiralia : c’eft ce qui fe voit par les. 
difficultés que formerent dans le XIII fié-\ 
cle les Seigneurs d'Hemery aux Commu- 
nautés qui avoient du bien fur cette même. 
Paroïlle de Chenevieres , que c’étoit elle. 
qui en avoit le principal domaine. Anfel des 
Hemery avoit formé difficulté aux Moines! 
de Saint Maur en 1220, prétendant qu'ils 
donnoient une trop grande étendue au port. 
de Chenevieres en marquant fa largeur de- 

chartul s. puis le ruifleau jufqu’à une ifle qu’ils fpéci- 

Mauriy Gaig. fioient, L'affaire mife en compromis, Evrard 
SVT de Chévry, Jean de Volengy, & Michel 

Doyen de Saint Marcel de Paris, décide- 
tent en faveur des Moines ; cela fé borna là. 

Mais l'Abbaye de Sainte Geneviéve fut 

mentionnée dans plufieurs titres. Robert 

d'Hemery Chevalier jouiffoit furement en 

chanl, s, 1240 du droit de percevoir chaque année 

Gonov. fur le territoire de Chenevieres, en chaque: 
“arpent de vigne fitué fur la cenfive de Sainte 

Geneviéve, un panier de raifins dans Île! 

temps de vendanges. Il avoit outre cela Le 

droit au Port de Chenevieres dans la même 
cenfive de Sainte Geneviéve de prendre une 

obole de chaque batteau. Enfuite il fit une 

vente du tout à cette même Abbaye, de 

l'agrément de Simon de Beaubourg premier 

Seigneur du Fief, & de Jean de Courtery 

fecond Seigneur. De forte que vers le mi= 
lieu du XII fiécle elle comptoit parmi fes 
‘revenus affis à Chenevieres des cens, des 

terres . des champarts, des capitations 

Ç Capitalæ “d'hommes & de femmes ; des coutumes d’as 

yoine , de chäpons & de pain, De pius elle 
avois 

1 
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avoit dans l’ifle de la Marne ; nommée alors 
Infula Barbarie (a), neuf arpens de terre Lib, cenf, 

: \ : SF. Genov. ctr= 
fujets à champart : Ad calidos moncellos, no E. 
canton qui a pu former le nom de Chau-.,, 
monceaux (2), vingt-deux arpens non fu- 
jets à la dixme : Sur la vigne dite du Port; 
quatre fextiers.& demi de vin, & des terres 
fur le chemin de la Queue, Il eft fouvent 
parlé dans ces fortes de: Mémoriaux d’un 
canton de Chenevieres appellé en latin 24 
Querellos. L’Abbaye de Sainte Geneviéve 
avoit encore en 1317 une Seigneurie à Che- 
nevieres, qui fut reconnue par Noel de 
Champigny , Prevôt.de la Queue. 

Pour ce qui-eft de l'Abbaye de Saint 
Maur, qui n’eft éloignée de Chenevieres 
que. de trois quarts de lieue, elle y avott 
quelques cens au XII fiécle. Thibaud Abbé 
de: Saint Maur céda au Prieur de S. Eloy 
Dedierarem Pifcoff gurgiris, fitué à Chene- 

 vieres, moyennant douze écus de redevan- 7ab, Ep: Pars 
ce. Elle y poflédoit aufi des ferfs, aufquels: 
V'Abbé Jean accorda l’affranchiflement em ps 
r4$0 ; ce qui fut confirmé par la Reine PE es 
Blanche mere de S. Louis en 1251. oi 4 TR 

Ce même Monaftere de Saint Maur hé- 
\rita en 1269; à la mort de Raoul de Che- . F4 Chr 

ARE. Ti 3 Se de 2 ANT 7e Cle 29e vry Evèque d'Evreux, d’une vigne fituée à s 
 Chenevieres, que ce Prélat lui avoit léguée 
par {on teftament. 

4.Il ne s’eft préfenté à mes recherches; ©’. "4% 
de Seigneurs très-anciens fieffés à Chene- #f 152 
vieres , que Jean de Plaifance, qui en 1271 

y tenoit de Philippe de-Brunoy un fief mou- 
. ant de l’'Evêque de Paris. Mais on trouve 

Lib, Jaflits 
Su Genov. fol. 

10e 

Gay C’eft l'ile Barbiere entre S. Hilaïre & Bonneuils. 
{b) Apparemment Chaumoncel vers Sucy, 
Tome XIV > . Ex 

-æ 
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beaucoup de Seigneurs de Chenevieres des # 
puis la fin du XIV fiécle. Robert Cordelier # 
Chevalier, Ambaffadeur pour le Roi Char: 4 
les V. er Elpagne, Navarre & Arragons M 
poiféda cette Terre & Seigneurie. Il fonda 4 
au Petit-Saint-Antoine à Paris une Chapelle» . Recueil des 

E.rraph, de 
l'aus. 

_ Hiftoire des 

dans laquelle fes defcendans ont été inhu- 

ler at. ; 1 

Cofffe de Dans un titre du 8 Février 1445, & dans 

Rep. Ep. tion de Benoit Cordelier Seigneur de Che-. 
| nevieres, Ce Seigneur fit hommage de fa:| 

Terre le 2 Juin [474 à. Louis de -Beaumont- “À 

Evèque de Paris. 
Gentien Cordelier Ecuyer:eit dit Seigneur-w 

&eg. Ep. après lui dans un titre de 1506, dans te 
Procès-verbal de la Couture de Paris de 
Van 1510, & dans un titre de 1515. Il ren- 
dit fon hommage à deux Evêques de Paris, M 
{çavoir le 21 Décembre 1498 &le.9 Juillet" 

+524, tant en {on nom qu’en celui d’'Ifa- 
beau, Françoife & Jeanne fes fœurs: Mi-… 

més. On aflure qu’il fut auffi Maitre des w 
Mat. des Re- Requêtes. Son fils qui lui fuccéda fut Capi= # 

isèe LA | . A 1 e À] 

quêres. taine des Châteaux de Beauté & du Bois de # 
Vincennes, Il avoit épouié Alix de Chal=.w 

La même famille de Cordelier pofléda: 
durant le refte du fiécle Ia principale partie-u 
de cette Seigneurie. Jacques Cordelier.,. 

FA Écuyer, en eft qualifié Seigneur dans uns 
| titre du 15 Juin 1629. Ii avoit fait hom-M 

mage à l’Evèque de Paris dès le 26 Juin. M 

chel Cordelier fon fils lui fuccéda , & jouit. À 
d'une partie de la Terre jufqu’à fon décès s, 

Recueil des arrivé le premier Janvier 1590. Îl repofe:! 
Exitephes. de qu Petit-Saint-Antoire, 
LA 

f : 

_— 

| 4 
l 
k 

Voici les noms de ceux. qui poffédoiens À 

De 
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une autre partie de la Seigneurie de Che- 

nevieres au XIV , XV & XVI fiécle. 

Jean de Lamer, felon un titre du s No- 

vembre 1474. S 

_ Martin Gaudette , fuivant des titres du 

16 Février 15928 , 16 Février 1530 & 26 
Février 1539. Lo Li 
‘Michel Perignon, nommé dans des attes 

du $ Avril 1533. & 20 Otobre dela même 
année, 

Pierre d’Apeñtigny, Seigneur de Chene- 

vieres-fur-Marne, Général des Finances, & 

Damoifelle Claude de Bidaut fa femme , vue M L 

vendirent en 1533 une maifon qu'ils avoient HE eu 

À Paris rue de la Voirrerie. D'autres aûtes 

des xo Janvier 1534, 6 Mats 1535 & 2 Dé- 
cembre 1546, le qualifient Notaire-Sécre- 
taire du Roi, Général de fes Finances au 

Duché de Bourgogne, Seigneur de Che— 
nevieres en partie de Saint-Piat , &c. Un 

fitre de 1539 dit qu'il étoit aufli Seigneur Trb. Ep, Pa 

de Romaine. 
7 Pierre de Mafparaut eft dit Seigneut de 
Cheneviere fans reftriétion , du Grandval,. 

du Buy & de 1a Queue en partie dans des 
” détitres 1533, 14 Février 1555.& 7 Novem- 

bre 1558. Il avoit époufé Jacqueline de Re- 

bours ; qui fe trouve nommée veuve de lui 

| Je r6 Avril 1673. Elle paroiît auñli dans la: 

| Coutume de Paris de l’an 1580, & fe fait Coutume 

|| fort avec Martin de Mafparault Maïître-des- Pr 941» Edie 

Cômptes, pour Gabriel de Mafparault Maï- di GE 

| fre de l'Hôtel ordinaire de la Reine de Na- 

varre, Sieur du même lieu de Cheneviere.. 
Pierre de Mafparault, Maître des Requé- Ibid. p. 30 

| tes, était Seigneur de Chenevieres dès 1580 

fiivant le Procès-verbal de la Coutume , & 

en 1584 fejon un titre du 10 it 
ii ij 



LA 

378 Par. DE Caenev. sun-Marue; | 
Henri de Mafparault , Maitre-d'Hôtel 

chez la Reine mére , lui avoit faccedé, fe 
Ton un acte du ro Décembre 1628 qui fait 
mention d'Anne d’Argouges fa veuve, & 
dans lequel il eft dit avoir éte Seigneur de- 
Cheneviere, Malafife, Duigny & de Buy 
en partie. 

Mere, Janv. Etienne de Mafparault, après avoir été 
°7#3 Pe177. Seigneur de Chenevieres, en laquelle qua 

lité il fit hommage à l’Evêque de Paris le & 
Juillet 1666 , mourut À Rome au mois de: 
Juin 1668. M avoit époufé en premieres nô- 
ces OGtavie Cardoli Colonna Romaine, 
Florent de Mafparault Chevalier , avec: 

Marie-Anne & Therefe de Mafparault, font: 
dits Séigneurs & Dames de Chenevieres > 
Buy, &c. dans un titre du 30 Novembre. 
1682, Et dans l’Arrêt du Parlement de l'an 
1583 cite ci-deflus ; en parlant de la Cures. 
les enfans d'Etienne de Mafparault font dits: 
mineurs; en forte que ce fut François de. 
Pradel , Lieutenant Général des armées du. 
Roi, Gouverneur de Saint-Quentin, leur 
tuteur, qui fut condamné avec les habitans.. 

La Terre de Chenevieres a été poflédée. 
par M. de Ricard, Préfident en la Cour des 
Aides, jufqu’en .....,& fa veuve continue: 
de la pofléder. | 

Les habitans de Chénevieres-fur:Marne: 
avoient été exemptés comme plufeurs au 

Reg. du tres par le Roi Charles VI du droit de pri-. 
Tréfor des. fe, Leurs Lettres font du mois de Septem-. Charts, bre 1496, & ne les obligeoient qu’à fournir 

$ au Roi à Paris, ou à deux lieues aux envi. 
rons ; par Chaque année , huit charretées de: 
feigle. | pu 
I n'y apoint d'écart für fa Paroïfle de. 

Chenevieres , f ce n’eft le PLESSIS-SAIN TS. 



Du Doyen” De. Lacwr… 379. “Anroine, fitué à une grande demi-lieue dur 
village, Ce Château & cette Terre que pof- | . fédoit en 1697 une Dame Feydeau, appar- Reg Arche tiennent à Madame la Marquife de TForigny. 6 4pr. LL Cé lieu eff furnommé de Saint- Antoine , à caufe d’une Chapelle du nom de ce Saint - mqui y eff, dans laquellé on va chanter la 
LMefle le jour de fa Fête & le Mardi de la. 
MPentecote! .E { ( c: LA 
b_ La Terre de Chenevieres comprend les 7%, 4rc%s. fiefs de Longperriers autrement dit Gaue Pars _dete, de la Guidonnaye & de la Bourdi- .niere. J’ai parlé aflez au long ci-deffus du Lfef de Sainte Geneviéve. Il y a-aufir une, Me appellée l’Ifle de Conches. | |, Un Guillaume de. Chanevieres-fur-Marne s'eft fait connoître en 1276 fous les HLTES Tab, Epi Rars “de Chanoine de N. D. de Provins & de IN. Dame de Chaalons, dans fon teflamenr 
qu'il drefla à Viterbe en Italie le 6. Juillet 

“cette année, 
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% 

AMBOELLE,) 

A MO IL ESS 
(| Obfurité qui eft répandue fur la plû- 
|_A pait des noms Celtiques ou Gaulois, 

fait que l’on ne peut gueres expliquer cé, 

que fignifie dans fon origine le mot d’Am=\ 

boëlle, Ce village eft le feul de fon nom 

dans le Royaume; mais il y à un grand. 
nombre de lieux dont le nom commencé 
par Amb. Il y avoit même des peuples dont 

le nom commencoit ainff, tels que font les 
Ambarri, les Ambiani : Pour ce qui eff 
des Villes ou autres lieux qui ont un non, 
commençant par Æmb, il refte Amboife s: 
Amblereufe , Ambournay ; on peut voif 

dans le Dittionnaire Univerfel de la Fran= 
ce plus de foixante autres lieux dont la ras 
cine du nom eft la même (yllabe Amé. M 
À Pégard d'Amboile, le nom de ce liew 

n’eft connu que depuis le commencement 
du XII fiécle, mais: la maniere de l'écrire 

n’étoit pas la même : Ja plus ancienne , 65 

tée dans les titres latins , eft Ambaella & 
d’où en français l’on fit au XII fiécie 4m= 
beele. J'en rapporterai les exemples en par= 
fant des Seigneurs ou Chevaliers de ce nom 
ce qui. n’empécha pas qu’alors & depuis 4 
ne latinisât ce nom par Æmboalla & Am 
boella. fl 

Gn compte quatre lieues de Paris à Ame 
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boile, mais elles font petites. Ce village 
eft à lorient d’hiver de certe ville par-delà 

. le Pont de Saint Maur, Champigny & Che- 
nevieres, Sa fituation eft fur un coteau qui 
regarde le midi, au bas duquel pañle le 
ruifleau qui vient de Roïfly Ponteau & la 
Queue. La Paroifle de Noiïfeau ef fur le 
coteau oppofe. Le cours du ruifleau forme 
une prairie à Amboile, Le refle eft en ter- 
res labourées avec quelques vignes. Suivant 
le dénombrèment de l’Éledion de Pari pu- 
blié en 170°, y avoit alors à Amboile 
44 feux. Le Di&iotnaire Univerfel qui à 

fait deux fois mention de cette Parcilie 
dans une même colonne fous le nom d'Am- 
bloille & fous celui d'Amboille, y comptoit 
#76 habitans en 17:16 , en ÿ comprenant ap- 
paremment les enfans. Mais le nouveau d2- 
nombrement du Royaume , imprimé er 
1745 par les foins du feur Doify, n’y mar 
que que 38 feux ; ce qui revient aflez au 
nombre de communians qu'on dit être de 
cent. - ; 
_ Ea Sainte Vierge eff Patrone de l'Eghfe 
Paroifliale , qui eft un édifice aflez nouveau 
& aflez fimple, dont le chœur eft d’rne: 
forme oblique, en conféquence peut-étre 
du retranchement qui fut fait au cimetiere 
en 1640 pour recüfier l'entrée du Château. 
La Chapelle Seigneuriale eft dans l'aile du: 
feptentrion qui fe trouve feule, n’y ayant 
tien verd le midi du côté qu’eft Ja pente de 
la montagne. Dans la nef fe voit fur le 
mur l'épitaphe fuivante , gravée en petites 
lettres gothiques: 

_ € dévanr gift Noble homme T'amberr Fu 
Bi Éfeuyer Seispeur du peit Hoffel Sei- 
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382 PAROISSE D'AMBOTLE; ) 
gneurial de ceffe. ville d'Ambouelle © AE 

Moulin Champecins ; lequel décéda le Jeudëé\ 

XX jour d'Oétobre l'an M ECCC LI | 
Dieu air l'ame de lui Amen. 

. Ses armoiries font couchées au pied dur 

arbrefiguré, Ce font deux haches. 0, 

: J'ai parlé à. l’article de la Queue, du ter- À 

titoire de Champecins de Campis clinis J'ai W 

appris qu’une partie de la prairie d’'Amboile: || 

en porte le nom, quoique défiguré en ce- | 

lui de Champlin. Il eft très-vraifemblable:, 

que ce nom de Champecin n'eftiautre que: | 

celui de Clin-champ renverfé , que, deux: | 

Paroifles de Normandie portent a@uellez,. 

ment. hé: A 

La Cure d'Amboile eft fous. le nom latin. 

Ambaella dans le Pouillé Parifien du XITHE 

fécle, au rang de celles que l’'Evêque con- | 

fere de plein droit ; celui. du X V fécle: | 

qui la met au même rang, l'appelle Am 

boellas &. lui-marque quarante livres de» | 

revenu. | 

_ Le lieu eft nommé pareïllement Æmhoel-u 
la dans un ae de 1351, & dans des provi- 

fions de 1479. Le Curé.eft gros Décimateur.w | 

Un Mémoire: qui.m’a été communiqué 

ajoute, comme ayant part à la dixme, les 

Minimes de Vincennes. Un: titre de l’'Ab-s 

baye de Saint Maur de L'an 1273 ; parlanth 

d'un bois de ce Monaftere, dit Vemus Oge-W 

ri, & fitué à Cueilly , ajoute qu'il étoit con=» 

tigu à celui de Manañlerus Prêtre de Amy 
beelle. | 60 

J'ai dit plus haut que la. premiere foiss 
qu’Amboele fe trouve nommé, c'eft vers 

Ve commencement du XI -fécle. En effet, 

ce font les Seigneurs qui ont plus fait coms 
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#oitre ce village que non pas les Gens d'E- 

life. Par l 

à Jean de Ambaella eft marqué dans le Car- 
tulaire de l'Abbaye d’Hierre, comme ayant 
oué & approuvé les donations que fit à 
cette maifon Éremburge, fille de Hugues 
de Valenton, lorfqu’elle y prit l’habit fous 

_ Hildearde premiere Abbefñle ; & cela parce 
que ces biens étoient fitués dans fon fief. 

Garin d'Amboelle ,-de Amboella Miles , 
eft ainfi nommé dans la donation faite par 

éti vers l'an 1180 ou 1190, 
_ Anfeau d’Amboelle qui vivoit fous le 
regne de Philippe-Augufte , eft beaucoup 
plus connu. Il fit en 120$ un échange avec 
es Moines du Prieuré de Marolles en Brie, 
dont l’aéte eft imprimé, mais avec une fau- 
te, en ce qu’on a mis Ænjello Dambede, 
au lieu d’Æn/elle d'Ambeele ; {a femme y 
eft appellée Comiriffz, parce que fon pro- 
pre nom étoit Contefle, Son oncle Gui y 
eft aufli mentionné , mais fans nom de ter- 
re. Le mème Æn/fellus de Ambeele Miles 
6 Contefia uxor ejus font nommés dans un 
acte du Prieuré de Saint Nicolas d’Acy-lez- 
Senlis de l’an 1218. On le trouve encore 
vivant en 1225. Ce fut alors qu Amaury de 
Meulent , faifant un accord avec le Cha- 
pitre de Paris, le conflitua pour un de fes 
garants: A/nfellus de Ambaella, Files, Com- 
me cet Anfeau avoit du bien dans la Cha- 

Tabnl. Hibers 

Raoul de Combeaux à l’Abbaye de Mont- 

Hif. S, Mage 

à Carnp, fags 

Ha Ww 

Pafforale 
Parif, in ver, 

Gall, Chr. 
ZI. p.444. 

 Æ 

tellenie de Montihery, on le voit infcrit Cod. Puisans 

_ au rôle de ceux qui ne tenoient pas du Roi 
ce qu’ils y poffédoient, Ce rôle eft du temps 
de Philippe-Augufte. | | 

” En 1347 Robert de Dreux le Jeune étoit 
Seigneur d’Amboele.: tas 
” dome XIF, KK. 

63$e 

Li A. 
Balliar, 

1347e 
As 
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384 PAROISSE D'AMBOILE, 

Il ya quelque indice qu’en 1508 le Lieu- 
tenant Civil & dé la Prévôté de Paris étoit 
Seigneur d'Amboile ;:ou y avoit une maifon. 
Le Cardinal du Prat , Archevêque de 
Sens ; eft dit Seigneur d'Amboile vers 
1530 dans un titre de l’Ifle de Chenevieres. 
. Ii eft certain qu’en 1574 cette Seigneu- 
rie étoit polédée par Macé Picot. 

”” Après cette lacune paroiït au XVII fié- 
cle Nicolas le Prevoift, Seigneur d'Am- 
boile & d’Eftrelle, Maitre des Comptes, 
qui mourut le o Otobre 1630, âgé de 73 
ans. ii M 

_. Nicolas fon fils lui fuccéda, puis André 
le Fevre pofféda la Seigneurie, étant fils 
d'Anne le Prevoit, époufe. d'André le Fe- 
vre Seigneur d'Ormeflon, Confeiller d’'E- 
tat. André le fils eft dit être décédé en 1636. 

Olivier le Fevre d'Ormeflon, Maitre des 
Requêtes , fit beaucoup travailler au Chä- 
teau d’'Amboile dont il étoit Seigneur en 
1650. L’avenue eft de fon temps ; il ob- 
tint permiflion de prendre pour cela du 
terrain fur le cimetiere en dédommageant 
l'Églife. k 

A@uellement le Seigneur d’Amboile eft 
M. Henri-François-de-Paule le Fevre d'Or- 
meflon , Confeiller d'Etat & Intendant des 
Finances ,; auquel appartiennent aufli les 
Terres voifines ,; qui font Noifeau & la 
Queue. R 
: On dit que c’eft Henri IV qui a bâti le 
Chateau d’Amboile pour Mademoifelle de 
Santeny dont il étoit amoureux, & dont le 
portrait y eft encore. Voici ce qu’en écri- 
vit l'Abbé Chaftelain en 1679 ; après y avoir 
pailé. » Amboile Château d’un feul pavil- 
> Jon cantonné de quatre petits. L’avenue 

PUS 1 
4! 
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» en eft remarquable : elle eft fur une mon- 
» tagne, & termine en defcendant au Chä- : 
» teau comme dans un abyme. On la voit 
» tout à plein du bout de l’Ifle du Palais à 
» Paris proche le Terrain, quoiqu'il y ait 
>» quatfe lieues de là. | 

Ce Chanoine de Notre-Dame auroït pü 
ajouter fur le Château , qui eft de pierre & 
de brique , qu’il eft tout entouré d’eau, la- 
quelle monte dans l'office, & retombe dans 
les foffés ; que les deux pavillons du côté du 
feptentrion font échancrés par le bas, étant 
dans l’eau; que l’avenue de haute-futaye 
forme comme une efpece de voûte gothi- 
que , &c. 

M. de Valois n’a fait aucune mention du 
village d'Amboïle dans fa petite Notice du 
Diocèfe de Paris, 

Kki; 
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’Eft ici un village fameux du Diocèfe. 
y de Paris, & qui cependant n’eft pas des 

plus anciens. La fingularité de fon nom frap-: 
pe tous ceux qui.en entendent parler pour 
la premiere fois : Mais peu de perfonnes 
penferont, même après avoir vu le lieu, 
comme M. de Valois, qui dit que ce nom 
lui vienr de ce que ce village eft long & étroit 
comme la queue d’un chien, Car combien 
n'ya-til pas de bourgs , ou villages ou ha- 
meaux qui-foient ainfi longs-& étroits ; & ce- 
pendant après le village dont il s’agit ici on 
ne connoîten France qu’un feul autre lieu qui 
foit appellé la Queue ; c’eft un hameau de 
la Paroïfle de Gallouis proche Montfort 
lAmaury au Diocèfe de Chartres fur la rou- 
te de Houdan & de Dreux. D'ailleurs il 
n'eft pas exactement vrai que le village de 
la Queue en Brie foit fi étroit dans fa lon- 
gueur que le dit M. de Valois. Ceux qui 
n’y ont pas été peuvent remarquer dans le 
plan qu'en a tiré M. l'Abbé de la Grive, 
que la figure de ce lieu eft plûütôt quarrée 
que longue. M. de Valois ne pourroit fou- 
tenir fon étymologie qu’en prouvant qu’ori- 
ginairement le lieu étoit long & étroit ; en- 
core ne perfuadroit - il perfonne. Je ferois 
donc plus volontiers pour joindre ce nom 
avec ceux d’autres villages qui s'appellent 
Queux, Queudes, Codes, & pour croire 
que ces noms ont une origine Celtique ou 
Barbare qui nous eft inconnue , quoique de- 
puis le XIT fiécle, où l’on trouve la premiere 
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époque de là connoïiffance de ce lieu, il ait 
toujoûrs été appellé Cuwda en latin. Il faut 
obferver que la Queue à commencé par un 
Château qui confiftoit en une Tour ou For- 
terefle, & que ce ne fut qu'après fa conftruc- 
tion qu’il fe forma un village. Ainfi ce fut 
la tour qui donna le nom à l’aflemblage 
de maifons qui furent conftruites auprès. Or 
il n’eft pas impoñlible que le nom de Queue 
ait été donné à un Fort, foit par rapport 
à l’arrangement des pierres, ou rélative- 

. ment à celui de la charpente. On fçait 
que le mot de Queue a ur très - grand nom- 
bre de fignifications , & qu'il y en a de rela- 
tives à la conftruétion des édifices. Aurefte 
cette Forterefle eft aujourd’hui tellement 
détruite qu'on ne peut plus en juger, & 
ce qui en fubffte à préfent pourroit bien 
ne pas venir du premier Fort qui fut nom- 
mé Queue ou la Queue. Il eft à peu près 
dans le même état que ce qui fubffte de 1a 
Tour de Gallardon vers Chartres ou de cel- 
le de Montepiloir proche Senlis , ou bien 
celle de Montihery qui eft fi connue. Quel- 
ques uns la mettent dans le nombre des 
Tours dites de £ganes, 

: Le Bourg de la Queue eft environ à quatre 
lieues de Paris vers l’orient d'hiver ou ap- 
_prochant. Sa fituation eft fur le bord du 
grand chemin de Tournan, Fontenay en 
Brie &c. à main gauche dans un fort petit 
vallon où pafle un ruifleau venant de Roiffy; 
& fon expoñtion eft fur une pente qui regar- 
de le midi. J'y ai vu en 1738 , des reftes 
de trois Portes: L’une s’appelloit la Porte 
de Paris: Celle d’après la Porte de Lagny, 
 & l’autre la Porte de Brie. Cela marque affez' 
que ce lieu n’a pas été d’une figure oblon- 

Kk üij 

V. Daviler. 
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gue mais plütôt triangulaire. Les enviroms 
ne font que des terres labourées & des prés. 
Lors du dénombrement de l’Eleion de Pa- 
ris imprimé en 1709, on comptoit à Ja 

ueue $o feux, &en 1726, les auteurs du 
Dittionnaire Uninerfel fupputerent que les 
habitans ou communians montoient à 245% 
Îls ont aufi.confondu ce la Queue avec ce: 
lui d’auprès de Montfort l Amaury. Le der- 
nier Calcul fait par le fieur Doifÿ dans fon 
livre intitulé Royaume de France qui a paru 
en 1745 , met le nombre des feux a 54. 

La Paroïffe reconnoît S. Nicolas pour fon 
Patron & l'Eglife eft fous fon invocation : ce 
qui indique affez que ce n’eft guerres que 
vers l'an 1100 que le village fut formé & 
qu’on y érigea une Cure, le culte de ce faint 
dans la campagne n’ayant guerres commencé 
qu'après le temps de fa tranflation faite en 
1087. Il ÿ a néanmoins aflez d'apparence 
qu'il y avoit eu auparavant une Chapelle 
dans le Château & que-c’eft elle qui fut don- 
née ou confirmée en 1145 aux Moines de 
Gournay. Dans l'édifice de l’Eglife Paroif- 
fiale 1] n’y a d’ancier: que le chœur qui eft du 
XTIT fiécle. Il eft vouté, mais il finit en 
quarré ou en pignon dans le fond: &il n’eft 
point orné de galleries. La Tour n’a rien 
de remarquable. À la Chapelle qui eft au 
côté feptentrional. reftent encore des pan- 
neaux de vitrages rouges du:XIIT fiécle. 
Dans le chœur proche la place du Vicaire 
eff une tombe marquée d’une croix très-an- 
Gienne, Sous le banc des Chantres eft une 
autre tombe du XIV fécle fur laquelle eft f- 
guré un Militaire ; mais ce qui étoit gravé fur 
fon bouclier eft effacé, On lit encore au tour 
de cette pierre en lettres gothiques capi= 
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 tales : Cy giff Richars de Tofqui. ,... .Ef- 
A re crefpafla l'an de Grace mil CCC 

| Dans le même chœur fe lit au tour d’une 
autre tombe en gothique minufcule. 

Cy gif? Noble homme Jehan Gentian en 
fon vivanr Efcuyer Seigneur de l'Hermirage 
qui trefpaÎ]a le T6 de Septembre I$08. 

Les armes de ce Seigneur font fans barre 
 & d’or & d’argent à un vitrage du XIII 
fiécle. | 

- I] y a auffi la tombe d’un homme armé 
dont le nom n’eft plus lifible; mais on y voit 
encore gravé en petit gothique le nom 
d’Honorable femme Marie Chanteprime fa 
femme. 

Au pilier du côté méridional eft marquée 
une fondation de Loys Blanchet Efcuyer 
Seigneur en partie de la Queue, & cela en 

* petit gothique du XVI fiécle. Ses armes un 
cheyron brifé à trois oifeaux & celle de fa 
femme auffi un chevron à trois trefles. 

* Au coté feptentrional fondation d'Etien- 
ne de Tournes Bailly & Eflu de Vezelay & 
Jehanne Chefnaud fa femme 1536. 

On conferve dans cette Eglife un peu de 
reliques de S. Loup Evêque de Sens que l’on 
aflure très-avérées. Elles peuvent venir de 
Pancienne Chapelle du Château qui auroit 

_ été fous le titre de ce Saint, ou de la Cha- 
pellé d’une Léproferie qui étoit voifine, 

| La Dédicace de cette Eglife eft le fecond 
Dimanche d’Août. 

Il y a eu dans fon enceinte une Chapelle 
de Notre - Dame qui étoit un béneñice. II 
y ena eu des provifions données le 20 Août 
1524* R g. EP Pañs 

La collation de la Cure a toujours appar- 
| Kk ii) 
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tenu pleno jure aux Evêques de Paris; aïinf 
qu’en font foy les Pouillés du Diocèfe écrits 
au XIII & au XV fiécles, &les Repgiftres de 
tous les temps où elle eft toüjours dite de 
S. Nicolas. Ainf ce n’eft point cette Eglife 

«dont Valeran Comte de Meulent confirma 
en 1451 ; la donation aux Moines de Gour- 
may pour en jouir après la mort d'Adelife 
femme de Guy le Sanglier & qui eft appelléé 

tes in Monaflerium de Cauda, mais apparemment DIE L « Ja Chapelle qui étoit dans l'enceinte du Chà- 
Aper.  teau, d'autant plus que dans la Bulle de con- 

firmation donnée en 1147, par le Pape Eu- 
Hifi. S.Mar. gene [TT il y a Capellam de Caftro guod dicitur 
fins à Campis, Cauda & de même dans les Lettres de Thi- ?: baud Evêque de Paris d'environ l’an 1150. 

Le Curé de la Queue eft gros décimateur 
avec le Chapitre de Notre - Dame. On verra 
c1- après quelques redevances qui lui étoient 
dues fur certains biens du pays defquels Hen- 
try. Roy d'Angleterre s’empara fe portant 
pour Roy de France. Au XV fiécle le reve- 

Pouillé du nu de cette Cure étoit fur le pied de vingt 
À V fécle, 

Archiv, Ep. 
4Te 

hvres. 
IL a exifté fur le territoire de la. Queue 

uneleproferie où les malades de ce lieu & de 
neuf Paroiïfles voifines avoient droit d’être 
admis au XIV fiécle. (4) L'Evêque de Pa- 
ris y nommoit le Maitre comme il paroît par 
Lettres du Vicaire d'Audoin Albert Evêque 
du 4 Avril 1350. Ilrefte l’adte de vifite qu’en 
fit le 28. Août 1351, Jean de Villefcoublain 
Prètre Doyen de Saint Thomas du Louvres 
On l’appelloit La léproferie de Champs-clins 

(a) C'étoient Canda, Pontaur > Combiaus; Berge 
viæ Noifillum [uper Amboellim , Amboetla , Succiacnm , 
Canaberie ; Bonclinm , Champigniacum, 
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de Campis clinis, 11 y avoit alors une Cha- 
pelle auprès dont les biens étoient régis par 
üun nommé Maiftre de Vital de Serbonna qui 
déclara qu’elle avoit du revenu fur une Ab- 
baye de Religieufes dite de Annemont , & 
qu'elle étoit à la pleine collation Epifcopale. 
Pour ce qui eft de la léproferie les Evéques 
en commettoient quelquefois l’adminiftra- 
tion à des feculiers. Les meflieurs Gentien 
Seigneurs de l’Hermitage en jouirent long- 
temps au XVI fiécle par conceffion des Evé- 
ques. Antoine Gentien en 1530. Jacques 
Gentien clerc en 1535. Jacques Gentien fon 
neveu après fa demiflion en 1539. Il eft qua- 
lifié Efcuyer dans la démifion qu’il en fiten 
1575, auquel temps elle fut conférée à Marc 
Miron clerc Parifen. Il ne refte plus de fou- 
venir du nom de Champ- clin que dans un 
moulin fitué à la Queue fur le ruiffleau qu’on 
appelle Ze moulin de Chanclin,. L'auteur du 
Pouillé de Paris imprimé en 1648, donnant 
un catalogue des Maladeries du Diocèfe a 
défiguré le nom de celle - ci en celui de 
Cham - Braux près la Queue en Brie: il la 
dit de fondatlon Royale & de la collation 
du grand Aumonier, & lui donne trente- 

_trois livres de revenu. Mais tout cela ef 
faux comme il paroît par ce qui a été dit 
auparavant < 
4 La Seigneurie de la Queue eft une de 

celles qui doivent foy & hommage à l’Evé- 
que de Paris fuivant le perit Cartulaire de 
l'Evéché cité par M. de Valois, On en 
verra ci - après un ou deux exemples. La 
connoiffance que l’on a des Seigneurs de 
ce lieu commence au XII fiécle. Un Che- 
Valier nommé Harcherus de cauda vendit 
7 Terre à Conftance fille de Louis le 

TOSe 

{ 

Keg, Ep, Pare 

Sculfers 

Pouillé 5#= 
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Chartul, Be 
Maviæà Can= 

bis » fe 40, 
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de Caudas 

492 Parotsée De 14 Qurvés | 
Dans un titre de l’an 1168, concernant 

un don fait alors à l'Abbaye de Chaalis & 
reconnu par Maurice Evèque de Paris eft 
mentionné comme temoin Reinal de Cauda 
& de même dans un autre de Robert II du 
nom Comte de Dreux datté de Chailly l'an 
1200 , & concernant N. D.de Paris eft nom- 
mé comme préfent Savericus de Cauda, fous 
l’Epifcopat du même Maurice de Sully pa- 
rurent à une donation faite à la nouvelle 
Abbaye de Monteti Henricus maonus miles 
de Cauda , Johannes filius ejus & Odinus 
miles de Cauda, Mais tous ceux qui fe fur- 
nommoient de Cauda parmi les Chevaliers : 
n’étoient pas pour cela Seigneurs de la 
Queue ou Seigneurs principaux: Almaric 
de Meulent étoit furement Seigneur de la 
Queue en 1231. Il prend cette qualité en 
approuvant avec À fa femme la dona- 
tion faite au Prieuré du Cormier par Jean 
de Beaumont & Ifabeau Bouteiller fon épou- 
fe des biens fituez à Gournay, Ferrieres, & | 
Croifly. Néänmoins on trouve deux ans après 
un Odô de Cauda, Chevalier Seigneur de | 
Monceaut, (4) Le même Almaric que je 
viens de nommer paroit avec fon titre de 
Seigneur de la Queue dans un acte où il eff 
dit qu'il y a deux parts dans la Foret de 
Roïfly. Il fut arrêté par cet acte que les 
Hotes de Torcy auroient'une certaine quan- 
tité de bois qui feroient méfurez à la perche 
de la Queue, & cela en place de leurs ufa- 
ges. Le fils d'Almaric de Meulent aufli nom- 
mé Alniaric fe fait appeller fimplement 4/- 

(a) C’étoit apparemment une branche des angiens » 
Seigneurs de la Queue. Un Odo de Tauda Dominus de M 
Moncebct reparoît en. 1275 au même Cartulaire de Now 
D, du Val. 

té 
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Maricus de Cauda Armiger dans l’a@te d’hom- 
mage qu’il rend au mois de Juin 1258,à A. 5. Mari 
Evrard Prieur de Saint Martin des Champs {29% 
au fujet de la vente d’un bois fitué à Noify 
le- Grand. Mais en 1669, lorfqu’il fut plus 
agé il étoit appellé Almaric de Meulan, Charts Ep 
Seigneur de la Queue. Le tirrequileprou- Parife Bible 
ve regarde une dixme de Boneuil & Sucy 8/121° 
qu'il difoit mouvoir de lui en premier. ; 

- La Seigneurie dela Queue paffa la même 
année à Alix de Bretagne , puifqu’on trouve 
qu’alors le Comte de Blois ( qui étoit Jean 
de Chañtillon.) fit hommage à l'Evêque de 15m Charr, 
Paris de Caffro G& Caftellania de Cañda à rai- f.12r, 
{on de fa femme fille du Comte de Brétag- | 
ne. Cependant en 1274 & 1275 on retrou- PCT à 
ve un Amaury de Meulent Seigneur de la AA Lg 
Queue. Mais peut-être y a-til faute dans «y, », 20, 
la date & qu’il faut 1265. Quoiqu'il en foir, 
c'étoit un Ecclefaftique qui en 1273 ; étoit 
Garde & Bailly de la Terre de la Queue 
pour le Seigneur. Ce clere voulut empêcher 
l'Archidiacre Garnier d'exercer la jurifdic- 
tion Eccléfaftique dans les Terres &Fief de 
ce Seigneur : Maïsil fe departit de fon op- T4. Bp 
pofition. RAS 

La fille de Jean de Châtillon Comte de 
Blois ayant porté en mariage la Seigneurie 
de la Queue à Pierre Comte d'Alençon frere 
du Roy Philippe. le Hardi, ce Prince en ft 
hommage à Etienne Tempier Evêque de Pa- ti 
en 1277. Pendant qu’il étoit Seigneur de la Chartul, Epe 
Queue; il prétendit avoir la Haute Juftice ?27: 84. Reg. 
de Champigny, difant qu’autrefois avant la ÿ 
conftruttion du Pont il y avoit un batteau ou 

. bac où il recevoit un droit : Mais l'Abbé de  Chartul. 8 
Saint Maur gagna le procès en 12814 Il ré- Masri. 
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fulte de ce que la Terre de la Queue étoït 
alors dans la Maifon de Meulant que Rai- 
naud de Cauda qui eft nommé Officier du Roy 
en 1285, & Thomaflin de Cauda qui eft qua- 
lifé Conffabularius fous le regne de Philip- 
pe le Bel étoient feulement des defcendans 
des anciens Seigneurs de la Queue. Le nom 
d'Amaury de Meulent reparoit en 1300, pour 
la troifiéme fois parmi les Seigneurs de la 
Queue. Seroit - ce à caufe que Pierre de 
France & Jeanne de Chaftillon ne laifferent | 
point de poftérité. Je ne parle point ici de 
Simon de la Queue Chevalier , auquel le Roy 
Philippe le Bel accorda pour fes fervices 
cent livres à prendre chaque année À l’Af 
cenfion fur le Trefor du Temple par Lettres 
données à Verneuil en Février 1306. Il pou- 
voit Ctre de ces anciens Sires de la Queue 
tranfplantez vers Moufloult, & de la Bran- 
che duquel une Montmorency époufa vers 
1367, un Chevalier auffi nommé Simon. _: 
En 1330, Guillaume de Sainte - Même ou : 

de Sainte : Maur étoit Seigneur de la moitié 
de la Queue en Brie: L'autre moitié étant : 
apparemment encore dans la Maifon de Meu- | 
lent, puifqu’on qualifie escore du titre de 
Seigneurs de la Queue fous les regnes de 
Philippe de Valois & du Roy Jean , Valeran 
& Amaury de Meulent. Simon dela Queue 
Efcuyer plaidoit en 1352 , au Parlement. 
Mais en 1362, Pierre Blanchet Secretaire | 
du Roy fe difoit Seigneur de la Queue, & 
plaidoit à cette occafon contre-le Seigneur . 
de Charenton, & comme il fut inquiété dans 
fa poffeffion par Olivier Painel Chevalier , 
il tranfigea avec lui en 136$ fur Ja Queue 
& Ponteau, 

Z- mn ——- D LR Le 
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Guillaume des Effarts Chevalier poffedoit la Prev. de en ce lieu outre le péage vingt - deux arpens ë as ee de bois chargez envers le Curé, de quinze sal & 584.  feptiers de bled & trois feptiers d'orge, & | de Ja part de Jeanne Ja Gentienne de fix  feptiers de bled. Le Roy d'Angleterre s’em- 
| para du tout entre 1423 ; & 1427, 

Il ne fe rencontre plus de Seigneurs de la Queue pendant le refle du fiécle. Les guerres des Anglois & autres contribuerent fans doute à la perte de plufieurs monu- mens qui en avoient fait mention. Voici feulement ce que porte les Regiftres du Par- Jement au fujet du Château & du Bourg. 
Le neufOétobre 1 430 ; ce jour après le re- Regif?. Core couvrement @ démolition de [2 Fille Forte- fil. Park reffe de la Queue en Brie retourna © entra à Paris le Comre de Suffolc à grande compas nié 

de sens d'armes de la Nation d’ 4 aoleterre. 
 Ainf il eft évident que ce furent-les An- glois qui les premiers démolirent la Tour dont on voit les refles , à caufe que les Seig- meurs de ce lieu étoient attachez au Roy Charles VII. 
- Vers la fin du fiécle & le commencement Tiré de [a du XVI, Loys Blanchet Efcuyer fut Seig- tombe ci-def,. ñeur en partie de la Queue & Jean de Reil- Proéès-verb: hac l’étoit de l’autre partie. Sa fille Marie SR Sa de Reilhalc fut faite Abbefle de Chelles en “en a st 1508. vf dE: à AU Ta 70 508, + En 1519, le 14 Mars Noble Demoifelle Tite de l'E- Mabelle Mallenfant étoit Dame de la Queue Slife de Che- fans reftriction. Puis Antoine Bureau Réf Hi de Gr. ændaire en la Chancellerie lan 1550. En of +vur #54, Anne Claufle Daime de Lefigny & p.139. 

Commencement de celui de Charles VII Compte de 
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Macé Picot Seigneur d'Amboillefe difoient 
Seigneurs.en partie de la Queue. EÉten1:s78s 
le 16 Décembre le Cardinal Biragues Chan- 
celier de France n’en étoit Seigneur qu'en 
partie. En :580 felon le Procès - verbal de: 
la Coûtume de Paris, Corneille de Reilhac 
étoit Dame pour moitié de-cette Baronie & 
Chatellenie. Mais Jean -: Baptifte Bureau 
qui ne mourut qu’en 1593. en eft dit Seig- 
neur. 

L'auteur du livre de la-Généralité de Pa 
ris imprimé en 1710, marque pour Seigneur 
de la Queue M. le Duc de Charoft. 

En1750, ce lieuappartenoità M.lePrin-. 

Maintenant cette Terre a deux Seigneurs 
Hauts - Jufticiers, qui font M. le Comte 
d’Armaillé Seigneur de Lefgny &c, & M. 
d'Ormeflon. | 
€ Il n’y a pas beaucoup d’Eglifes qui ayent 

eu du revenu dans le territoire de la Queue. 
L’Eplife de Notre - Dame de Paris y avoit 

au moins dès le XIII fiécle un revenu confi= 
dérable , que le Chapitre accorda par forme: 
de Precaireà Galon Souchantre & Chanoine. 
1l eft loué dans le Nécrologe de cette Eglife, 
pouravoirréuflià délivrer les biens de Notre- 
Dame du mauvais droit de coûtume qu’on: 
appelloit la Grurie. On lit aufli qu'en lan: 
1343 ; Jeanne Reine de France céda au 
Chapitre de Paris dix livrés fur le péage: 
de la Queue. 

Le Monaftere de Saint Maur des Foffez 
jouifloit pareillement à la Queue durant le 
XII fiécle d’un revenu de vingt-deux fols. 
Pierre de Chevry Abbé de ce lieu établiffant 
un Chambrier l’an 1256, lui donna entr'au- 
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tres rentes celle-là à prendre en cette Terre. 
Ce qui peut encore fe rapporter à l’article 
de la Queue, eft qu’en 1:81 , un nommé 
Grivel fit hommage à l’Abbé de Saint Maur 
des terres qu’il pofledoit auprès de Noifeau 
& de la Queue, 

{ L’HrRMITAGE étoit dès le commen- 
cement de lavant dernier fiécle une Sejg- 
neurie de la Paroïffe de la Queue poffedée 
par les fieurs Gentien. Jean Gentien Ecuyer 
en eft qualifié Seigneur fur fa tombe où fon 
décès eft marqué à l’an 1508, Cette Seigneu- 
rie touche immédiatement au Bourg en ti- 
rant vers la chauffée d'Ozoir. Le nom de 
Gentien étoit connu à la Queue dès la fin du 
regne de Charles VI, & continua de l'être 
au XVI fiécle, tant que la Seigneurie de 
l'Hermitage fut dans cette famille, aufi- 
bien que la regie de la Maladerie de Champs- 
clins. On ne voit point d’où le nom d'Her- 
Mmitage avoit été donné à un lieu fi voifin 
d'un Bourg confidérable , à moins qu'il n'y 
eut des Hermites avant la cônftrudion du 
Chateau, & avant la formation du Bourg ; 
lorfque la Forêt venoit jufques - 1à. 

Les Borves font un écart de la Paroifle 
de la Queue, qui dans le Procès verbal de la 
Coûtume de Paris de l’an 1580 , eft appel- 
I les Pordes Haulavées, Cette Seigneurie 

Chartul, Se 

Va ci-deflus 
P. 

V. ci-deflus 

Pe 

Cout, Edit 
16780 P. 639 

appartenoit alors à Dame Corneille de Reil- 
hac avec la moitié de la Terre de la Queue. 
On dit dans le pays que c’étoit autrefois les 
écuries du Château d’Amboelle lorfque Hen- 
ty IV y venoit. Ce lieu appartient aujour- 
d'huy à M. d'Ormeflon. On eft aflez inf 
truit par lé Gloffaire de du Cange que les 
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- Bordes ne fignifioient dans leur origine qué : 
de petites maifonnettes bâties à la legere & j 
couvertes de jonc. 

Les Marmouzers font un petit lieu affez 
éloigné de la Queue, & fort voifin de Le- 
figny : Néanmoins on aflure qu'il eft de la- 
Paroifle de la Queue. F4 

Reg. Epife. Vilon étoit un canton de la Queue habité 

att, Romaine. EN 1534 
€ Quelques perfonnes remarquables du 

XIV fiécle fe font fait furnomer de la Queue 

‘foit qu’ils en fuffent natifs ou originaires, ou 
bien qu’ils defcendiffent des anciens Seig- 
neurs. | 

Catal, ml. : Un Johannes de Cauda étoit en 13215 

Decanor. 8. Doyen de l’Eglife Royale de S. Quiriace de 

nt Provins. Il eft à croire qu'il eft le même. 

“HSE rr Jean de la Queue qui en 1341; fut Garde du 

]1,p.433. Jréfor des Chartes du Roy. Mais il a du 

être différent de Jean de la Queue Religieux 

. de Saint Magloire Prieur de Ste. Croix de 

| EH iv. Brispréfenten 1315 ; à latranflation de Saint! 
altel. pag. : 

S13. Magloire. | à, 

Agnès de la Queue étoit Abbeffe de Chel- 

Gall. chrif. les vers l'an 1363- Raoul de la Queue 4r- 

T. 7: miser tenoit de Renaud de Gouflenviile , 

Tabul, Valliss Armigero un bois qu’il vendit aux Religieux 

du Val. 
Hervé de la Queue fut un Dominiquainw 

Script. Do- aflez fameux à Paris en 1369. Il y étoit alors 

minic.Echard Profeffeur en Théologie, & expliquoit le 

TL. p. 663. Maiftre des Sentences. Il s’occupa aufli à 

rediger des tables des ouvrages de Saint, 

Thomas, &il fit une tradution françoife de 

FHifloire latine des Seigneurs d'Amboife 

qui fe trouve dans le Spicilege. On ne voit 

point quel fujet de prédile@ion il avoit poux! 
cetten 
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cette ville. Le Pere Echard dit que quelques 

| uns ont altéré fon nom de Caudu en celui de 
| Lauda; mais qu’il étoit natif de la Queue 44 
Fluviolum Morbres ; & c’eit précifément la 

2 F à 

Queue en Brie. , 
M. d'Hofer (généal. de braque.) par- 

& fire de Macy. ; 
S Il paroït que les continuateurs de Bol- 

landus ont été embaraflés fur ce lieu de la 
Queue, qualifié de Ville dans la vie de Saint 
Louis écrite en françois par Guillaume Cor- 
delier fur la fin du XIII fiéele. Voici ce que 

_ dit ce Religieux après avoir rapporté un des 
Miracles de S. Louis opéré fur un homme 
aveugle du village de Villevaudé près 1a 
Tour de Montjay , que l’on avoit conduit au 
tombeau du Saint Roy. Après diné ils vinrene 
de Saint Denis à Paris & y demoururent celle 
nuit ; C le lendemain ils allerent à une ville 
qui ef? dire [2 Queue & y demeurerent celle 
nuit ; @ au jour enfuivant ils vinrenr à Fo- 
d1y. Les Jefuites d'Anvers, ou au moins 
le P, Stilting traduifant cette vie de François 

- en latin, a obmis tout ceci ; @ Le lendemain 
is allerens à une Ville qui eff dire la Queue 6 
3 demeurerent celle nuir. Je veux croire que 
c'eft la duplication des mots cellé puir qui a 
pu faire que Le copifte à paflé par deffus deux 
lignes. En tout cas il m’a paru que je ne de- 
vOis pas obmettre cet ancien témoignage de 
l'exiftence de la Queue , quoique je fois 
perfuadé que le Cordelier n’entendoit par 
le mot de Ville autre chofe que ce que nous 
entendonsen latin par fill: ou Ficus, 

Tome X1IF. LS 

| $ : : SET Reg. 31p:7 le’ d’un Simon de Maintenon dit de la Queue & & 
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COMBEAU X. 
N Ous n’avons point de monumens fur 

parcheminoüilfoit parlé de Combeaux 
fous le nom latin Combelli , plus anciens que 
le XII fiécle, c’eft-à- dire que le regne de 
Louis VII. Maisilen eft parvenu jufqu’à nous 
de frappez en or du temps de la premiere 
race de nos Rois, fur lefquels on litces mots; 
Combellis fr C’eftun tiers de fols d’or qui y 
a été battu par un Monetaire qui fuivoit la 
Cour. Combeaux étoit donc un lieu où ces 
Princes avoient alors une maifon de Cam- 
pagne, avec d’autant plus de raifon qu’étant. 
fouvent à la chafle qui faifoit l’un de leurs 
plaifirs, ils avoient immédiatement au fortir « 
de cette maifon la Forêt Lauconia dont le: 
nom s’eft confervé dans celui de Lognes,. 
laquelle étoit fans doute plus vafte qu’elle 
n’eft maintenant; le nom de Combelli fuppofew 
même que c’étoit un lieu où primitivement 
il y avoit un bois qui par la fuite fut abbatu. 
Car il faut fe fouvenir que dans lPauteur du 
Gefta Francorum faire un abbatis de forêt” 
fe difoit en latin facere combros , & que Îles 
diminutif de Combri étoit Combelli d'où ont 
été formez les noms de Combeaux & des” 
Combelles portez par quelques villages er 
France. Aurefte notre Combeaux a toüjours, 
été dit en latin Combelli; au XII fiécle oft 
difoit vu!gairement Combiaux. 

_ Ce village eft éloigné de quatre lieues de 
Paris, entirant vers lorient d'hiver. Le lieu, 
conlidérable le plus voifin eft la Queue qu 
n’en eft qu’à demie -lieue fur le chemin de 

ral 
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4 
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Tournan & de la Champagne, Sa fituation 
eft dans une plaine que l’on trouve après les } 
petites finuofités du Bourg de la Queue. C’eft 
un pays de terres labourables & fans aucunes 
vignes. La Paroifle n’eft plus fi étendue 

qu’elle a pu'ètre autrefois; aufli ne lui donne 
ton dans le Di&ionaire Univerfel de la Fran- 
ce de l’an 1726, que 90 habitans ou commu- 
nians : Et le fieur Doify dans fon dénombre- 
ment du Royaume imprimé en 1745 ; y mar- 
que feulement vingt feux ; on aflure depuis, 
qu’il n'y a que quatorze ou quinze ménages. 

_ L’Eglife de ce lieu eft proportionnée au peu 
d’habitans. C’eft une efpece de Chapelle 
terminée en demie cerele, qui peut-être 
ancienne, mais fans qu'on puifle le recon- 
noitre , parce qu’elle a été réparée & reblan- 
chie nouvellement tant en dehors qu’en de- 
dans. Il ne fut pasimpoflible à nos Rois dont 
c’étoit peut-être la Chapelle, de l’enrichir 
de reliques des Saints Cofme & Damien qui 
en font patrons, Il eft sûr qu’il y en avoit en 
France dès le VIfécle. S. Gregoire de Tours 67. 7ar. Hif. 
en mit dans une Eglife, & même dèsle V /#- À.6.3:, 
fiécle S. Germain Evèque d'Auxerre enavoit * (4, , 
eu pour confacrer une Églife fous leur invoca- 4, 1abo. 
tion. Au refte l’on n’en montre plus à Com- 8ib4 mi 7, 
beaux : Il n’y à même aucun fouvenir de /-p415. 
Dédicace. La Cure a toüjours été conférée 
pleno jure par les Evêques de Paris. Le Pouil-: 
lé du XIII fiécle qui la nomme de Combellis a 
été fuivipar les autres. à 

On trouve des Seigneurs de Combeaux 
dès le XII fiécle : Mais il n’y a pas pour en 
faire une fuite jufqu'aänosjours.  ::.: . 

Robert de Combeaux parut emiprggs Preuves de 
chez Robert Comte de Meulent à l’aéte par res PE 
lequel il fut reconnu que Glerar Comte de *” 

Lli 



LÉ LE | 4 | y URLS ut Al LL sens st 

{ 

_402 PAROISSE DE ComsBraux; 
Meulent avoit fait un don aux Moines dé 
Gournay. , Ans 

Dachène, On voit aufli qu’en 1157, le Roy Louis 
T:4. pe 585: Je Jeune traittant avec le Comte de Meu- 

lent Radulfe de Combellis fut l'un de ceux 
qui engagerent leur ferment pour ce Comte, 
C'eftle même Radulfe qui fit part à la nou- 
velle Abbaye de Mont-éti de quelques re- 

Tabul, Hi. devances de grains qu'ilavoit à Chenevieres, 
bern. dont Anfel de Combeaux fon frere fut eau 

Ex mfs as tion. En 1161 Radulfus de Cumbelle & 
tigre Gaucher fon frere font nommés au contrat 

de mariage de Simon de Mardilly. 
En 5170, Gaucher de Combellis fut auffr 

chart, 8, Vun des Seigneurs préfens lorfqu'Agnès 
Genov p.177 Comtefle de Meulent approuva le traité que 

les Chanoines de Sainte Genevieve de Paris 
avoient fait avec Lucie du Port, touchant 
le brenage ( 2) de Jofligny. | 

En 1207, vivoit Philippe de Combeaux 
de Combellis Chevalier, Il approuva avec 

Magn, Paflor. Pierre de Bercheres auffr Chevalier la vente 
£ 3e que Hugues d’Anet fit au Chapitre de Paris, 

d’un droit daus le Tenfement d'Otly. Vers ! 

le milieu de ce fiécle, la Terre de Combeaux 
appartenoit au moins en partie à quelques 
uns de la Maifon de Chevry. On lit que Jean 
d'Haubervilliers de Hauberco Fillari Che- 
vaiier, avec Julienne fa femme ayant vendu 

Charènl, Li. Une partie des dixmes de Combeaux au Pri=« 
vitiac. f. 98 euré du Cormier Paroille de Roïffy & depen- 

dant de Livry, il fallut le confentement de“ 
Guillaume de Chevry ; Homme d’armes ;: 
premier Seigneur, & celui de Raoul de Che- 
vry , clerc Chanoine de Clermont: fecond: 
Seigneurs, 110 | 

(4) On voirun Aufellus de Combelli an Catulair ? 

de Gouinay. Ve fur Ponteaux, 

| 

| 
l 
| 

| 
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Après le milieu du XV fécle, le Seigneur 

de Combeaux étoit Jean Simon Avocat du 
Roy au Parlement de Paris qui poffeda auffi 
la Seigneurie de Champigny qui en eft peu 
éloignée. Son fils Jean Simon qui fut fait 
Evêque de. Paris en 1493, jouit de ces deux 
Terres. Dès l’an 1490, ilfit reparer le Cha- 
teau de Combeaux. Le 8 May 1500, Guil- 
laume Panchon Curé de Combeaux recon- 
nut que s'il avoit perçu.jufqu’alors la dixme 
de grains, c’étoit par tolérance de la part de 
ce Prélat à qui elle appartenoit, À raifon de 
fa Seigneurie étant inféodées. Ce même Evé- 
que vu le grand âge de ce Curé & le peu de 
revenu de fa Cure le laifla jouir de ces dix- 
mes fa vie durant. Après la mort de ce Pré- 
fat qui arriva en 1502, ce fut une Magde- 
lene Simon qui eûtcette Seigneurie de Com- 
beaux, Elle avoit époufé Robert Piedefer 
Seigneur de Guyencourt, & elle mourut le 
$ Février 1523, fuivant fon épitaphe qui eft 
a Paris aux Innocens & qui marque une par- 
tie de cesfaits. ! f 
En 1597, le Seigneur de Combeaux étoit 

Antoine le Moyne , dont la qualité n’eft 
pas marquée, Il ne déclara la valeur de cette 
Terre que fur le pied de 120 livres. 

Avant 1664 ,cette Terre étoit pofledée 
par M. Baudouyn Correéteur des Comptes, 
1 la vendit cette année là à M. Doufder- 
mont Capitaine au Régiment des Gardes 
Suifles, & Lieutenant Commandant la com- 
pagnie Générale des Suifles fous M. le Comte 
de Soiflons. Enfuite fa veuve ayant époufé 
un M, Garnier, ce dernier vendit cette Terre 
à M. Guillaume Doé Secretaire du Roy. 
Après quoi elle a paflé à Guillaume Antoine 
Doc fon als Confeiller au Grand Confeil : 

Reg. Eps 
Par. 3 & 9 
Mais 1500, 

Recueil d’£- 
pitapbhes à la 
Bibl. du Rote 

Rôle de la 
convoc du 
ban de Corb. 
fol/2e 



ao4  PROISSE DE COMBFAUX, 
Et enfin depuis 1743 , elle eft entre les mains ! 
de Guillaume - Jean - Baptifte Doé aufi Con- . 
feiller au Grand Confeil. Au Mercure Juin 
1753 Il: Vol, P. 190, ef fait mention de 
Guillaume Antoine Doé Seigneur, ci-devant 
Confeiller au Grand Confeil, 1 

Le Seigneur Haut-Jufticier eft M. de 
Gêvres comme Seigneur de Montjay. 

Cette Paroifle n’a aucuns écarts. La I@- 
proferie de Champclins proche la Queue 
détruite il y a longtemps y avoit un peu de : 
bien. 

Je dis à l’article d’'Hémery que je le croy 
démembré de Combeaux: Ce qui peut fe 
trouver vray auf à l'égard de la Queue. 
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B'ERC HEURES. 

I, "Ufage auquel ont été employez diffé. 
rens lieux de la Campagne, leur à fait 

fouvent porter le nom qu'ils portent..La pe- 
tite Paroïfle de la Brie que nous appellons 
Bercheres, à eu le fien de ce que leterritoire 
où elle a été établie contenoit des Bergeries, 
On fçait d’ailleurs que l’origine du nom de 
Bergeries vient de: fervex mouton enforte 
que de f’ervecaria on a fait Bercaria par 
contraction qui a formé en françois celui de 
Bercheres fur lequel dans les bas fiéclés on a 
fabriqué le mauvais latin Bercheria, I] y a 
plufeurs villages de ce nom au Diocèfe de 
Chartres. Celui du Diocèfe de Paris eft con- 
nu depuis le regne de Louis leGros vers le 
commencement du XII fiécle. 

Cette Paroifle eft à cinq lieues ou environ 
de:Paris vers l’orient, entre Combeaux & 
Roïffÿ , dans une plaine à gauche du grand 
chemin de Champigny à Tournan. Son ter- 
ritoire n'eft compofé que d’environ cent ar- 
pens bordez par celui des Paroïfles de Com- 
beaux, Ponteau & Roifly, & äl n’y a que 
trois feux ou ménages qui forment fept ou 
huit communians. | > ri 

Aufi dans les Rolles de l’Ele&tion de Pa- 
ris, cette Paroifle eft-elle jointe fous un mé- 

. me article avec celle de Ponteau. 
L'Eglife n’eft qu’une petite Chapelle du 

titre de S. Pierre ès liens; qui a été rebâtie 
vers 1737, & dans laquelle il ny arienare- 
marquer. Celle quirexiftoit au XII: fiécle 

_ avoit été donnée aux Moines de Gournay 
. par l'Evèque de Paris, peu de temps après 



406 PAROISSE DE BERCHERES5 
qu’ils eurent cet petite dixme fur fonterri- 
toire. Ce fut après que ces biens furent fur- 
venus à ce Prieuré, que dans la Bulle d'Eu- 
gene III de l’an r147, qui confirme toutes | 
les poffeffions du Prieuré de Saint Martin 

des Champs dont Gournay dépend, on plaça 
Hif.” S, cet article fur Bercheres : Eccleffam Berche- 

Mart. p4180, rjarum cum atrio & decima, ce qui fe trouve 
pareillement dans les Lettres de Thibaud 

Ibid, p.188. 

portions de la dixme leur avoient été don- 
Ibid, p.282. nées vers 1120, pat Anfel de Garlande Sé- 

néchal du Roy, & l’autre tiers avec l’arrium 
par Baudoin de Claicy du confentement du 
même Anfel. Le Prieur de Gournay a toû- 
jours le droit de préfenter à cette Cure con- 
formément à ce qui eft marqué dans les deux. 
anciens Pouillés Parifiens du XIII & du XV 

Evêque de Paris d'environ l’an 1150. Deux ! 

\ 

fiécle; maisil a abandonné la dixme au Curé. 
On voit que l'Abbaye de Malnoue avoit eu 
fur la fin du regne de S. Louis, quelque dé-. 

Gallia Chr. melé avec ke Prêtre des Bercheres: Mais 
T-7:p.587. V'Abbefle nommée Lepro/a s’accorda avec 

lui devant l’'Ofcial de Paris l’an r270. 
I] paroïit que |’ Abbaye de Saint Maur avoit 

au même fiécle de petits revenus à Berche- 
Call.Chr.T. xes: Car l’ Abbé Pierre établiffant l’an 1256, 

#1L Inflrum, V'ofice de Chambrier de fon Monaftere ; lui 
ad an. 1256, Jonna douze deniers à lever dans ce village. 

On connoït quelques anciens Seigneurs 
de Bercheres. Philippe de Serserèis eft parmi 

Chutur. $, }es Seigneurs témoins dans un aéte qui con 
Genove cerne le village de Joffigny l'an 1170. Pierre 

de Bercheriis Chevalier; & Philppe de 
Tabul, Eccl, Combeaux fon voifin approuverent em1107, 

Parif. la vente faite du Tenfement d'Orly au Cha 
Chartul. $. pitre de Paris. Le même Pierre de. Berchez 

Dion. Reg. p. res Vendit aux Moines de S, Denisenr2ts:1, 
335$: | té. 
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ce qu'il avoit au Pré Saint Gervais Paroifle 

_ de Pentin. Guillaume de Bercheres Cheva- 
lier fe trouve nommé en 1126, dans le Car- 
tulaire de Saint Maur. Il poñlédoit à Nan- Chartyl. Rez. 
terre un Fief, que l'Abbaye de Saint Denis % Diemf. p. 
tenoit de lui en 1234. . FA 

Une Mathilde de Bercheres étoit Abbefle 
de Chelles en 1:08, 

Cette Terre eft dans la Maifon d’Armaillé 
qui poffede auffi celle de Lefgny. 
En 1731, il fut permis d’abbatre l'Eglife pee. E, A + Reg De pour la rebatir, 

Gal, Chr, 
pe S 63e 

Tome ATP; M ni 
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408  PanoïrssE D£ PonTEAUx, 

PONTE AUX 
N ne peut s’empêcher de reconnoitre 

() qw'ilexiftoit au commencement du XII 
Gêcle au Diocèfe de Paris, une Paroïfle aw’on 
appelloit en latin Ponrolium. La donation 
qui avoit été faite de l’Eglife de ce lieu au 

Prieuré de Gournay fondé dans ces temps-là 

en fuppofe l’exiflence. Dans le mème temps 
le nom de cette Paroifle, étoit écrit Pontelz 
en langue vulgaire dans quelques titres la- 
tins, & comme quelque fois on prononçoït 
Ponteauz ce qui étoit écrit l’ontelz, delà 
vient qu'on trouve ce nom écrit des deux 
manieresau XII &au XIII fiécle, Mais jamais 
que je fache il n’a été écrit Ponthault dans 
ces fiécles reculez. C’eft pourquoi il n’y a 
aucun fondement à vouloir qu’ancienne- 

ment on ait dit en latin l’ons altus, Ce nom 

a pu être donné à une Paroifle & à une Ab- M 

baye du Diocèfe d’Aire en Gafcogne, où 

apparemmentil y dvoitune
 riviere profonde. M 

Mais il ne la jamais été au village du Diocèfe 
de Paris où ilne pañle qu’un très - petit ruif- 
feau. Je ne connoiïs quele Di&ionnaire Uni- 

verfel de la France de l’an 1726, où l’onam 
hazardé de lui donner ce nom. 

Sa diftance de Paris eft de quatre lieues & M 
demie où même de cinq, vers l’orient d'hi- 
ver, à la gauche du grand chemin d’Ozcir- 
la-Ferriere, Tournan &c. proche d’un très 
petit vallon, où néanmoins fe trouve une 
petite butte regardant le couchant fur laquel- 

- le il eff conftruit. Le pays abonde aflez en 
paenus grains & en foin, Le Didionnaire 

t# 
$ h, 
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Univerfel de la France, qui femble avoir 
fcrupuleufement calculé le nombre des habi- 
tans Ou Communians y en met 199. Dans les 
dénombremens de l’Éle&tion de Paris; Pon- 
teaux ne fait point lui feul un article: On 
lui joint Bercheres qui eft une autre Paroifle 
voifine, mais très -petité. On marquoit donc 
en 1709, que Ponteauz y comprenant Pon- 
tilleau avec Bercheres formoit 60 feux: Et 
le fieur Doify qui a publié en 1745, un fe- 
cond dénombrement ne compte plus en ces 
troislieuxréunis que 44 feux. M, de Valois 
n'a fait aucune mention de la Paroifle de 
Ponteauz dans fa Notice, quoiqu'il ait dû 
l’appercevoir fous le nom de Ponteuz dans 
le Pouillé Parifien du.XIII fécle qu’il cite 
#ort fouvent. 

L'Eglife eft fous le titre de S. Denis pre- 
imier Évêque de Paris. Le chœur eft d’une 
ftruéture da XTIT ou XIVfécle, terminé dans 
le fond en demi-cercle , avec des vitrages 
rouges antiques, mais fans galleries. La Tour 
eft groffierement confiruite de mauvaifes 
pierres fpongieufes comme plufieurs autres, 
La Dédicace de cette Eglife eft marquée dars 
une épitaphe dont voici la teneur, & qui fe 
trouve dans le chœur. 

» Cy devant gift vénérable & difcrete per= 
>» fonne Meflire Jacques Bourdin Preftreen 
» fon vivant de l’Eglife de ceans, laquelle 
» il fit dédier à fes dépens le fecond jour de 

May 1517, par Révérend Pere en Dieu 
» Monf. l’'Evefque de Magarence de par la 

ermiflion de Révérend Pere en Dieu M, 
» l’Évefque de Paris. 

| Au vitrage du fanétuaire du côté du fep- 
tentrion , eft répréfenté à genoux un homme 

m ij 
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410 Proïsse DE Ponrrauz, 
vetu de noir. Ses armes font d’or à deux huz 
res de fanglier écartelées d’argent,à deux 
Hions de fable & de gueule, & deux aigles 
déployés. Au-deflus eft écrit Triffan de Rheil- 
hac L'an AL. V, 6 dix. 

Voicy une épitaphe que tous les curieux 
qui entrent dans cette Eglife ne manquent 
point de lire pour fa fingularité: Et plufieurs 
méme ont voulu la copier, 

> Îcy devant en ceft endroit 
>» Temple fondé de Saint Denis 
5» Le corps de Mathurin Collet 
+ À efté mis par fes amis. 
> [Il a voulu par bon devis 
» Avant que de pañler le pas 
» Tant pour lui que pour fes amis 
» En ce monde faire un grand repas 
» Qui fera un très-grand foulas 
» À ceulx qui Le voudront bien prendre 
> En y prenant un grand foulas 
5 Ainf il le convient entendre: 
# C’eft une delicate viande 
5 Qui quarente ans comme miel 
5 À nourry tout le peuple enfemble 
» Des enfans iflus d’Ifraël ; 
>» C’eft le Sacrement de l'Oftel 
s Fondé perpetuellement 
s Tous les jeudys fans y falloir, 
5» Ledit Collet ainf l’entent. 
5 De fes biens aflez largement 
5 Ïla donné à cefte Eglife, 
5. Pour fubvenir dorefnavant 
# À faire felon fa devife 
à Lettres pañlées felon fa guife 
» Du don qui par lui a efté fait 
# Sous les Sceaux de la Queue en Brie 
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» Signés par Guillaume Trehet; 1 
> Cinq quartiers terre en un endroït 
» Et puis deux arpens en deux pieces 
» Et trois demis en trois endroits 
» À donrié d’un amour entiere, 

_» Puisil y a en la vallée 
55 Ung quartier & demi ce pré 
» Qui fera dit par renommée 
» Icy eft le pré du Curé. 
» Six francs fix blancs il a donné 
» Rente perpetuellement 
» Bien affignée en verité 
> Sur fon bien comme il l’entent 
» Ileft declaré amplement 
» Le tout dans les Lettres du don 
» Les ternans & aboutiflans 2 
» En les lieux en font mention. 
a Dides à fon intention 1 
» Sy vous plaift bien devotement 
» Chacun de vous urie Oraifon 
s En priant Dieu parfaitement 
» Qu'il lui plaife foudainement 

_» Le colloquer en Paradis 
» En ce lieu qui eft fi plaifant 
» Le mettre, & tous fes bons amis, 

Cette épitaphe ef en petit gothique, fans 
date, & doit être d’environl’an 1550. 

| Anfeau de Garlande concourrant à la fon- 
dation du Prieuré de Gournay vers lan 1120, H:f.f.Mar. 

lui donna entr’autres chofes toute la dixme à Camp. ps 

de Ponteauz Totam decimam de l’oncelz; ainfi 252: 
que Je marquent les Lettres de Girbert Evé- 
que de Paris de l’an 1122. Ce fut apparem- 

. ment ce même Evéque ou fon Succeifeur qui 
| donna pareillement à ce Monaflere l’'E- 
glife de Ponteaux, Les Religieux de Saint 

M m ü; 
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Frhedul, Con 
turd, 28 AÂv= 

chatte Pañle. 

bac. Le Titan de Reïthac répréfenté dans: 
un vitrage du fan@uaire de l’Eglifeenisro, 

#12 Paroisse Dr Ponreauz; 
Martin des Champs, ne commencerent à fa. 
compter au rang de leurs biens, que dans 
l'expofé qu'ils firentau Pape Eugene III pour 
obtenir la Bulle qui les leur confirme. Elle 
eft de Pan 1147: On y lit Eccleffam Ponrolii 
cum atrio & decima. Thibauld Evèque de Pa- 
ris répete les mêmes termes dans fes Lettres 
de confirmation d’environ l’an rr50.. 

C'eft fur le fondement de cesanciens aûes: 
que le Prieur de Gournay préfente à la Cure: 
de Ponteaux &eft gros décimateur. LePouil-. 
lé Parifien du XIII fiécle marque auf cette: 
Cure dans le rang de celles auxquelles ce: 
Prieur nomme, & lui donne le nom françois 
Ponreux, Le Pouillé du XV fiécle yeft con- 
forme & l'appelle Pontauz ; lui marquant 
vingt livres de revenu. Ceux de 1526, & 
1692, mettent également le Prieur de Gour- 
may pour Nominateur: Enforte qu’il faut- 
convenir que c’eft une faute dans celui de: 
Van 1648, d’en avoir afligné la collation pZe- 
no jure à l’Archevêque. 6 

Le plus ancien Seigneur de Ponteaw que 
m'ayent fourni mes recherches, eft Pierre: 
Blanchet Secretaire du Roy qui s’accorda fur- 
cette l'erre & fur celle de la Queue avec Oli- 
vier Painel Chevalier l'an 1365. 

La Seigneurie de Ponteaux , paroit avoir: 
été au moinsun fiécle dans la maifon de Reil. 

ne peut avoir été qu’un Seigneur. Et dur 
Breuil le dit en pirlant de Malnoue. 

Un:autre Triffan de Reilhac comparut au 
Procès- verbal de la Coûtume de Paris em 
1580 ; comme: Seigneur. de: Ponthault & 
Membray,, ILeft qualifié de Gentilhomme de 
Ja Chambre du Roy.. 

1 
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.: On m'a afluré en 1739. que M. de Gordan 

_poffédoit cette Seigneurie fans château , & 

depuis on m’a dit que le Comte de Polignac 

s’en difoit Seigneur : Maison ne le reconnoit 

pas au prône. 

:Ponrrzreäu eftunécart dela Paroifle 

de Ponteauz, vers l'orient en tirant à Roilly. 

Son nom paroît être un diminutif de Pon- 

teauz , qui lui-même un diminutif de Pont. 

Ce Lieu eft appellé Poncellulum dans un titre 

du Prieuré de Gournay, par lequel Anfeau Coartul, Gorz 

de Combeaux, lui fait préfent d’une dixme (+ FRS 

qu’il a achetée dans ce territoire de Jean p, EE 3 

fon gendre. L'année m'a échappé. Mais late 
doit être au plus tard du XIII fiécle. Un Jean fab. Hiberme 

Brinon Seigneur de Pontillau, fut enfaifiné 

Pan 1504, par Thomas Peluchet Abbé d'Hi- 

verneau, de huit arpens de prés. On litauñfi 

que vers le milieu du XVI fécle, Jean Bri. 

mon Maître des Comptes étoit Seigneur de 

Pontillau & eut pour époufe Jeanne Luillier. 

En 1539, cette Seigneurie étoit pofledte 

par Antoinette Camus, laquelle Alexandre 

le Neveu Abbé d'Hiverneau, enfaifina le 8 164. 

Juillet de quelques prés par elle acquis en la 

cenfive de cette Abbaye. Cette Dame étoit 

morte apparemment l’année fuivante ou de- 

poffédée de ce bien. Car je trouve dans les 

Repgiftres du Parlement un Jean BriantSeig- 
neur de Pontiilau en 1540. 

La Commanderie de Saint Jacques du 

Haut-Pas , avoit à Ponteau une ferme aflez 

confidérable qu’on appelloit la Maifon du 

Haut-Pas. Dans le temps de l’extin@tion de  Taby,, Ah 
de cette Commanderie fous Charles IX cette p:f7 

ferme qui relevoit de la Queue, fut unie à 
Mm 111; 

# 



414 PAROISSE DE Ponrrauz; 
PEvéche de Paris: Etcomme elle fut ruinée 

dans les temps des guerres de la Religion:, 
Henri de Gondi la done à rente en 159%. 

Tab, Fp. On lit que dès l’an 1559, le Cardinal de Lo- 
Par. raine avoit donné à Euftache du Bellay pour 

le dedomager des fruits de la mouvance de 
Chevreufe une autre ferme fife au même vil- 
Jage de Ponteau appellée La Bercoffe. 
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ROISSY EN BRIE. 

C: Ef ici le moins connu des deux Roiffy 
qui font au Diocèfe de Paris, parc 

qu'il n’eft pas tout à fait fur une route aufli 
battue que Roifly en France, qui eft placé 
fur le grand chemin de Soiflons, & d’une 
partie de la Champagne. Si tous les lieux de 
France nommez Roïfly tirent leur dénomi- 
nation du Myrte fauvage, ditenlatinrw/cus 
ou rufeum ainfi que l’a cru M. de Valois, 
cette origine peut s'appliquer à Roifly en Brie 
d’autant plus vraifemblablement.qu’il paroît 
avoir été plus longtemps que l’autre Roiffy 
un lieu fauvage , un canton de bois & de fo- 
rêts, néanmoins il n’eft pas non plus hors 
d'apparence que ce lieu ait pu être dit Ro/= 
clacum, pOur avoir primitivement appartenu 
à quelque Romain du nom de Rofcius qui 
étoit aflez commun: Mais peut-être paroîtra- 
t’1l parce que je vais en dire que Roifly vient 
de Ro/cidus locus lieu humide, 
. Cette Paroïffe eft éloïgnée de Paris de 
cinq à fix lieues du côté du levant. Le grand 
chemin de Tournan, Fontenay en Brie &c, 
pafle à demie lieue du clocher que Ponlaiffe 
a gauche, Sa fituation eft dans une plaine 
qui eft affez aquatique & remplie de boc- 
cages, & par conféquent froide. Aufli n’y 
a-t'il point de vignobles, mais labourages, 
prairies & bois. Le dénombrement de l’E- 
leion de Paris, y marquoit en 1709, 75: 
feux. On y comptoit encore environ 60 il y 
a dixans: Ce qui quadre affez avec le nom- 
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416 Paroïsse DE ROïssy EN Brie; 
bre de 222 habitans que le Di&tionnaire Uni- | 
verfel de la France affuroit y être en 1726. | 
Mais le fieur Doify marque dans fon dénom- | 
brement du Royaume publié en 1745, qu'il | 
n’y à Roïfly en Brie que 40 feux. 4 

Il n’y a rien de fort remarquable dans l’'E- 
glife, qui de tous temps a été titrée de Saint 
Germain Evêque d'Auxerre: L'édifice d’au- 
jourd hui n’a qu’un peu plus de :00 ans. IE 
confifte en deux corps de bâtimens voutez ; 
celui qui eft vers’le feptentrion eft le corps 
principal & V’autre fert d’aile, La nef n’eft 
fupporté que par de gros piliers de bois. Enr W 
général cette Eglife eft très-humide & très- | 
froide, & l’on trouve l’eau en faifant des 
foflez au cimitiere. La Dédicace en fut faite 
le Dimanche ro Juillet 1523 ; par M. Fran- 
cois de Poncher Evêque de Paris, qui y bé- 4 
nit auffi quatre autels , & accorda quarante: Ë 
jours d’Induigences à ceux qui y viendroient 
faire leur priere chaque année à pareil jour. 
On la célébre encore à préfent le Dimanche 
le plus proche de la Magdelene. 4 

Girbert Evèque de Paris reconnoit dans“ 
la Charte de l’an 1127, en faveur du Prieuré 
de Gournay que ce Monaftere pofléde 2pud 
Ruffiicum , Ecclefiam cum atrio. Une Bulle# 
d'Eugene IIT de l'an 1147, touchant les” 
biens de Saint Martin des Champs & fes dé-* 
pendances, marque entre autres Ruffiacumu 
cum Ecclefia atrio & decima.. Ce qui fe trou-4 
ve répété dans les Lettres confirmatives de 
Thibaud Evêque de Paris données vers l’ani 
1150. En conféquence la Cure de Roïfly eltf 
dite à la nomination du Prieur de Gournay 
dans les Pouillés de Paris du XIII fiécle & 
les fuivans. a à 4 
À l'égard de Ha groffe dixme:, elle appar=l 
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tient aufli au même Prieur, qui eft Seigneur 

. du lieu comme on va voir. La Bulle d'Eu- 
gene IT qui vient d’être citée, infinue que 
le Prieuré de Saint Martin aun muid. de fro- 
ment dans cette mème dixme:; & les Lettres 
de l’Evèque Thibaud ajoûtent que cette re- 
devance étoit dans la portion de Rudolf fils 
de Fulco. ES 

La Seigneurie & Terre entiere de Roify 
eft venue par parties au Prieuré de Gournay.. 
Guy le rouge de la Maifon de Montihery, & 
fa femme Adelaide fondants ce Prieuré vers 
l'an 1100, ajoñterent au don qu’ils lui firent 
de l’Eglife celui du tiers du village. Quel- 
ques années après Anfeau de Garlande Sene- 
€hal , ou Dapifer de Louis le Gros donna ies: 
deux autres tiers, c’eft ce qui eft conftant 
par les Lettres de confirmation de ce Prince 
ded’an 11223 à quoi celles de Girbert Evé- 
que de Paris ajoûtent que les Moines & leurs 
hôtes, eurent aufli dans la forêt leur bois 
pour brüler & bâtir & en faire leurs grains..Il 
faut inférer de la jouiffance entiere de cette 
Terre par le Prieur de Gournay, queles Gé- 
néalogiftes de la Maifon des Urfins fe font 
trompés, lorfqu’ils ont écrit que Euftache des- 
Urfins Chanoine de Rheims, & Raoul des 
Urfns: Chanoine de Paris, ont eté Seig= 
neurs de. Roïfly en Brie, vers 1470, & 1480. 
Ils auroient dû dire Roifly en France. 

Ce qui fait plus fouvent mention de Roit-- 
fy dans l'antiquité font les aûtes où ileft par- 
K de la foret de ce nom. Il eft probable: 
qu’elle s’étendoit plus qu’elle-ne fait-aujour. 
d'hui, & que l’Amirauté & d’autres lieux y 
étoient compris. Le lieu le. plus notable &: 
péanmoins aujourt’hui le plus défert. qui. 

Hiff San 

Martini , pe- 
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418 Parorss Dé RorsSv EN BRIE; 
étoit renfermé dans cette Forêt ef le Prieuré 
du Cormier dont je ferai ci-après un articlé 
particulier. 

On trouve d’abord à l’an 1236 , une Char- 
te d'Henry Comte de Bar Seigneur de Tor- 
cy, dans laquelle il dit qué les hôtes qu’il & 
à Torcy du côté de Philippe fon époufe 

Duchène ; ayant leur ufage pour brûler & batir & pour 
D SA Le la paiflon des beftiaux dans Ja Forèt de Roif- 
Dizde % fy dont la moitié appartient à Amaury de 

Meulent, Seigneur de la Queue & de Gour-. 
nay & à fes freres, d'accord avec eux tous if 
retient $oo arpens de ces bois pour lui & fes 
Hôtes & pour les Hôtes de l'Abbaye de Saint 
Maur; en compenfation de cet ufage, lefquels 
cinq cent arpens fe font méfurez fuivant la 
perche de la Queue , le long du bois de’ 
Dragon. 5 

En 1275, Adam Prieur de Gournay don- 
na un ae folemnel pour certifier que les 

Chartul. $+ gens de Roïfly, ont toûjours eu ufage dans’ 
Mawri, Gagn.. Jes endroits de la Forêt de Roifly qui font à 

Amaury de Meulent Seigneur de la Queue, 
à Gobert d’Argies Seigneur de Quittebeuf ÿ, 
à Guillaume des Effarts, fire d'Ambieville ; 
& à Aubert de Longueval fire de Croiïffys! 
L'année fuivante Jean de Chaftion Comte 
de Blois Seigneur de Brie-Comte-Robert# 
approuva les partages qu'Amaury de Meu-w 

Hiftoïre de lent & Aubert de Longueval & les autres , 
la M. de Cha- ayoient fait de cette forèt de Roiïfy, {çavoir 
Et Fe mis au Couvent des Foffez(c'eft-à- dire Saint, 

F9 Maur & à leurs Hôtes de Torcy fept-vint 
& deuxarpens ; au Couvent de Gournay 300% 
arpens, & à leurs Hôtes de Boifly fept-vingt, 
& d'x ; au Comte de Bar & àfes Hôtes des 
Torcy 650 arpens ; A Jean de la Queue per-# 

EP RC PCT TT 
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fonne de Saint Bon: (je croi que cela figni- 
£e le Bénéficier Titulaire de Saint Bon dans 
Paris) foixante arpens. 

En 1277; Jean de Crone Chevalier & fa Chartul, $ 
femme Agnès quitterent à l'Abbaye de Saint Mauri, Gagns 
Maur l’ufage qu’ils avoient dans les bois de ? 330. 
Roïffÿ aufi- bien que Simon Boulie homme 
d'armes en 1280. En 1278, il y avoit entre Tub, Ep.Pars Roïfly & Ozoir un territoire appellé la Grue- 
rie, l'Abbaye de Saint Maur y acheta quel- 
ques cens & rentes, | 

Ce que l’on trouve de plus dans lestitres » 
de Saint Maur concernant la Forèt de Roifly 
2 qu’elle renfermoit alors un lieu dit Pif= 
ECOC 
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ES dans ce lieu de la Paroïffe de Roif- 

{y en Brié, que l’on voit des reftes d’un 

des plus anciens bâtimens du Diocèfe de Pa- 

ris. À une petite demie lieue de l’Eglife Pa- 

roifliale du côté de l’orient, & à un quart de 

lieue dans la forêt à l'endroit où un grand 

chemin tourne à gauche, fi laiflant cette 

gauche on entre dans la forêt même, on trou- 

Ve les reftes d’une Tour qui eft dans une en- 

ceinte de vieux foffez pleins d'eau, 
oùilya 

un petit pont d'un arcade feulement. On y 

voit dans le dedans des reftes de murs d’un 
: 

bâtiment où l’on ne peut rien reconnoitree 

Mais pour ce qui eft de la Tour qui en eft 

éloignée de dix ou douze toifes, & qui eft. 

plus voifine du chemin à charriere; ce qui. 

en fubfftoit encore en 1738, m'a fait juger 

que ce bâtiment étoit. du IX ou X fiécle. 

Cette tour eft quarrée & batie de moilon » 

elle avoit deux ou trois étages voutez. La 

youte de l'étage d’en bas fubfite encore fou- « 

tenue par quatre chapiteaux où corbeaux de” 

pierre detaille, femblables à ceux de deflous 

la groffe tour du portail Saint Germain des 

Prez. L'entrée eft au levant ; du côté du mi-. 

di & du feptentrion, eft une arcade abfolu- 

ment ronde en forme de fenétre. Au fecond . 

étage il refte une fenêtre du côté du cou-u 

chant conftruite comme les autres 2vec fon 

çintre ; la voute Étant crévée au milieu on 

4 

: 
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Du Dovennr pe Lacnwy. 42e reconnoit qu'elle n’eft que de moilon. Il n’y 
paroïît aucune marque qu'il y ait pu y avoir 
1à d’autel ni en bas ni en haut, & rien ne 
prouve non plus que Ç’ait été une Tour à 
mettre descloches, Je fuis bien trompé fi ce 
me font pas R des reffés d’une petite maifon 
de campagne que le Roi Charles le Chauve 
Auroit eu dans la forêt de Roïfly: La batifle 
Convient à fon temps. Il refte un diplome 
qu'il a donné le 9 Oftobre 8AS , in villa Rau- 
Jfaco concernant l'Abbaye de Saint Maur 
des Foflez; on fçait d’ailleurs qu’en 8sr, ce 
Prince tint les plaits in Rauziaco, YEglife 
Paroifiale du lieu eft fous l'invocation du 
Saint, auquel il étoit très-devot, J’incline 
donc très-fort à croire, que c’eft de ce lieu 
qu'il fant entendre ces deux faits du IX fécle 
& non de Roucy en Champagne, qui paroït 
n'avoir commencé à être connu qn’en 048, 
& que la maifon de plaifance que nos Rois de 
a premiere race avoient eu à Combeaux, 
Étant négligée depuis qu’on avoit eflarté les 
forêts qui avançoient jufques -1à, Ce fut ce 
Prince qui en ft conftruire une nouvelle à 
Roïfy, que c’eft Là que furent battues les 
monnoies de la feconde race, fur lefquels on 
it Rauciaco, de même qu’on entend de Com- 
beaux celles de la premiere race, où il 1: 
Combellis fr; je penfe enfin que les deux éta- 
ges de la tour qui fubfle en partie, étoient 
‘une efpece de fortification à la maniere de 
ces temps-là, & un lieu propre à cacher des 
tréfors. Il s'étoit formé à Roïffy une tradi- 
tion qu'il y en avoit, On les y a cherché, 
ais fans rien trouver. 

Or comme les maifons des Rois font fu- 
jettes à la viciflitude des temps ainf que le 
xefle, celle de Roifly eff devenue abandon- 
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45  Prteuze pu CoAMreR; 
née de même que d’autres. Il a pu s’écoulef 
deux ou trois fiécles, jufqu’àce que quelques 
Hermites profiterent des ruines de cette foli- 
tude pour s’y retirer, & y bâtir un petit ora- 
toire du titre de la Sainte Vierge ; & comme 
par le laps du tempsil y étoit cru quelque 
cormier , arbre dont le fruit convient aflez à 
des folitaires , ce canton particulier de la fo- 
têt de Roïfly fut nommé le Cormier, & par 
la fuite Notre Dame du Cormier. . 

Le premier titre qui en fait mention l’ap- 
pelle fimplement Domus de Cormer, Il eft de 
l'an 1195. C’eft la ratification que Maurice 
de Sully Evêque de Paris fait dela donation 
d’une vignefituée à Livry, & de quelques prés 
tuez entre Chelles & Gournay, que Pierre 
Mauvoifin avoit faite à cette maifon. Voila 
les premiers fonds que l’on connoït avoir été 
donnez à ces Solitaires du Cormier, qui vers 
ce temps-là embraflerent la regle auftere 

. .. \ 1 e ° 5/ que l’on fuivoit à l’ Abbaye de Livry, qui s'é- 
fablifoit alors, & à laquelle peu d’années 
après ils furent unis. Les Seigneurs de Grez 
leur accordant.en 1110, un feptier de grain 
dans la dixme de Grez, qualifient enco-| 
re ce lieu Ecclefia Eremitarum de Cormer io. 
Vers l’an 1220, Ifabelle femme de Matthieu 
de Buiflon donna à la même maifon qu’elle 
appelle pauper domus de Cormier un feptier, 
de bled, moitié d’hivernage & moitié d’a-. 
voine à prendre chaque année dans la dixme: 
de Lognes; ce qui fut agréé en 1223, par. 
Herri Comte de Bar-le Duc, du fief duquel: 
cette dixme relevoit. Dès l’an 1221, cette! 
petite maifon pafloit pour un Prieuré dé- 
pendant de l'Abbaye de Livry; elle eft fous 
cette dénomination dans la Bulle de Confir-! 
mation des biens de Livry donnée en 1221, 

| | pai 
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par Honorius III. En 1226, Eudes de Go- 

. neffe Chevalier , & Robert fon frere Homme 
d'armes donnerent à la maifon du Cormier 
tout la dixme qu’ils avoient à Quincy au 

. Diccèfe de Meaux, en fept arpens de vignes, 
En 1:27, Jean de Beaumont & Ifabelle la 

Chartul. Li - 
ViéaCe fe ÿ o 

Bouteillere , établitent une Chapellenie à 
l'autel du Cormier, en marquant que fi la 
Chapelle devenoit impratiquable , la fonda- 
tion feroit portée à l'Abbaye de Livry. Les 
biens qu’ils deftinerent pour cela confiftoient 
en cent fols parifis de rente: Un muid de 
bled ybernage dans leur champart de Fer- 

Zbid, f. 96. 

rieres, & fi cela ne fuffifoit pas dans leur 
grange de Croifly ; de plus un doublier de 
vin à prendre dans les vendanges de Croifly , 
ce qui fut confirmé en 1221, par Almaric de 
Meulent & À fon époufe. Ifabelle ajoûta en 
1219, qu'elle vouloit que le doublier de vin 

. fut pris en mére goute in meragutra in cuva 
met à Priore de Cormerio & conj/ociis, Erard 
daMontmorency, & Jeanne de Longueval fe 
femme Seigneurs .de Croifly, furent méme 
fi fcrupuleux touchant cette aumône en 1193, 
‘que pour dedomager le Prieur du tort qu’on 
lui avoit fait, 41 lui donnerent du bois à 
prendre à Croïfly. 

* Eudes de Berrun Chevalier eût même:la 
dévotion d’y faire conftruire encore un au= 
tel dans la pauvre Chapelle de ce lieu, (ce 
font fes termes) Pauperi Capella B. M, de 
-Comerio , & il deftina pour cet effet fa dixme 
de Quincy proche Meaux en 1227, ce que 

- Pierre de Cornillon Chevalier: Seigneur de 
Quincy, accorda, commeétant de fon fief. 
+Ce: meme:Pierre de Cornillon voulut que 
les Religieux du, Cormier fe reflentiflene 
de fes liberralités , & illeur donna en 1139, 

Tome XIP, Nn 
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fa vigne de Quincy, dont Morard Souchantré: 
de Meaux jouifloit pour fa vie. 

Robert Prêtre de Ferrieres leur fit préfent: 
en 1288, d’un arpent de vigne à Croifly :: 
ce qui fut alloué par Jean Briart Chevaliers: 
& même dans ce temps-là, un habitant de 
Tournan qui avoit une piece de pré aufli fi- 
tuée à Croifly, en fit aumône cremo de Cor=- 
mers ; expreflion qui marque bien.une vraie- 
folitude. 

Radulfe Abbé de Saint Vi&tor touclié de- 
la vie édifiante de ces Religieux, leur donna: 

en 1236, pour la fondation d’une Chapelle-. 
nie une maifon fituée à Paris proche Sainte: 
Croix de la Cité, 

Vers ce temps-là, cette Communauté fe: 

trouva. en état d'acheter une dixme à Com-- 

beaux. Jean d'Haubertvilliers Chevalier , & 

Juliennefonépoufe; en firent la vente, don-- 

nant pour cautions. Thomas de Chevry, & 
Simon.de Beaubourg-Chevaliers. Guillaume: 
de Chevry Homme d'armes, approuva le: 

contrat comme premier Seigneur, & Raoul: 

de: Chevry alors fimple-cierc, Chanoine de. 

Clermont comme fecond Seigneur : c'eft lui. 
qui fut depuis Evêque d'Évreux.. 
7 On:ne trouve plus rien fur cette-maifon: 
du Cormier depuis ces temps-là. Elle n’eit. 
pas même-dans-le-Catalogue-des Prieurez.. 
dreflé du temps de Saint Louis. Mais au XV 
fécle, il y avoit encore un titre-de: Prieur: 
fous le: Doyenné de Lagny, & fon revenu: 
étoit eftiiné monter à trente livres. En 1549. 
PAbbaye de Livry dontil eft membre traitta. 
de: quelques-uns de fes biens ayee Maitre 
Jean de-Cerifay, caufe pour laquelle il y eüt: 
information-de commodo. Ce Bénéfice eft au. 
jourd'hui poflédé par ua:Chanoine Reguliere, 
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- de la Congrégation de France, & il a fon: 

_ ärticle au rolle des Decimes: Mais il n'y à 
plus de fervice dans le lieu, ni reftant que 
les ruines que j'ai marquées ci-deflus, & qui 
font prefque-toutes couvertes d’arbres de la 
Forèt. De Fer les a marquées dansfa Carte: 
un peu trop vers le feptentrion, & trop loin: 
de l'Eglife de Roëffv. IL s’eft encore trompé 
en les qualifiant de Ruires de l Abbaye de 
Cormieres. Jamais il n’y à eu d'Abbé en ce 
lieu : Et fon vrai nom à toûjours été le Cor 
mier au fingulier & Cormerium en latin. 

Dans l'avant dernier fiécle, ce Prieuré fut 
pofledé fucceflivement par plufieurs Com- 
mendataires: Le plus célébre fut Frere Gil- 
bert Genebrard qui en fut pourvu l’an 1574, : 
en vertu d’une réfignation en Cour de Rome. Par. 
Cet illuftre Bénédiäin étoit alors Proffefleur 1574. 
Royal de’langue Hébraique.. 
… Îl'eft aux environs de Roïffy un lieu appel Cenf du S+s- 

ja Frette Saint Pere, ou la Fermeduhaut de Gournay », 
Pas de Pontau. Il y ades prez dans cette 1621. 
dépendance. 

=" 
LA 
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426  Paroïsse DE Pont-cirREr"; 

PONTCARRE.. 

[9 N parlant de ce village, on fe trouve 
,; embaraflé dès le commencement, parce 

qu’il eft incertain comment il faut écrire fon 
nom & le prononcer. On ne montre point 
de titres latins où ilen foit fait mention, plus 
anciens que le commencement du XVI fiécle; 
le premier que j’aye vü l'appelle Porus qua- 
dratus , ce qui marque que vers l'an 1500; 
quelques uns difoient Por carré, Il a été fa- 
cile de faire Pons du mot Por: Mais malgré 
cette facilité : le nom de Pont me paroiît de- 
voir l'emporter, & avoir été l’expreflion.vé- 
ritable ; d'autant que l’on trouve dès l’an 
1520, Pons quadratus. Au refle quoiqu'il y 
ait un pont en ce lieu, comme il n'eft que 
pour des eaux conduites artificiellement, je 
ne le croi pas non plus que lenom que porte 
ce village lui foit venu de ce que Îe premier 
pont de ce lieu ait été carré, quoique ce foit 
le fentiment de M. de Valois, mais de ce que 
celui qui l’a fait faire, ou même celui qui 
V2 conftruit s’appelloit Carré. Ce quim'in- 
duit à le penfer , eft que l’on voit ä une lieue 
delà un peu plus, tirant vers Tournan & fur 

la Paroifle de Favieres, un lieu dit Puis car- 

ré, & par corruption Pi carré. Or s’il s’agit 
d’un puits, il eft incui qu’il s’en trouve de 
quarré : Il efl plus nitirel de croire que ce- 
lui qui le fit creufer s’appelloit Carré. J'en 
dis de même de Pont carre. | 

Ce lieu de Pont carré, n’étoit d’abord 
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qu’un hameau de la Paroifle de Favieres. 
Louis Picot Confeiller au Parlement penfa à 
y établir une Vicairie perpetuelle vers l'an 
1500. & après avoir pris les méfures nécef. 

_ faires avec Jean de Saulfay Abbé d'Her- 
mieres, & avec Jean de Coftes Prieur Curé 
de Ferrieres, l’établifflement fe fit par un 
Décret d’'Etienne Poncher Evêque de Paris, 
de l’an 1506, 17 Juillet, & le 19 du même 
mois, ce Prélat conféra cette Vicairie À Fre- 
re Jean le Maiftre Prêtre Religieux d'Her- 
mieres. 

La fituation du lieu eft dans une plaine 
voifine des bois qui conduifent à Hermieres, 
Favieres & Tournan; le Château au moins 
eft dans cette poftion entouré d’eau & de 
bofquets. Le gros du village qui eft voifin 
de l'Églife fe trouve au midi de Ferrieres À 
la diflance de demie lieue, ce qui fait qu’on 
n'y compte que 10 lieues de Paris, du côté 
de lorient. Les maifons qui compolentcette 
Paroïfle, font éparfes dans la campagne, 
Eiles forment 47 feux, fuivant le dénombre- 
ment de l'Elettion de Paris publié en 1709 ; 
ce que l’auteur du Ditionnaire Univer{el de 
la France de l’an 1726, a cru pouvoir four- 
nir 256 habitans. Le dernier état des feux du 
Royaume que le fleur Doify à fait imprimer 
en 174$, en marque encore 47 à Pont carré; 
le plus jufle étoit de le fixer à quarante ou 
environ. Le territoire un peu froid à caufe 
du voifinage des bois & du petit vallon ne l’a 
point rendu propre à la vigne, mais feule- 
ment aux labourages & paturages. 
- Ontient par tradition, que ce qui ef cau- 
fe que S. Rech eft patron de l’Eglife de ce 
heu,eft que iongtems avant l’éredion du 
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Vicariat ou Cure, il y avoit une Chapelle 
fous l’invocation de ce Saint qu’un homme: 
de guerre attaqué de la pefte y avoit conf- 
truite en conféquence d’un vœu. Onne peut: 

- gueres placer ce fait au plutôt que dans le: 
XV fiécle. Si la tombe d’une femme qu’on: 
y voit devant le fanétuaire, n’a pas été ap 
portée de Ferrierestoute gravée après avoir: 
fervi à une autre fépulture, il faut dire qu’on: 
inhumoit en ce lieu dès le XIV. Quoiqu'il. 
en foit, l’Eglife que lon voit aujourd’hui à 
Pont carré eft très petite & peu folidement: 
bâtie, mais fupportéepar une Tour qui pa- 
roît nouvelle, Il n’y a point de coliaréral 
d'aucun côté. J’avois conjetturé que cet édi-. 
fice quoique caduque pouvoit n’ayoir gueres- 
que 100 ans. J'ai trouvé depuis, un atte dans: 
lequel on expofoit en 1668, à l’Archevèque: 
de Paris que le chœur tomboïit , & que cette: 

Reg Ar- Eglife étoit devenue trop petite pour conte-- 
chiép. 2008, nir l’affluence des peuples, pour lefquelles: 
ai gs raifons le Prélat permit de faire des quêtes: 

afin de la rebitir plus grande. On y lit dans: 
1a nefune infcription qui nous apprendqu’en 
Pan 1661, le Pape Alexandre VII, avoit: 
accordé des Indulgences à. la Confrérie de: 
Saint Roch érigée dans cette Eglife: Que: 
an 1668, le Pere Claude Fournet Vicaires 
Général de la Sainte Trinité, l’a enrichies 
d’une relique du même S. Roch, la uelles 
M; Hardouin de Peréfixe Archeyvèque de Pa-- 
ris, vint lui- même recevoir& expofer à las 
‘vénération des Fideles,:permettant qu’on cé-= 
Aébrât deformais le Dimanche d’après la 
“Saint Jean Baptifte la mémoire de-cette fufr: 
ception ; ce que M, de Harlay fon fucceile 
“ai confirmé. | . 
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+ De tous les Pouillés de-Paris qui ont été: 
imprimez, àl n'y a que celui de l'an 1626, 
qui fafle mention-de Pont carré, encore ce: 
bénéficen’y eft-ilque fous le nom de Vicai- 
rie perpetuelle; Cenendant; elle-eft'qual:fice- . 
Ecclefiz Parochialis dans:toutes les provi- 
fions:expédiées depuis l’éreétion du Titre, 
& c'etoit le Seigneur du lieu qui nommoit le: 
fujet, lequel étoit enfuite préfenté par l'Ab- 
bé d'Hermieres lorfque c'étoirun Religieux 
Prémontré, & répréfenté c’eft-à-direaprou- 
vé une feconde fois felon la coûtume par. 
FArchidiacre. J'ai vu unecommiffion donnée- 
par l'Evèque de Paris le 31 Décembre 1560, 
pour informer. s’il y avoit à Hermieres un: 
Religieux qui put être fait Curé de Pora qua- 
érato à la place de frere Pierre Herriflé dé. 
cédé, Le temps des guerres de la Religion: 
fur la fin de ce fiécle abrégea ces céremo 
nies, & le Seigneur préfenta un Prêtre fécu- 
dier: Il y avoiteu dès l’an 1529 , une conte. 
tation entre le-Curé de la Brofle, & Frere. 
Jean le Maiftre Curé de Pont carré , au fujet- 
des limites de leur territoire, mais après que: 
les Commiffaires eurent donné une interpré- 
tatiomau Decret, les parties tranfigerent le: 
17 Août par devant P. le Roy, & J, Contef- 
e Notairesau Châtelet. 

Je: trouve qu'en 1573, Thomas Maury 
-réfignaà Julien Morin Premontré la Curede: 
Saint Roch de Pont carré, le:9 Août: 
4 Je-n'ai trouvé les Seigneurs de Pont-. 

“carré que depuis l’ére@ion de la Paroifle: 
En 1506, jufqu'environ 1530 , cette-terre: 

appartrat-à Lows-Picot Confeiller au Parle 
ments. | 

Em rs35, c'étoit-un: autre: Louis: Picots 

Res. : Epic. 
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430 Paroï$se pe Pont-cARRE’; 
apparemment fils du précédent. Il efi quati= | 

fé Miles. Baro de Damnapetra, Vicecomes | 

de Rofnay Dominus de Pomeufe & Pontis N 

quadrati dans l’aête de la nomination qu'il | 

fit cette année. : À 
La Seigneurie paffa enfuite à un Monfieur | 

de Vignols dont la fille Antoinette qualifiée 
Dame d’Argini & de Pont-carré époufa Jean : 
Camus Baron de Bagnols en Lyonuois, &e. 

Geoffroy Camus quatriéme fils de Jean 

Camus Seigneur de Pont - carré , fuccéda à 

fon pere en cette terre ; & eût la Seigneurie | 
de Torcy. Il fut reçu Maître des Requêtes 
en 1573. Il époufa Jeanne Sanguin fille de 

Jacques Seigneur de Livry & de Barbe de 

Thou. Ce fut lui qui obtint de Charles IX 

des Lettres dattées de Paris au mois d'Oc-: 
tobre, qui permettoient l’établiflement d'u- 
ne Foire à Pont-carré le 16 Août jour deS, 
Roch. Il eft qualifié Confeiller d'Etat dans 

l'ae de la préfentation qu'il fit au mois 

d'Avril 1596, de Maïftre Pierre le Pie pour 

la Cure de Pon-carré. L’infeription de l'an 
2618, qui fe lit au bas de la Tour de PEgh- 

fe de Torcy le fuppofe encore en vie alors. : 

Depuis cetemps-là cette Seigneurie a paf 

1é dans cette famille de pere en fils. 
Nicolas Camus mort foudoyen du Parle- 

ment en 1645- . ar ti 

Nicolas Camus reçu Confeiller au Parle- 

ment en 1636, décédé en 1660. 
Nicolas Camus reçu Confeiller au Parle - 

menr en 1661, puis Confeiller d'honneur 

en tous les Parlemens du Royaume, mort 

en 1705. s | 
Nicolas Pierre Camus, reçu Confeiller au 

Parlement en 1688, Maiftre des Requêtes en 
f 16913 
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Mégt:, nommé premier Préfident du Parle- 
ment de Rouen en 1703, 

Geoffroy Macé né du premier mariage de 
Nicolas Pierre Camus avec Marie - Ânne 
Claude - Augufte le Boulanger, recu Con- 
feiller au Parlement en 1718 3 & Maïiftre des 
Requêtes en 1722. 

Toure XP, O4 
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EMERY où HEMERY, 
Autrement 

EMERAINVILLE. 

Left affez difficile de rien dire de certain 
fur l’origine du. nom de ce lieu. On le 

trouve écrit des deux façons ci-deflus mar- 
quées, & encore d’une troifiéme maniere 
qui ef Hermeri : Mais les aûtes où cela pa- 

_roit ne paflent pas le XII fiécle. Il y auroit 
encore eu une quatrième maniere de l’écrire, 
fuppofé que ce nom de lieu füt dérivé d’un 
nom propre d'homme : C’eft A ymeri ou Ai- 
meri, car le nôm Aymericus a été porté dans 
l'antiquité par plufieurs-perfonnes; & nous 
fçavons à n’en point douter , que certains 
lieux ont porté le nom du propietaire tout 
fimplement & fans aucune terminaifon , par 
exemple Trouifeau & Fromond proche Cor- 
beil'qui viennent de deux Seigneurs l’un ap- 
pellé Troffillus , Vautre Fromundus qui vi- 
voient au XII fiécle. Mais perfonne en par- 
lant du village de Brie dont il s’agit n’a 
écrit fon nom par Aymery ou Aïmert, 

Il pourroit feulemenr fe faire que ce lieu 
eut été appellé Terra Hermeri dans des 
fiécles reculez, de même qu’en l’an 1100, 
il y avoit une Terre de ce nom aux environs 
de Pequeufe proche Limours. Quoiqu'il en 
foit, ce qui fe rencontre de plus ancien 
avec le nom d’Hemery village en queftion, 
eft uneade de l'an 1220, Hemery étoit donc 

x < 
: 4 E* | 

s 



où Dovtwnr” DE Laney: 433 
deflors une Terre qui avoit fes Seigneurs; 
mais fans être pour cela Paroïfie, 4 

Ce village eft à quatre lieues ou un peu plus 
de Paris vers l’orient entre Combeaux & 
Beaubourg petites Paroifles, où fi l’on veut 
des lieux plus confidérables, entre la Queue 
& Torcy. C’eft un pays plat couvert de bois 
ou bocages.. On ne connoit cette Paroifle 
dans le dénombrement de l’Eleétion de Paris 
“que fous le nom d'Emerenville, Elle eft dite 
avoir 69 fêux dans celui qui fut imprimé en 
1709; dans le Di&ionnaire Univerfel de la 
France de l’an 1726, elle eft marquée de 
250 habitans & dans le Catalogue des lieux 
-du Royaume donné en 1745, par le fieur 
Doify , elle eft en eftet compofée d’environ 
25 feux, dont fix ou fept font proche l’Egli- 
fe & le refte à Malenoue. 

l’Eglife n'eft qu'une petite Chapelle 
quarrée d’une conftruétion récente. Elle eft 
fous l’invocation de S. Eloy. On y lit fur le 
mur du côté gauche ou feptentrional, que 
Marie le Camus époufe de Michel Particelli 
Controlleur Général du Roy. en fes Finan- 
ces; Seigneur d'Emery , Courcerain, &.de 
la moitié de Malnoue, a établi la Confrerie 
de la Charité en 1686; & des fœurs pour le 
foin des malades. Deplus qu’en 1640, le 28 
Novembre elle avoit donné àla même Egli- 
fe d'Emery une Relique de S. Saturnin Mar- 
tyr extraite de la châffe deS. Saturnin quieft 
dans la Chapelle defdits feurs le Camus aux 
Minimes de {a Place Royale. La fondation 
ci-deflus n’a pas eu lieu à ce que l'on m'a af- 
furé, Si la Reliquie eftde l’un desdeux Satur- 
nin qui font be ol te le 29 Novém- 
bre, elle très-avérée. Sous le-lutrineft une 

tombe de mabre MES lit gra- 
Oo ï ; 
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vé. Zcy repofe Mefire Denis le Camus Chevas 
lier Seigneur d'Femery ; Courcerain & Mal- 
noue Confeiller du Royer fes Confeils & Pré! 
{dent en [a Cour des Aides, Ce qui eft fuivi 

du détail d’une fondation faite vers l'an 
3690. FU F1 

[n’y a pas apparence qu’il y eütune Cure 
érigée à Emery au XIII fiécle.. Le Pouillé 
de ce temps-là n’en faitaucune mentions Ce 
peut avoir été d’abord une annexe ou fuccur- 

_fale.de Combeaux laquelle aura ‘été érigée 
en Paroifle dans le XIVe fiécle & comme 
Malnoue en dependoit on l’attribua aufii à 
la nouvelle Paroiffe d'Hemery. On la trou- 
ve dans le Pouillé écritau XV'ences termes: 
Curatus S, EligiidéHermery 22, Demala 
noa, Ces derniers mots qui font en une fe- 
conde colomne, fignifient que la Cure étoit 
àla nomination-de l’Abbefle de Malenoue 
comme elle a continué d’y être fuivant le 
témoignage des Pouillés écrits & imprimez 
depuis. J'ai vu des a@tes de préfentation de 
1472, & 1486, 19 Juin & 25 May. Il faut 
croire que lEvéque de Paris qui‘érigea ce 
lieu en Cure en accorda la nomination à 
l'Abbaye de Malenoue:, pour lui procurer 
quelque avantage dans le tems que fes biens 
étoient diminimuez. Au refte c’eft aujour- 
d'hui le Curé qui eft gros Décimateur. On 

Reg. Fp. demanda en 1644, d’ériger en cette Eclife 
Pare 17 Aux. une Confrérie de N. D. du Mont Carmel, & 

cela fut accordé. La fondation de Meïles par 
le Préfident le Camus a eu plusde durée. 

4 Anfel d Hemery qui eft le premier Seig- 
neur de ce Heu que l’on connoïffe avoit aufi 

quelques droits à Chenévieres. Il étoit l’an 
1 re S r1220,en conteftation avec l'Abbaye de Saint 

»}37: Mjaur touchant l'étendue du port de ce lieu 
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‘qu'il prétendoit devoir être moins large, & 
ël perdit par fentence d’arbitres. Ces mêmes 
droits fur Chenevieres reparoiflenten 1240, Tabnl. S 
& c’étoit alors Robert d'Hemery Chevalier Geivve Pari 
qui en joutiioit. La derniere année du même 
fiécle, là terre d'Hemery étoit poffédee par 
un Efcuyer ( ou Homme d’Armes) nommé 
Simon : On lit qu’en 1290, Gaucher fire de 
Chaftillon Connétibie de Champagne écri- 
vit à Charles Comte de Valoïs pour ie prier 
de difpenfer ce Simon d'Hemery Eltuyer , 
de la garde qu'il lui devoit à Tournan un 
mois par chaque année. En 1361; le Comte 
de Dommartin, ft un accord avec un nom- 
mé Matthieu de E/meriaco milire. Dans les Reg: conca 
tables de cire aui contiennent les noms des P#7+ 
Officiers de la Cour du Roy Fhilippe le Bet 
& qui ont été imprimées en 1746, à Florence 
où.on les conferve ; eft marqué Sym07 de 
Îlemeriaco parmi les Chevaliers. 

Après un vuide de plus de 200 ans, on 
“trouve la Terre d'Hemery dans la famille 
de Meflieurs de Thou. Chriftophe de Thou 
premier Préfdent au Parlement de Paris, eft 
nommé Seigneur d'Hemery dans le Procès- À 
verbal de la coûtume de Paris de l’an 1580. 
I décéda 2 ans après. Son troifiéme fils Jac- 
ques-Augufté de Thou Préfident à mortier, UT 
fiiliuftre par {és fameux ouvrages, pofléda ae des 
cette Terre après lui &'mourur en r617. a dés PURE 

En1633, Michel Particelle Intendant des 
Finances étoit Seigneur d'Hemery, comme | 
il paroït par la permiüflion qu’il obtintle 31 Reg. Arch | 
Otobre de faire célébrer la mefle en l’ora- Par, 
toire de fon Château. If étoit marié à Marie 
le Camus au moins dès le mois de Février 
1640. Il continua d’être à la tête des Finan< 
ges {ous le Cardinal Mazarin. 

Oo iij 

Cod. Sor. mfs 

1319, fs 119. 
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Ia donné fa terre d’'Hemery à Madame 
de Couferans femme de M, de Launac Maître 
des Requêtes. 

, Ft Ep N° Dailly étoit Seigneur d'Hemery eñ 
Par 1664, le 21 May, 

En 1680; Denis le Camus Préfident en la 
Cour des Aydes eft qualifié de Seigneur 

i d'Hemery, felon fon épitaphe en la{Paroiffes 
Vifit. Ar- En 1700 ; cette tetre appartenoit à Madame 

rhids Moreri de Meruvillette, 
E#MSP-.474 M, de Valois n’a rien dit de ce village en 

| fa Notice du Diocèfe de Paris. La Carte des 
environs de Paris dreflée en 1714 , fur les 
mémoires du fieur Jouvin de Rochefort à 
auf oublié cette Paroifle. 

Dit. Univ Il y a en Picardie au Diocèfe de N oyof; 
une Paroïfle dite Efmery - Hallon. C’eft le 
feul lieu connu qui porte le même nom que 
notre Hemery, au moins pour la pronons 
cation, 

f 

4 

| 
| 



:BEAUBOURG. 
À terminaifon en Bourr qui eft fi com- 
_4 mune du côté de l’Allemagne, ne fe 

trouve donnée dans le Diocèfe de Paris qu’au 
feul lieu dont 11 s’agit ici. T1 y à deux fenti- 
mens parmi les fçavans fur l’origine du mot 
Bourg, qu’on exprime en latin par Burouss 
les uns voulant que cela fignifie un amas de 
maifons, d’autres prétendant que cela veut 
dire une Tour ou Fortification. Il eft difici- 
le de fe déterminer par rapport à Beaubourg: 
cependant j’aimerois mieux prendre ici Île 
mot Bourg dans le fens qu’il auroit fienifié 
une Tour,enforte que fon origine viendroit 
d’une belle forterefle qu’il y auroit eu ence 
lieu, & qui aura été détruite dans la fuite des 
temps. C’eft au moins dès le commencement 
du XJIT fiécle qu'il y avoit là un village une 
Paroille & un Seigneur fous le nom latin de 
B'elloburso, ainfi que le feront voir les mo- 
aumens qui feront produits ci-après. 

Cette Paroifle eft éloignée de Paris de cinq 
Leues-du côté du levant. Les lieux les plus 
confidérables qui en font voifins, font Torcy 
du côté du nord’eft; & la Queue vers le fud- 
eft, tous deux à la diffance d’une lieue plus 
ou moins. Croifiy qui eft plus direétement 
au levant n’en eft éloignée que d’un quart 
de lieue : Aprés avoir paflé fur le bord d’une 
grande piéce d’eau on monte.& l’on eftdans 
l’avenue du Château de Beaubourg tout en- 
touré de foffez pleins d’eau. La fituation di 
territoire forme une plaine de labouragess 

J | Oo ii] 
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H y 2 peu d’habitans, encore font-ils répane | 
dus dans Ia campagne. Selon le dénombre : 
ment de l’Eie&tion de Parisimprimé en 1709 
il y avoit alors 13 feux. Le Didionnaire 
Univerfei de 1a France évalua le tout en 
2726: à 65 habitans, Le dernier dénombre- 
ment quia été publié en 1745, par le fieus 
Doify y marque 14 feux, lefquels peuvent 
former 40 à jo communians. 

L'Eglife Paroiffiale du titre de Sainte Ma= 
ie Magdelene et fort petite & reflemble à 
une Chapelle, Elle à fa grande porte dans 
la Cour du Château, 

Il fut permis en 1666, d’ÿexpofer des re= 
Îiques , que le Cardinal Ginnetti avoit don- 
nées au mois de Novembre de l’année précé: 
dente à Luc de Clotomont, 

La cure eft à la nomination de l’Abbeffe 
de Malnoue. Le Pouillé du XIII fiécle le 
déclare en ces termes Æ4bariffe de Footello 
ÆEcclefia de Belloburgo. Les Pouillés du XV, 
$écle met A£barifla de ÎMalanoa ce qui re 
vient au même & qui eft fuivi par les Pouil< 
és rédigez depuis, cxcepté par celui qui fut 
änprimé en 1626, où on lit Capellania de 
£'elloburso, Chapelle de Beaubourg Prior 
S. Hlartini à campis, ce qui eff fautif en tout. 
Les Religieufes de Mainoue avoient autre- 
fois toute la dixme fur le territoire de Beaw 
bourg en payant un gros au Curé: Maispar 
tranfaéion du 30 Juillet 1528,elles aban< 
donnerent la dixme au Curé en place de fon 
gros, à conditon que toutes les terres qué : 
compofent leur ferme de Sesray aflife fur le 
teriitoire de Beaubourg feroient exemptes: 
de cette dixme ; mais chargée pour leur part 
& portion des réparations du chœur & can 
cel de l'Eglife Paroiflialg ; ce qu’elles ont 
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exécuté en conféquence de plufeurs Juge- 
mens rendus contre elles en la Juflice de 
Beaubourg, Cette mème cure de Beaubourg 
{car ce village eft l’unique de fon nom en 
France) eff célèbre dans les Traités fur les 
Réfignations; & cela à l’occañon de Jerome 
Veraili Légat du Pape Jules III, au milieu de 
l'avant dernier fiécle , dont le Dataire avoit 
admis la réfignation par petite date avec la 
claufe ordinaire de dérogation à ta regle des 
ns jours , & quoique le réfignant fur decé- 
dé danses vingt jours, le Dataire avoit ex- 
pédié la fignature au profit d’un valet au Le- 
gat fon oncle comme fi la Cure elt vaqué 
par mort; ce qui fut caufe d'un ajournement 
perfonnel du Parlement contrece Dataire. 

Les Seigneurs de Beaubourg commen- 
cent dès le XIII fiécle, Le grand Pañoral de 
V'Eglife de Paris fournit en 1221, le nom de 
Jean de Beaubourg Chevalier du fef duquel 
étoit mouvante la dixme de Guiberville, & 
qui en approuva l’aliénation. pr 

Simon de Beaubourg Chevalier approuva 
pareillement en 1240, que Robert de Heme- 
ry Chevalier eût vendu à l’Abbaye de Sainte 
Genevieve de Paris des droits qu’il avoit à 
Cheneviere {ur Marne, dans la cenfñve de. 
Sainte. Genevieve; & cela comme premier 
Seigneur du fief, Le même Simon de Bello- 
Burso parût comme plege.ou caution avec 
Thomas de Chevry Chevalier dans un aûe 
prié vers le même temps fur la dixme de 
Combeaux. 

Simon des Effarts paroït avoir été Seig- 
neur de Beaubourg en 1326, en ce que dans 
une vente faite alors de la Terre de Clautau- 
mont par Nicolas Collimer de Tournay fire 
de Loges à Agnès de Chailly Damoifelle 
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de la Reïne de France : il eft dit de ce Simoi | 

toujours qualifié de Monfeigneur que plu= 

feuts arpens fituez en differens endroits du 
Cilotaumont relevent de lui. 

Nicolas Braque Chevalier quifurement en 
1353 étoit Seigneur de Clotaumont doit 
avoir pofledé par la fuite la Terre de Beau< 
bourg ; ou quelqu'un de fes freres, puis qu’a- 

vant la fin du fiécle on la voit entre les mains 
d’une Marie Braque qui la porta er mariage 

à Pierre de Villebeon. : 
Pierre de Villebeon Seigneur de Beau- 

bourg à caufe de Marie Braque fa femme 
vendit en 1393; adyeu & dénombrement de 
cette Terre & de celle de Clotaumont , à 

Pierre dé Clery Ecuyer à caufe de fon Hô- 

tel de Clery fis à Courtery-lez-Moniay. 
: Raoul de Longueval ayant époufé Marié 
Braque veuve de Pierre de Villebeon rendit 

“hommage au Seigneur de Montjay pour Îa 
haute juftice de Beaubourg & Cletaumont ; 

la moyenne & baffle relevant du fief de Cle- 

ry ci-deflus nommé appartenoit en 1404; à 

Alix de Soify veuve de Pierre de Darcy Ef 
cuyer. : C 

La Seigneurie revint aux enfans de Pierre 
de Villebeon & de Marie Braque, & par le 
partage fait ler Mars 1414, entre Margue- 
rite de Villebeon. | 

Jean fire de Villebeon, & Nicole de ViL 

Jebeon, femme de Robert.de Verfailles;. 
Beaubourg & Clotaumont échurent à Mar 
guerite époufe de Guillaume du Drac Vi- 
comte d'Ay. Mais on réferva à Jean poux 
domaine quarante {ols tournois decens & ert 

outre le Guéiou Foffe à poiflon de Clotau= 
mont; das laquel tombe l’eau de la fontai= 

ne du lieu, & il fut convenu.que Guillaume 



ou Dovenne de LacxYe 44% 
du Drac & fa femme, avoueroient qu'ils 
tiennent en fief dudit fire Jean la Haute-Juf£ 
tice de Clotaumont & Beaubourg. 

Guillaume du Drac füt donc Seigneur de 
Beaubourg jufques bien avant dans le XV 
fiécle, 

Girard du Drac Vicomte d’Ay lui fuccédæ 
&jouifloiten 1468. : Ÿ 

: Jean du Drac frere de Girard füt Seig- 
neur en 1475, & l’étoit encoresvers 1480, Hift. des 

ape Îl eut pour fille Anne du Drac laquelle por- Préfid, p.1 
ta la Terre de Beaubourg &c. dans la maifon 
de Marle. . 

_ nJean de Marle Seigneur de Verfigny, de- 
vint Seigneur de Beaubourg par fon mariage 
avec Anne fille de Jean du Drac & l’étoit 
en 1507, 
-: Chriftophe de Marles fils aîné de Jean füt 
Seignesr de Beaubourg & Clotaumont Con- 
feiller au Parlement & Chanoïine d'Avran- 
ches. Il mourut en 1555, âgé de 7o ans, 
après avoir inftitué fon héritier univerfel 
Chiftophe Hector fon neveu. 

- Chiflophe He&tor troifième fils de René 
He&tor Seigneur de Pereufe & de Nicole de 
Marles fœur de Chriftophe de Marles, füt 
inflitué héritier univerfel parle même Chrif- 
tophe fon oncle & parein, à la charge de 
porter les nom & armes de Marles. Il fut 
Maitre des Requêtes Seigneur de Beaubourg 
& Clotaumont. Quelques mémoires portent 
qu'avant lui Nicoias Heëtor fon frere ainé 
qui fut Confeiller au Parlement puis Maitre 
des Requêtes & Prevôt des Marchands, jouit 
de la Ferre de Beaubourg en 1580, & qu’if 
rendit hommage en 1594, à Robert de Gau- 
mont Bourgeois de Paris Seigneur pour moi- 
tié du fief de Clery fis à Courtery, & que 

À 
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Gaz  Farorëëré Dr Brauroûre ; 
Chriftophe Heë&tor qui prit le nom de Ma 
les le rendit en 1596,àla Chatellenie des 
Mont - jay pour la Haute - Juftice de Beau=k 
bourg & Clotaumont. à 

Jacques He&or de Marles fecond fils de” 
Chriftophe Hé&or & de Magdelene Barthe-" 
lemi fa feconde femme étoit Seigneur de” 
Beaubourg & Clotaumont dès Fan 1615 ) 
Maitre des Requêtes & Préfident au Grandw 
Confeil. Ibmourut le ro Oûtobre 1651. TIM 
avoit eu de fa femme Claude He&or, las 
quelle fut mariée à Bernard Hector de Marle 
fon coufin. | 

Bernard He&or de Marles devint Seig- 
neur de Beaubourg & Clotaumont par fon 
mariage avec fa roufinie fille unique de Jac-" 
ques Heëtor, Il jouifloit des deux Seigneuss 
riesen 1653. Mais douze ans après il les ven" 
dit à Marie Vivien, Ÿ 

Marie Vivien veuve de Simon Bachelier 
Receveur Général des Finances d'Orleans” 
acheta cette Terre en 1665. À 

Simon Bachelier fils de Simon & de Marie? 
& pareillement Receveur Général des Fi, 
nances d'Orleans, fuccédä en 1668, à fa me“t 
re. Il époufa Magdelene de Broé. : 

. Ces deux Seigneuries furent enfuite pof=à 
fedées par:leürs defcendans. Sçavoir. em 
1697, par Jean-Baptifte-Jofeph Bachelier! 
leur fils, &enr7ir, par Louis-Jean-Bap=l 
tiite Bachelier fils de Jean Baptifte Jofeph ,1 
& enfin en 1717, par Simon - Louis de Bru=1 
lart à caufe de Marie Bonne Baçhelier fa me 
re; fille de Simon fecond du nom feul héri-- 
tier de Louis Jean Baptifte fon coufin. | 

Préfentement Beaubourg & Clotaumont: 
relevent en plein fief de la Tour de Mont-… 
jays parce que les Seigneurs de Mont - jay 

À 



| Du Dôfenne De Lien: Ya 
Bit acheté la Terre de Courtery où eff firué 
k Fief de Clercy ou Clery. / 
. Iln'eft pas indifferent d’obferver que tou- 
tes les maifons & les terres des payfans de 
Beaubourg appartiennent en propre à M. le 
Marquis de Brulart a&uellement Seigneur, 

* Croraumonr dont il a été parlé juf 
qu'ici eft fitué fur la Paroifle de Beaubourg, 
vers le midi. Dans quelques Di&ionnaires 
il ft écrit Clotomont, & dans les cartes des 
environs de Paris Cloftomau, Clos T'om- 
meau, Loftommaux. Mais il faut fans doute 
s'en tenir aux plus anciens titres qui mettent 
Clotaumont, parexemple celuide l’ani35s, 
dans lequel Nicolas Braque Chevalier reçoit 
de Jean de Challon Comte d'Auxerre fire de. 
Mont - jay la Haute - Juflice à Clotaumont 
jufqu’à 60 fols en échange de 40 arpens de 
bois qu'il confent relever du Seigneur de 
Mont-jay, lefquels Bois nommez les Bois de 
Clarcy proche Meaux , le même Braque pré- 
tendoit être en franc alleu. | 

: SEGRAL que les Cartes des environs de 
Paris ont défiguré en l’écrivant 4: Gre> on 
Les Gray, ou bien Grez eff un autre Ecart 
de la Paroïffe de Beaubourg du côté du Sep- 
tentrion, lequel confiite dans une Ferme qui 
appartient à l’Abbaye de Malenoue, Le véri- 
table nom latin eft Fons fecrerus (a) & c’eft : Necrol, Ma: 
fous ce nom que Jeanne la Pichonne Abbef NS" ji 
fe de ce Monaftere rentra vers l’an 1480, dans Ti Seul es 
Le bienqui avoit été aliéné : peut-être avoit on 

(4) Il ya auprès de Pluviers en Beauñe une fon 
aine minérale de même nom aflez célebre, 



gas Panotsie D BrAuSOERCS. 
— ditprimitivement Fons facrarus, & que €’au 
roit été une des fontaines où les payens fais 
£oient des vœux, “ 

. € Les mouvances de Beaubourg & de 
Clotaumont font : la Terre d'Hemery qui 
en releve en plein fief, ainfi qu’un arriere- 
fief fis au même village d'Hemery, tenu 
du Seigneur de Clotaumont, & qui fut aux! 
héritiers d'Etienne Bollard en 1489 de 24 
Lols de menus éens , portant vente & amen- 
de, & pouvoit valoir 60 fois tournois. 4 

La Terre de Charentoneau avec le mow 
lin & plufeurs ifles fur la Marne. 

La moitié du Fief des Bordes, l’autre 
moitié relevant du Seigneur de Croiffy. 

. Plus la Ferme de Segray , dont toutes les! 
terres font fituées aux lieux où le Seigneur 
dl x Ré. 
de Beaubourg perçoit fa cenfive, & doit la 
déclaration a été donnée le 30 Juillet 1600 
À M. Chriflophe-He@tor de Marle ; comme 
étant fitué au territoire & finage de Beau! 
bourg. 34 
€ Le nom de Bellus Burous fe trouves 

dans le Cartulaire de Saint Maur à un 4 
droit fort difficile à entendre. On y litqu'e 

chart. 3. 3224 Pierre de Montreuil donna à ce Mo 

Mauri f. 27° naftere fon Fief apud Foffarum in Bellos 
burgo. | 

On voit ailleurs qu’en 1642 les Relis 
gieufes de Montmartre ont eu auprès de 

Reg: du Par. Beaubourg un bois-taillis, dit le Buifloft 
de la Minere, contenant 215 arpens 2% 
perches., | THE) D 

* ’Antig. de € Selon Sauval c’eft un Jean de Beau 
"Paris, TL Le bourg, natif de Beaubourg en Brie, qua 
pese tiré fon nom la rue qu’on appelle à Patis 

la rue Beaubourg : Et c’étoit, de ce Jeat 
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| @e Beaubourg que defcendoit le Préfident 
Beaubourg ; Confeiller d'Etat ;que: Louis 
XIII employa fouvent. M a 21 

.. M. de Valois n’a pas dit un mot du vil- 
lage de Beaubourg dans fa Notice des envi= 
rons de Paris, 

Cas 
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CROISSY EN BRIE. 

Es cinq ou fix Paroiïfles connues en 
France fous le nom de Croifly, il y 

en a deux fituées dans le Diocèfe de Paris. 

L'une eft fur le bord de la Seine proche 

Chatou, vers Saint Germain en Laye, & 

_ dans l’Archidiaconé de Paris; l’autre eft 

celui de Brie Doyenné de Lagny : c'eft cel- 

Je dont il s’agit ici. L'origine de fon nom 

paroït devoir être la même que celle de 
l'autre Croicy, que M. de Valois dérive 

du fafran qui y feroit venu en abondance, 

‘ou d’un particulier Gaulois appellé CArocus | : 

À qui ce lieu äuroit appartenu ; car, dit-il, 

c’étoit un nom propre d'homme aufli-bien 

chez les Gaulois que chez les Allemans, 

Ce Sçavant a omis de parler de Croiflÿ en 

Brie, quoiqu'il n’ait pas pu ignorer fon 

exifence , puifqu’il a eu fous les yeux l'an M 

cien Pouillé du XIII fiécle qu'il cite fou- A 
vent, & dans lequel l'Eglife de ce lieu eff 
nommée Ecclefia de Croffiaco. Il nous au- w 

roit peut-être fait obferver que ce lieu n'eff 

jamais écrit dans les titres Crociacum , de | 

même que l’autre Croiffy ou Croicy, &M 
que cela peut faire une différence. La petite 1 

Hiftoire manufcrite de l’Abbaye de Lagny 4 
qu’on m'a communiquée, fait mention ë un 
des plus anciens monumens où fe trouve le M 
nom de Croifly , en difant qu'après que ce 1 

Monaftere eut été rétabli fous le Roi Ro-" 
ert, Henri, Croiffiaci Dominus , lui donna, 

du confentement de Sophie fa femme, un vil- K 
4 lhgew 

# 



|: AR . TT LL, Le ( 7. 

"20 CT : > , vs À 

Du Dovenné ape Lacwv 447 
Jage appellé Croifiacum , pour fournir au 
uminaire & aux Ornemens : mais d’un au- 

tre côté-l'Ecrivain de la vié de Burchard 
Comte de Corbeil, qui fut un Moine de 
l'Abbaye de Saint Maur vivant en 1068, 
appelle Cruciacum ce même village, lorf 
qu'il remarque que fon Monaftere y avoit 
du revenu dont le produit devoit fervir à la 
folemnité de l’Anniverfairé d'Elifabeth fem- 
me de ce Comte (4). Dans le fond Crucia- 
cum Ou Crociacum paroît plus dans la regle 
des anciens noms que Croiffacum. Mais 
cette derniere fut la feule qu'on employæ 
dans les aétes latins du XII fiécle; quel- 
quefois même dans ces aétes on avoit {cru- 
bule de dire apud Croifiacum, & on aimoic 
mieux dire «pud Croif/y. é 

Ce village eft à cinq lieues & demie de 
Paris vers le fevant, entre Beaubourg & 
Collegien qui en fonr très-voifins. Torcy 
qui eit plus éloigné en eft à üne lieue du 
cote du feptenitrion. Croïfly eft dans un pe- 
lion expofé au couchant, où l’on ne 
Voit point de vignes, quoiqu'il y en ait 
eu autrefois. Le bien du'pays font des terres 
Jäbourables , avec quelques prés à la faveur 
du petit ruifleau qui y pafle, & qui fe jette 
dans la Marne ‘une lieue plus bas proche 
Noifiel, On y comptoit en 1709 quarante 
feux fuivant le dénombremert de l'Eletion 
imprimé alors; ce qui a été évalué dans le 
Dictionnaire Univerfel de !a France, publié 
en 1726 , à cent foixante & un habitanss 

{a} I pourroit cependant fe faire que, dans lens 
éroit où il y a Cruciaci ibfaiile lire Tosciaci; car cæ 
ne voir pas que PAbbäye de Sæne Maur eût aucuir 
Eien à Croifly , au lieu qu’elle en pofl'doit beauczup 
à Torcy. 
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î 

Le fieur Doify n’y a marqué que trente-fix 

feux dans fon Dénombrement imprimé en 

174$ : ce qui peut fournir cent commu- 
nians. | 

L'Eglife Paroifliale a pour patron S, Mar- 
cel, Martyr de Challon fur Saone. Elle 

étoit autrefois au bout du village du côté 

du midi ; on l’a rebâtie plus avant dans le 

lieu au commencement de ce fiécle. Elle 

n’a que la forme d’une Chapelle furmontée 
d’un petit clocher, mais elle eft très-pro: 
pre. Je ne fçai fi le nombre d'Églifes duti- 

tre de S. Marcel de Challon qui font au 

Diocèfe de Paris, ne viendroit point de 
quelques Oratoires que le pieux Roi Gon- 

tran, très-dévot envers ce faint Martyr ;: 

auroit fait conftruire dans le temps qu’il ré- 

fida dans le voifinage de Paris, ou qu'il le: M 
fréquenta. Les Paroïfliens obtinrent le 11 w 
Août 1474 de l’Evêque de Paris, de faire M 

publier dans les lieux circonvoifins des fn- 

dulgences qù’ils avoient obtenues de Guil- # 

La Cure a toujours été conférée par 
dinaire pleno- jure; comme l’atteftent les: 

Pouillés du XIII & XV fiécles, & les fui-4 

vans. Le Pelletier ne la connoïflant pas, ne’ 
l'a pas mife dans le fien imprimé en 1692. 

L’Auteur du Pouillé du XV fécle tran{-M 
crivant l’ancienne eftimation du revenu, l’a 
mife à feize livres de revenu. Il falloit quille 
ne fût pas confidérable fous le regne de * 
Louis XI, puifqu on lui joignoit ja Cure” 
de la Brofle par Les mêmes Lettres de Pro-# 
vifion ; & qu'en 1479 Raoul de Chiefde-w 
ville en fut ainfi pourvû., aufi-bien qu'Oli-M 
vier Caron fon fuiccefleur. Plus acienne- 
ment, fous Charles VI, le Curé‘étoit &# 
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peu occupé, qu'il étoit chargé de la con- 

duite du temporel de l'Abbaye de Mal- 

noue. 
11 y a eu auffi une Chapellenie dans l’an- 

cienne Eglife Paroifliale; mais on en ignore 

le titre : elle étoit à la pleine collation 
Epifopale. De plus il y.en avoit une autre 
fous l’invocation de la fainte Vierge dans le 

Château Seigneurial aufli de la même col- 
lation. L’addition qui a été faite par une 

main pofterieure au Pouillé du XV fiécle, 

porte que cette Chapelle ef autrement dite 

de Montraumer , & qu’elle eft fondée dans 

l'Eglife de Saint Gervais de Paris. Pen- 

dant qu’elle étoit encore dans le Château 

de Croifly l'an. 1477» Jean Baillet Confe:il- 

ler au Parlement en devint titulaire par 

permutation de fon Canonicat & de fa Pré- 

vôté d'Auvers en l'Eglife de Chartres. 
. L'Ecole pour les Filles ef fondée en cet- 

te Paroiïffle : ce font des Sœurs tirées d'un 

établiffement formé à Nevers. Elles ont auf- 

fi je foin des malades. | 
Doublet rapporte que Charles Comte de 

Pouillé du 
XV fiécle & 
de 1648. 
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Dammartin , Seigneur de da Riviere, fon- P+ 1977° 

da à Saint Dénis une Mefle quotidienne, 

pour laquelle il afligna une rente fur les 

terres de Croifly & Champigny em Rte sh 

Æ& Pour remonter le Catalogue des, Sei- 

gneurs de Croïfÿ au plus haut point dont 

Von ait des monumens , il faut répéter ici 

le nom d'Henri qui fe défaifit d’une partie 

en faveur de l'Abbaye de Lagny , laquelle 

venoit d’être rebâtie fous le Roi Robert; &c 

qui, de l'agrément de Sophie fon époufe 

en deftina. le revenu pour lPentretien du lu- 

minaire & pour.les ornemens. Qn voit par 

a fuite que cette Abbaye inféoda, cette 
Ppi 
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4so Par, pe Crorssy EN Brie; 
Terre. Il femble que l'inféodation fut faite 
dès le XIT fiécle , puifqi’en 1193 Guillau- me de Garlande y avoit une maifon qu’il 
donna à Alix de Chatillon fa femme , en: 
attendant qu’elle jouit de celle de Livry. 

Anne de Meulent eft qualifiée Dame de 
Croifiy ; & femme d'Aubert de Longueval 
fous Philippe le Hardi, vers lan 1283. Il 
paroit que c’étoit du chef des Longueval 
qu'elle fut ainf titrée ; car on trouve im=.- 

L “ L: Li médiatement après , ( c’eft-à-dire au bout de 
dix ans) qu'Erard de Montmorency , qua-- 
lifé Sire de Conflans & de Croifly , avoit 
pour époufe Jeanne de Longueval, Quoi- 
qu'il en foit, Aubert de Longueval tenant: 
en fief la terre de Croify, excepté le Ch: 
teau, en payoit douze fivres de rente & 
quarante-quatre fextiers d'avoine à l Abbaye: 
de Lagny : & Erard de Montmorency fe 
reconnut obligé aux mêmes payemens pour 
le fief de Croïff;. T1 y a apparence qu’Érard 
& Jeanne fa femme , ou leurs prédécefleurs 
deigneurs ; avoient diflrait du revenu de: 
leur terre, pour en enrichir les Chanoines- 
Réguliers du Prieuré du Cormier leurs voi 
fins : Au moins on lit que le Prieur voulut 
les pourfuivre au fujet des deux doubliers: 
de mere-goutte que ces Religieux avoient | 
droit de prendre à Croïfly, & qu’ils furent 
obligés de dédommager cette Communauté, 
en lui donnant du-bois À prendre à Croifiy 
l'an 1293. Le même Erard de Mont 
morency promit en 1307 de donner Île 
Château de Croifly & fes appartenan- 
ces à Jeanne: fa fille, en faveur de fon 
mariage avec Hervé de Leon: Seigneur 
de Noyon fur Andele; & depuis que ce: 
Chevalier en jouit , il en rendit hom- 
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mage à l'Abbaye de Lagny l'an 1344,  Hiff Latins Nicolas Braque Chevalier prenoit en #/: 1355 la qualité: de Seigneur de Croiïffy Titres de dans un échange qu’il fit alors avec Jean Venir à de Challon Seigneur de Montjay. On lie Sig" . / k ’ | Beaubourg. que Nicolas l’avoit acheté pour le Régent Compte de Charles, dans la vûe de Patvenir au réa- Tréfor 1358 
chat du Roi Jean ,.& qu'il l’avoit eu de 4#4 d’'Hoz. 
Pierre de Palas, moyennant 4000 li, de Ai Regs 
monnoie d’or. | + 

Bureau de la Riviere, Chevalier & Of: 
cier du Roi Charles V ; poflédoit cette 
Terre en 1372, &enfit hommage à PAb- 59. pusins baye de Lagny , mais il ne la conferya pes fa long-temps. ; 

Jean Juvenal des Urfins, Baron de Trei gnel & de Marigny, Vicomte de Troyes, la poffédoit ; & en prêta foi & hommage à ge la même Abbaye en 1376 & 1379. Il y avoit 
à Croffly fonsle regne de Charles VI un fort Journal di: | Château ; mais le Samedi-Saint de l'an reg: de Char 1479 les Armignacs y mirent le feu , brûles IS Vip. re. | rent femmes, enfans ; beftiaux, grains, & 
percerent de lances les hommes qui voulu- 
rent fe fauver, 

Après les guerres des Angloïis , au 
XV fiécle, cette Terre appaïtint à Per: 
Tete de la Riviere ; Dame de la Roche- 
Guyon, Elle fit alors une déclaration dece y Epifk, qui en dépendoit, entr’autres un fief à Mont- Pare in Fed, fermail ; le fief Maledifime (qu’on a altéré 
en Maudine) ; Le fief de Champs qu’avoit:te- 
hu Philippe d'Orgemont : tout cela étoit 
tenu du Roi. Quelques terres & prés étoient 
‘enus de l’Abbé de Lagny ; & des bois l’é- 
oient du Seigneur de la Queue. 
Sous Louis XI la Seipneurie de Croifiy 

‘toit pollédée par Jacques d'Etouteville 
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ON ANN ? 

‘ { Fu o a 4 De ls sb à 

ass Par, De Crorssx EN BRITF; 
Hifi. rat. Chevalier, Seigneur. de Beyne, & Baron 

aiac.mf.  dIvry. Il en rendit hommage à l’Abbaye 

ti de Lagny l'an 1481. ; | 
On voit enfuite un Jean de Garentieres ; : 

Ordin. de qualifié en 1488 jadis Seigneur de Croifly; | 

Paris, année ce qui porte à croire qu'il avoit fuccédé à 

5438. Sauv. Jacques d'Etouteville, s'il ne l'avoit pas 
Te 4e pe 432: rT11r Fey 

précède. | 
En 1510, Etienne Petit Chevalier eff 

qualifié Seigneur de Croiffy dans le Procès- 

verbal de la Coutume de Paris de cette -an-” 

Sauver. Tr. nées H avoit eu dès 1484, du don du Roï, 

3.p-453. Celle de Torcy. | 

Michel de Champrond,:Bailli & Capitai- . 

ne de Chartres, étoit en 1553 Seigneur de : 
+ 

Arcbivs Ep. Croiffy & de la Bourdiniere. Il avoit époufé | 

CN TT TT, NN Te A 

Parife Jeanne Parent. Dans quelquestitres ilprend | 

la qualité de Baron de. Croify.. à 

Dans le dernier fiécle, Joachim Berault ; ! 

Grand Audiencier de France , étoit Sei- 

gneur, de: Croiffy. Mais comme il, pofféda | 

Qu la Terre de Torcy, il y fitftransferer J 

ë e Marché & les deux Foires qui étoient éta- 

blies à Croiffy, & cela par Lettres Patentes 

regiftrées le 33 Mars 1675. L'AME 

Charles Colbert, frere du premier Mi-4 

nifre, & qui fut revêtu de plufeurs digni-4 

tés, eut la Seigneurie de Croifly par fo 

mariase avec Françoife Beraud , fille de 

Joachim: ci-deflus nommé vers l'an 16644 

Ce Miniftre & Sécretaire d'Etat fit érigen 

cette Chatellenie en titre de Marquifat par 

Lettres patentes qui furent regiftrées er 

Parlement le 7 Juin 1685. C’eit lui qui fit 

tous les changemens qu'on voit pour l’ems 

belkiffement de cette Terre. Il obtint même 

une partie du cimetiere confiftant en vingt 

deux toifes, pour enfermer dans les defleus 
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Me fes travaux le 17 O&tobre 1687. Il mou 
rut en 1696. En 1700 la Terre étoit encore 
poflédée par François Beraud. 

Jean-Baptifte Colbert fils du précédent, 
Miniftre & Sécretaire d'Etat, Chancelier 

_ des Ordres du Roi, a été plus connu fous le 
nom de Marquis de Torcy. depuis la réunion: 
des Ceux Seigneuries. If eff qualifié Mar- 
quis de Torcy & Croïffy dans les Lettres 
Patentes qu’il obtint en 1726, pour le réta- 

_bliffement des fourches patibulaires en fes 
Seigneuries, Il eft décédé en 174 } 

Jean-Baptifte-Joachim Colbert, né em 
1703 de Jean-Baptifle Marquis de Torcy & 

de Catherine-Felicité Arnaud , nommè Co- 
. lonel du Régiment Royallle premier Février 
1719, a porté dès-lors le titre de Marquis 
de Croifiy.. 
4 Le nom de Croifly fe trouve dans les 

titres qui regardent le Prieuré du Cormier 
plus que par tout ailleurs. Cette pétite mai- 
fon de Chanoïnes Reguliers n’en étoit qu'à 
une lieue ; cependant fur le territoire de 
Ja Paroiffe de Roifly , & dans la Forêt même 
éù elle pouvoit manquer des commodités de 
la vie. Alix, femme de Guillaume de Gas 
lande , con‘ ointement avec fon mari, donna 
vers l’an 1213 à ce Couvent un muid de bled 
à prendre dans fa grange de Croifiy. 

| Jean de Beaumont & Ifabeau la Bouteil= 
 Jere y fondant une Chapelle, deftinerent - 
en 1227 pour la doter un doublier de vin, 
qui feroit levé à Croifly pendant les vendan- 
ges; &depuisen 1249 elle déclara qu’elle vou- 
Joit que le Prieur & fes Confreres le priflent 
dans fa cuve même de Croifly & de la mere- 
goutte. Ce Chevalier avoit aufi une ferme 
pu Grange au même lieu de Croifly, Enfin, 

Chartul, Liz 
VFÉACs fs 96% . 
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44 Par, Dé Crotssy EN BR1E 3 
il éft marqué dans un autre titre qu'en t228 | 
Robert, Prêtre de Ferrieres, fit préfentau à 

Hhid. fil. 59. même Prieuré du Cormier d’un arpent de ! 
vigne fitué à Croiffy dans le lieu appellé: | 

Tirebarbe, & que Jean Briart Chevalier ap- 
prouva le legs. 1" 

Le territoire de Croifly renfermoit au 

XII fiécle plus de bois qu'on n’y en a vû 
depuis. Il y en eut de grandes.places défri- 
chées fous ie Roi Philippe-Augufte. La mc- . 

me Alix nommée ci-deflus, & Guillaume: ! 

de Garlande fon mari céderent à l'Abbaye « 

Chertal. Ii- de Livry nouvellement fondée la dixme de: 4 
wriac, Jah 2e trois cens arpens de ces Novales, & en f: 

rent à cet effet la remife à Eudes de Sully | 

Evêque de Paris ; qui fiégea depuis 1196 juf= i 

qu’en 1208 : ce qu'il confirmerent en 1213+ 
Après quoi une Bulle d'Honorius IIT confir 

Gall Chr. ma en 12251 toutes ces donations aflifes à 

Æ 7 1uflum. Croifly , faites tant à l'Abbaye de. Livry x 

qu’au Prieuré du Cormier qui e dépendoite w 
Jai cru devoir ne pas oublier ce grand dé 
frichement de forét fur le territoire de, 

Croifly : il confirme ce.que ie dis à l’articlen 
de Lognes, que la grande Forêt Lauconiæw 
étoit en ces quartiers là. TE 

. On voit dans des Lettres de Guillaume* 

de Gaïlande Seigneur de Livry , & d’Alix fau 
Resifl Phi- femme ,.en 1208, une aflignation de revenu. 

bpp. mg... à fa Chapelle de Croifly, pour l’ame d’Alix, 
de Champagne mere de-Philippe-Aupufte : 
fcavoir du froment de fes moulins de Chas 
renton & de fon meilleur vin de Mont- 
rOUIS. 

Godefroy , dans fes Notes fur lHifoire: 
du Roi Charles VI, fait mention d'une 
petite Seigneurie dont je croi que c’eft icë 
le lieu de parler, Il dit avoir vü des Lettre 

| 
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du don fait par ce Prince au Dauphin le 22 
Janvier ta11 de la Terre & Seigneurie de 
Maudifne-lez-Croifly ,; pour y tenir & lo- 
ger fes faucons & autres oïfeaux , appar- 

tenantes à un fuivant du Duc d’Orleanss 
déclaré criminel de leze-Majefté, 

Fin du Tome XIV. 

Tome XIP; = Qq 


